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Chambre des Représentants. 

SÉA.i.-.cE nu 5 1\1.u 1854. 

----- 
ATELIERS D'APPRENTISSAGE. 

RAPPORTS 

SUR LA SJTO.\TJO~ DE CES ATELIERS, l'ltÉSENTÉS PAR !H LE lllllUSTI\E HE l}INTÉIUEUn. 

-- 
1\hssIEuns , 

Mon honorable prédécesseur a présenté à la Chambre, dans sa séance du 
28 août 1851, un compte rendu détaillé de la situation, à celle époque, des ateliers 
d'apprentissage érigés, avec le concours de l't:tat, dans les provinces de la Flandre 
oceidentale , de la Flandre orientale et de Hainaut. 

Les rapports, non moins développés, que j'ai l'honneur de mettre sous les yeux 
de la Chambre, concernant l'état actuel de ces institutions, vous permettront, 
Messieurs, de reconnaître que leur marche n'a pas cessé d'être satisfaisante, et 
d'apprécier l'étendue des nouveaux services qu'elles ont rendus. En constatant les 
résultats, le Gouvernement croit pouvoir se féliciter hautement du choix et de l'exé­ 
cution des mesures qui ont été appliquées pour parer aux effets de la crise indus­ 
trielle qui s'était appesantie sur une partie notable du pays. Les ateliers d'appren­ 
tissage n'auront pas aidé seulement à relever la situation morale et matérielle des 
populations éprouvées par cette crise; leur influence salutaire se maintiendra dans 
l'avenir et concourra au développement de notre industrie manufacturière en 
général. Il n'est ,pas indifférent d'ajouter que ces résultats ont été obtenus avec des 
sacrifices relativement peu considérables, et que d'année en année, grâce à l'inter­ 
vention des administrations provinciales et communales, et aux progrès même de 
ces institutions, Je Gouvernement a pu réduire ses subsides sans compromettre 
l'organisation ni la marche des ateliers d'apprentissage. 

Le fil inistre de l' lntérie u1·, 

PIERCOT. 
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,ai ., 
;Î I Quelle est la situation actuelle de\ Quels résultats peul -on 
-~ l'atelier et quels résultats a-t-il ,

1 -' en attendre encore . amenés? 

Quelles sont les 
fabrications dont 
on s'occupe dans 
l'atelier? 

l.,f, proùuiu ,roovent• 
11• un ~ébou,hl Iodle 
t l'lnl-érie:ur ou pour­ 
l'u:porlP,tlon • ludl­ 
tJUtr les yoinh prJn• 
dp.aus où 1c ronL lu 
plictmeuts. 

Pour le compte de 
qui se foit le tra­ 
•·ail Îl l'atelier? 

PAI\T cona11UTIY1l 

de 

., .., ._, 
;;; 1 • 1 1 

1 ' ! ! ,- 

I
l Sous les dehors les plus mo- I.a nouvelle Béné- A l'atelier, 14 Les toiles Cabri- Pour le compte 2,000 11,600 
destes , l'atelier de Cruyshautero ration 1 trouve1•a le métiers sont con- <1t'lte~ à l'atelier se de 'divers fabric", 
continue à rendre aux tisserands moyen d'apprend« une stamment occupés placent arec avan- èL sous la direction 
de toile les services les plus si- profession lucrative, et par iles ouvriers ta&e et avec faci- de la eommiss= (1), 

. 1Jnalés, sous le rapport de leur de se rendre utile à la qui viennent s'y lité, tant à l'inté- qui est composée 
: bien-être tant moral que maté- société; beaucoup de exercer au ti.~saqe rieurdu pays <1u'cn de: 
' riel, Mis en activité au mois d'a-µeunes g1ms qui ont des toiles, d'après France, en Italie, M. Yanderdonckt , 
vril 1848, il n'a pas cessé de déjà été admis à l'ale; les meilleures rué- en Suisse, en Alle- membre de la 
prospérer, et nous sommes heu- lier sont le principal thodes, et à I'ern- maw•• (Hambourg) Chambre des Re- 
rcux de pouvoir constater le bien et souvent l'unique sou- ploi des ustensiles et en Amérique. présentants.pré- 
qui en est rûsulté, tien tic leurs parents i perfeetionnés. sident ; 

La direction intelligente et le nombre de ceux qui M. Amelot, notaire 
dévouée de l'atelier est parvenue doivent encore faire à Asper; 
à vaincre les préjutés des tisse- leur cpprentissagc est M.Ghequièrc,éche- 
rands , qui, ayant vu leur indus- très-considérable. vin à Cruys- 
trie dans l'état le plus florissant, Un autre résultat, hautcm; 
croyaient qu'elle avait atteint le plus remarquable en- M. d'Ilacnens, re• 
plus haut degré de perfection et core, c'est qu'en faisant crétaire à Cruys- 
qu'elle n'était plus susceptible mieux et à meilleur hautem, 
d'amélioration. Elle leur a dé- compte, les fabricants 
montré que la décadence de celle belges sont parvenus 

...; J industrie devait être en grande à soutenir la concur- 
~ partie attribuée à leurs procédés ronce sur les marchés 
'-< 1 vicieux de travail; que Jeurs fa. étranr,ers, et tandis 
;:i j bricats ne satisr,fsiiieqt P,lus ;ù{x que .l'atelier ll!l Çr·ùys" 
~ exigences du oonime'rce; qu'lls hauterà ( comme ceux = n'étaient plus à la hauteur du de Sleydinge et de Bel­ 
~ progrès réalisé ailleurs, qu'ils lem, dont nous par­ 
;:) dcvaient1 en un mot, faire mieux lcrons ci -après ) ne 
C::: cl à meilleur compte, Par des peut satisfaire à toutes 
O moyens de persuasion et par les commandes qu'il 

l'exemple, la commission direc- reçoit, plusieurs fa­ 
tricc leur a fait comprendre que briques chôment en 
l'on ne pouvait atteindre le but France j les tisserands 
indiqué, c'est-à-dire foire plus de que l'on avait embau­ 
travail clans un temps donné et cités reviennent, quit­ 
un travail plus parfait, qu'en sui- tant un pays où ils ne 
vant d'autres procédés et en cm- trouvent plus de tra­ 
ployant des ustensiles perfection- vail. En persévérant 
nés. Les résultais obtenus sont dans la voie rJu pro- 

1 

des plus satisfaisants. Les tisse- grès, on peut donc 
rands, qui étaient fatalement ré- nourrir l'espoir de con­ 
duits à l'inaction, et qui ont été server celle antique in­ 
initiés aux nouvelles méthodes dustrie linière, qui con­ 
de travail, troll vent aujourd'hui tribuait si lari;cment à 
une occupation convenablement la prospérité de: la pro­ 
rétribuée et non interrompue. vince. 
Aussi, les méthodes suivies par 
l'atelier de Cruyshautcm ont- 
elles acquis, dans les alentours, 
un succes populaire. 

400 

do 
LJ.C.OSIIR 

eilldl.l 

ttsuu"adt 
blta­ 

C.lüate, 

(') 

(1) Une commission est instituée près de chaque atelier. Lorsque les opérations industrielles sont entreprises et dirigées directement par un fabricmnt, la 
commission est spècialeruent chnrgéc de veiller i, l'exécution du con Irat conclu, pour cet objet, avec le Gouvernemeut. Dans le cas oit ces opérations ne se font 
pas sous la direction personnelle d'un fnbricant , son intervention devient plus active et s'étend à Ioules les parties du service de l'atelier. En tout cas, elle 
contribue aussi à la direction de l'étal,lissemcnl, au point de vue de la police et des rapports avec l'autorité supérieure. Citer les noms des fabricants et des 
membres des commissions, en regard des résultats obtenus et du bien réalisé, c'est signaler les services rendus par chncun d'eux. 

(1) Lo ressort de cet atelier comprend 93 communes; celles-ci ne contribuent pas directement aux dépenses do l'atelier, mais clics donnent des secours 
extraordinaires aux familles pauvres des tisserands , pour les mettre à même de foire leur apprentissage , cl leur facilitent les moyens de se pourvoir de locaux, 

· dr n1éticrs cl d'outils, après leur sortie de l'atelier. 
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Quehslle oo,n. 1 Combien d' ou- , . . . 
bro des ou- nier, lravail- Quel est le 5a· L ,dm1ss1on d p.u- 
nieruccupés leAti.domicile . uier.1 à l'ntelter 
d 

'
• 1. 1 taire mQ)'tll • 

1 
.. "°' ale ser, pour e eempte . , est-elleearhcu IC· 

1 • 1 d I' 1 des 011,·ners? eur age, eur c en repre- rement :,0llicitéc? 
sexe~ 11t11r! 

Que sont devenus ILn_ création de l'ate­ 
eesouvriers depuis h~r a-t-elle con- 

leur sortie? trib~é p rcleier 

1 

les salaires? 

L'établissement do l'a­ 
telier a - l • il inOué 
'1'~0.~ !'Jln_nièf;'l visible 
,uH 1r\itu·str1c fdcnrc? 
A-Hl e" des fUets 
appréciables sous' le 
rapport tic la morali­ 
sation, du bien-être 
général, etc.? 

s•est-Jl rorro,. no~ 
taruaumt d•n• lit 
ecmmuee ou )('t 
(.OlfUJlW'le:S ,oltl • 
nu. dtvutaqutl·a· 
,en1r t.rf,lt, d'àu­ 
iro fabrlc1uu h­ 
~l()\l,11t le rulp>t 
genu ou un geare 
:ino.logue J.•lotlu~- 
1rlc! 

Le nombre de 400 tisser-1• Le sal" d'un A mesure que les 
tisserands oc- enrirontravall- bon tisserand avantages attachés 
eupé:;à l'atelier lent à domicile. est de 1 franc à la nouvelle mé­ 
est constam- Ils reçoi,·cnt, à fr.1-25 par thodesefont sentir, 
ment de 14, pour la plupart, ·our, et celui l'empressementdes 
nombre egal â les matières des autres ile tisser"• augmente ; 
celui des mé- premiêresà l'a- 75 c. à 1 fr. le nombre de ceux 
tiers 11ui s'y telicr. Cl'S ma- qui sollicitent au- 
trouvent. lis tières sont con- iounl'hui leur ad- 
sont renouvelés liées à celui-ci mission dépasse le 
à mesure qu'ils par des fabric" chiffre de '.200. Si 
terminent leur de Bruxelles , le nombre de mé- 
apprentissagc. de Louvain, de tiers destinés aux 
Tous sont du Courtrai, d'Au- apprentis était dé- 
sexe masculin denarde , etc. cuplé , il ne suffi- 
et de l'âge rie En ajoutant à rait pas encore aux 
15 a 35 ans. celui des tisse- sollicitations ; il en 

rands, le nom- est IJUi attendent, 
bre des bobin", depuis plus d'un 
ourdis.~", épou- an leur tour d'ad- 
leurs et autres, mission. 
on compte que 
l'atelier procu- 
re un travail 
continuel, pen- 
dant toute l'an- 
née, à 800 per- 
sonnes. 

400 1 La comrmssion La création de Pendant les années L'atelier a pro- 
continue à leur l'atelier a Iortem-' désastreuses de 1846- duit plusieurs 
donner du travail, contribué à relever 1848, les communes ieunes contre­ 
Quelques-uns ira- les salaires. Un bon comprises dans la clr- maltrestrès-ca­ 
vaillent, par inter- tisserand travall- conscription de l'ale- pables d'ensei­ 
valle , leur propre lant à l'aide de la lier étaient de celles où gner les méjüo­ 
lin lilé à la main, navette à la main la décadence de l'in- iles perfection­ 
ou tissent pour le et d'après l'ancien- dustrie linière se faisait nées et quî 0111 
compte de cultiva- ne méthode, a de le plus vivement sentie été employés 
teurs. la peine à gagner et pesait de tout son à celte fin à 

40 â 50 cent. par poids sur la classe ou- Grammont, à 
[jour ; lo salaire des vrière. Les travaux des Schoorisse , à 
ouvriers formés à champs une fois termi- Leupegem , à 
l'atelier est doublé, nés, ces populations l\lcl<lcn, etc. A 
parce c1uc non-seu- étaient réduites â une la demande de 
lament ils tissent, inaction complète pen- fa bric", d'au­ 
dans un temps don- dant tout l'hiver, el n'a- ues ont été en­ 
né, au moins un vaicnt pour toute res- royés à Br1;11cl­ 
tiers de plus que source que la mendi- les, à Audopar­ 
lui, mals en outre, cité et le vac:aboodage. de et à Louvain. 
parce que leurs tis- Lorsquel'inlluenceheu- li se trouve mè­ 
sus sont mieux con- reuse de l'atelier est me à l'atelier 
Icctionnës. venue se répandre sur des jeunes çens 

Un autre avan- ces nombreuses et pro- d'honorables fa 
tagc notable, c'est fondes misères, les tis- milles moyen­ 
que, par une corn- scrands, quoique épui- nées, qui y ap­ 
binaison intelligen- sés, se sont remis au prennent les 
te, l'on est parvenu travail avec empresse- procédés per­ 
à rendre le travail ment; ils ont préféré à fectionnés et 
continu et perma- toute autre, une indus- qui se destinent 
ncnt pour le tisse- tric qui avait autrefois au commerce 
rand1 landis qu'au- procuré à leurs fa mil- et à la Iabrica­ 
trefois il était sou- les le bonheur ~t l'ai- tien des toiles. 
vent interrompu à sance; leur moral s•r~t 
déf~ul da 111~lière relevé et ils travaillent 
première. avec coi1ragr. 

Comme censé- La direction de l'aie- 
quence , le trav~il lier CQnti1111,e à admet­ 
préparatoire du lin Ire de préférence des 
occupe aujourd'hui, · eunes gens de l'âge de 
pemlantlasaisonri- l.!'i à 20 ans, et à les 
goureuse,uuçrand soustraire ainsi à la Iè­ 
nombre de bras , pre de la jnendicité et 
qui se trouvaient du vagabonbage, à les 
réduits à une inac- habituer de bonne.heu­ 
lion déplorable. re au travail, el à en 

former des ci~oyens 
utiles. Comme tlll!l a~­ 
met aussi les jeunes 
~ens qui sortent qe la 
maison péni t~n.cl,ti,re 
de S'-lI ubett et de 
l'école de r4forme de 
R_uyrselede, et qui sonl 
ordinairement repous­ 
sés par (es cultivateurs, 
elle vient puissamment 
en aide au comité de 
palronai;e du canton. 

L'atelier rend aussi 
d'éminents services à 
l'industrie agricole, la 
principale et presque 
la seule ressource de 
la classe laborieuse de 
Ctuyshautem et des en­ 
virons, On sait que, 
dans la Flandre orient•, 
les exploitations agri­ 
coles sont plus petites 
que dans les autres par­ 
ues du royaume; beau. 
coup de travailleurs 
campagnards y culti- 

2 
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1 Quelles $001 les ~ 1 Quelle est la siluation actuelle de Quels ré-3ullals peut-on (abricnti1>ns dont 
i- . 'I ••• l'a~lier el quels resultals a-t-] _ 

1 ,. en alleodre eneeret •• 
"' •• Q ... 
; 

amenr,? OP s'eeeupe dans 
l'atelier? 

r .. u proJahJ trou.Jtl'Jl• 
Ill un d.fboutbé farile 
l l"lntldcur ou p,our 
l'rsporlllioD! JaJ:l~ 
qucr lu poiou pria­ 
clvaui: oû u fH, kf 
pbu~o.l,f. 

Pour le compte de 
qui se fail le tra­ 
\·ail Ïl l'alefür'! 

i . "' .•. 
C "' u ,:,,, 
C. - . ., ., .._, u .. ·- ~ ~ 
- >< = " t; =- ~ ~ .2 ,,, 
r. 

l'AIIT CO~TIIIBUTIV! 

de de la 
de 

ucos•ui 
ou Ju 

a.'iut. f Honsc,. lburt-aade 
bten­ 

Calsanu. 

p~ 

::, 
~ 
~ ~ 

' ~) i 
1 

1 1 1 l 
U) 
j;lol 
~ ~ 
(,) 

1 Pour bien appréticr 13 situa-! J.'él.lhlissemcnt de Tous les cenresl Les produits s'é-1 Pour le compte 
tion actuelle de cet atelier et lcsjM. Dobbelaerc-Huliu ile toiles cr, lin cf coulent avautageu- cl sous la direction 

1 résultats qu'il a amenés, il estl continuera, il fout l'es- en chanvre, et pir- sernent à l'intérieur personnelle de M. 
nécessaire de remonter à son pérer, à servir d'excm- ticulièrement les et à l'extérieur. Dchhclaerc-Hulin. 
orîcinc (juin 1848). Les moyens pic aux autres trafi- toiles à !'w;.11:e des • La commission 
mis en œuvre pour arrêter 13 cants en toiles du pays,lna1·ircs. l'IJ. Dobbe- de surveillance est 
décadence de l'industrie liniére el augmentera encorc!lacreronlinueaussi composée ile: 
avaient échoué; celle imluslrie la somme du 1,icn-élrc.à foire filer à la J\J. L. -J. Bovyn , 
tendait à disparaitre de la con- 11u'il répand déjà au-lmain des étoupes bourcmcslrci 
trée , et l'on désespérait de trou- tour de lui. Dans ccmo- et du lin, dont il 111. J,. Yan Dries- 
ver un remède propre à combat- ment mérnc, Ill. Dob- corn bine l'emploi schc, curé; 
tre efficacement les maux qui en belaere construit un arec le fil à lamé- M. J. -B. Vanclc- 
résultaient. !Il. Dobbelacrc-!fulin nouveau local pour y caniquc, vchlc , échevin; 
fut le premier né&ociant de loilesllplacer 55 métiers de Les fileuses 11u'il 111.:E. Yandc1· Jllrcr- 
qui consentit à prêter son con- plus. Au mois de mai occupe étaient, p' schcn, secrétaire 
tours au Gouvernement, dans la sou atelier comptera la plupart, réduites communal. 
voie nouvelle où il .i'étail décidé ainsi 7 4 métiers bat- .1 la misère et d'un 
d'entrer pour relever la fabric.1- tants , dont quelques- :l1;c à ne plus pou- 
lion tellière. li établit, dans un uns seront mus par la voir apprendre une 
local appartenant à l'hospice vapeur. autre branche d'in- 
communal de Sleydinge, un atc- Les contrats prirni- dustrie. 
lier d'apprentissage et de perfec- tivcment conclus avec 
tionnement de huit métiers,pour

1
M. Dobbclaere-Ilulin 

le tissage dC5 geores de toiles qui1étant expirés, ils ont avaient été de tout temps unc
1 
été renouvelés pour- le 

source de richesse pour le can-1 terme de 3 ans, à par- ton, et qui y étaient presque, tir du mois de mars 
cotiércmcnt perdus. En même; 185;,. Ses ateliers n'ont 
temps il apprit à un certain nom-'plus besoin de secours 
bre de fileuses à dévider et à1publics; mais il a paru 
classer métriquemcnt le fil dom' utile de continuer à les 
il avait besoin pour son atelier' faire servir de modèles 
de tissage, Ces modestes essais' et de leur censerver; à 
ayant convaincu Ill. Dobbelaere-' celle fin, le pa1rona1:c 
Hulin que les mesures conseillées' du Gourcrnemenl. 
cl encouragées par le Gouvcr-i 
nement devaient donner une im- 

1 pulsion prospère à l'iodu.çtrîe li- 
! 

1,100 1,000 200 (') 

(') La commune fournil le local de l'atelier de filage. D'après ion contrat, ar. Dobbelacre prul exiger de la commune une indemnité de r;oo francs , pour 
(03 fra:$ que lui o:easionnent lu apprenlis, ete., mais il n~ réclame ras le raycmcnl de celle somme. 
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Qaelestlenom- Combien d'ou­ 
bre des ou- vriers travail­ 
niers occupés lent à domicile 
dans l'at,lier, pour le compte 
leur âge, leur de l' entrepre- 
~xe? neur? 

Quel est le sa-1 L'admi!.sion d'ou­ 
laire moyen vriers a l',:itelier 
des ou,·riers? est elle particulii:­ 

mnenl sollicité<:? 

1 
l\ IL .. "ue sont dennus I a crc::11100 del' ate• 

ces ouvriers depuis li".1' ~-•~elle con­ 
leur sortie? lr,buD a rele,er 

les nlaires? 

L'êt:iLlisnment de l'a- s· •• t-11 r.,a,1, ••· 
telier a• t. il inOué 11"''""'' dus 1a 
d' une maniére visible :::U"::. •~111~~ 
sur l'industrie locale'! ••• , drpuloq•• ra­ 
A-1-il eu des ell'tls ,r1,,. """• 4'1u­ 
arpréci:iLles sou~ !e ~.: •.• ~~~~ 
ra~port de la_ruur:ih- "'""""" 00,,.,. 
~ll~n, du l,!en-elre •••Jog11e 4'11>4••· 
general, etc. . 1r1e: 

Il y a en ce 10 tisserands Il est iles tis-] Oui. 
moment à l'a- travaillent à do- serands qui ga- 
relier 45 tisse- micile. r,3 më- gnent jusqu'à 
rands et ourdis- nages de Iileu- fr. 1-!J0 par 
seurs de l'àge ses y reçoivent jour. Leur ~- 
de 17 à 50 ans, également du la ire moyen est 
et 26 autres ou- travail. de fr. 1-25. Les 
vriers occupés ouvriers à la 
à la préparai ion journée cac•· 
des fils. 25 ou- fr. t-27 ( 14 
vrières travail- sols). 
lent à l'atelier Les fileuses 
de filaire, établi ga1r11cnL de 20 
âl'hospicccom- à 40 c. 
munal. 

vent un terrain de si 
peu d'étendue, que la 
récolte en est consom­ 
mëe par leur méoai:e; 
le travail de leurs 
champs oc les occu­ 
pant que par interralle 
cl seulement pendant 
une partie de l'année, 
ils doh ent trouver daos 
une autre industrie Je 
moyen de payer leurs 
fermaces et de com­ 
pléter les ressourcesqui 
sont indispensables à 
lcurexistence. L'atelier 
leur fournit cet appoi01 
qu'ils cherchaient ,ai­ 
nement ailleurs.âcause 
de leur isolement des 
6tands centres de fa­ 
brication. C'est Je cette 
combinaison du travail 
industriel avec celui de 
l'3{lriculturc, qu'a tOU· 

[jours dépendu le bon­ 
heur des communes ru­ 
raies des t1i1otlres. 

!18 1 47 tisserandsscnt JI est de note- Cet établissement a Oui et l'ate- 
allés travaillerchez riété publique 11uc eu des effets décisilssue lier d;M. Dob 
eux pour leur pro- les tisserands de le sort de la classe tra- belacreamémc 
pre compte ou dans cette loe,;ilitél Ira- vaillcuse de la corn- fourni les mé 
d'autres fabriques. ,·ail!ant d'après les ~uoe, qui comp_tc en- tiers qui on 

Les fileuses tra- anciens procédés, m·on 5,200 habitants. servi de modè 
vaillcnt1àpcnd'ex- pour leur propre En18~7,lenombrcdes les pour ces 
ceptlons près, pour compt~, et vendant indigents à seco~rir nouveaux éia 
le compte de M. leur toile au mar- par le bureau de bien- blissemeuts, 
Dobbelaere. Après ché,ner,ai;ncnlpas Iaisance et par des au- 
avoir appris à l'a- plus de 40 à 50 c. mënes, s'élevait à plus 
relier les bons pro- par jour; encore cc de 2,~00; une autre 
cédés de tral'iil et salaire est-il telle- partie de la population, 
le numérotage des ment précaire, et sans être réduite à la 

1ms, clics vont tra- le mode de pla- misêre,selrouvaildans 
,,ailler chez elles, cernent tellement une gëne cxlréme, et 

chanceux, quo le tendait à cro~ir enco­ 
plus souvent ces lis- re le nombre des pau­ 
seramls se ruinent vres. 
complétemcm. 2.f ,0oorrancs étaient 

L'atelier a donc consacrés à l'entretien 
à peu près triplé iles indigents. Encore 
les salaires; il est, ces secours étaient-ils 
en outre, â remar- insuffisants el la misè­ 
quer, qu'il occupe re était-elle elTrayan­ 
les ouvriers d'une le. Aujour,J'hui, l'on 
manière continue; ne ,·oit plus guère de 
que ceux-ci n'ont mendiantsdanstacem­ 
aucune chance à mune et tous les ou­ 
courir, ni pour l'a- vriers valides peuvent 
chat des matières trouver de l'ourragc. 
premières, ni pour Le nombre des pau­ 
la vente dCJ tissus vres secourus en 1853 
confectionnés : ils (la plupart des vieil­ 
n'ont d'autre souci lards, des infirmes el 
que celui de faire des orphelins), a été de 
bien et rite l'ou- 1,648; de ce nombre il 
l'ra&e 1111i leur esl en est 008 qui n'ont 
fournitouslcsj11urs. été secourus que très- 

Quant aux fileu- temporairement el en 
sCJ, celles qui ne raison du renchérisse- 

l
travaillenl pas pour ment excessif des den- 

1 M. Dobbclaere, ne rées alimentaires, Les 
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,. ., 
i::: let prtdUilt lNUYtD, a~ 1 P-.lllT CM1'aliD'Tl1'~ ~ Quelle$ sont les Hi un ill'b<.vrbi f.KUt ~ .. ü Quelle est la suuatroa actuelle de P1>11r le romple de " - E-, Quel, rtsuJl4ls pout on f.ibncataons Jont â 1 1111~rkvr oc pour 

H 1. de .. 1 ateher et quels résultats a t-,1 l nporl:ihon.' IAd1 11u1 H fait le Ira- ·- ffla UCIMJf:SI "' amènes? en 3 llcnalre encore, on s'occupe Jans qotr lu }'Oinll ptllD \ail a l'ateher9 - ..• •••••• "' 1 ateher? d~UI. (>U IC '1ol Jd 
C ,._ •... _ ..• , .. !:,, _ &.in-r l'NYIXC. ~ .... " fi\::a.ecll)tftls = C> .., :!~ 1.i..-. ,: 

n1L1 c 1 11 consteursu un atelier 
pouvant contenir une cinquan- 
tame 1k rneuers , et entreprit, à 
son compte puvé et à ses risques 
et pli 11s, la Iabncauon ile tous 
le, c;cn1 es de torles a~ ant chance 
de placement avanl;J(Jfll\ De- 
p111s cmq ans, cet atcl1c1 Ionc- 
nonne avec le sucecs le plu- corn 
plet , ll il devient un établisse- 
ment mdustrrel trL5-IIDJJ0rtanl , 
car on ne s'y occupe pas seuh- 
ment des opëi iuons du ussage, 
niais aussi de toutes tes p1 lpara 
!IOM de~ fil~, le dého111l11ssa&e, 
Ir c1cmar,e, le blanchimeut , etc 
Une mac lune il vapeur de la force 

,;:! ile 10 chevaux est cousacrec à 

5, ces manipulations 
ln se chargeant lut même de ~~ toutes les opér-iuons nhuve~ à ,:: 

~ sa Iabncrue», tel rndustrrel peut 
~ en r:a11nt1r la loyauté et la bon 
c., u li s'applique à I éhabrhter la .: rcputauon de nos 10110,, compro- ~ .., mise par Je5 procédés vrcieuv ou ..:, 

frauduleux auxquels les tisse- ..:, 
<:) 

~ rands ont eu recours dans ces 
"- derniers temps li a, du i este, 
': \ sur ceux qm font travailler rsolc 
"" ment clans les campagnes ou q111 
.; acbcrcnt des toiles au marchc , 
.e l'avantage de pouvoir se confoi 
..:::. mer parfaitement aux gouts et 
~ aux hesorns des consommateurs 

"' 
11 transforme amst les anciens 

!i procédés de travail, mdique la 
Q marche à suure pour oplotler 
;,,. avec succes la Iabrrcanon torlu rc 
~ el procui c des moyens rér,uhc1-s ~ d'existence à un r,r.iml nombre (/) 

de familles qm ctaiem redunss 
à fa plus affreuse nnsere 

Les produus de sa fabrique 
ont lir,nré avec honneur aux o~ 
posruons de Gand ( 1840), de 
Londres ( 1851), de Hotter dam 
( 1852) A celle derrnere , 1I a 
rem pot te la medaille d'arg~nt 
pour les toiles à miles Cc snci.es 
etait d'autant plus remarqnJble, 
qu'il y avait pour concurrents les 
fabricants de toiles à fo1lcs de la 
Hollande, qu; sont connus corn, 
me les meilleurs de l'Europe 
Aussi, tandis que d'au Ires se 
pl uunent de la stagnauon des 
affaires, se trouve-Hl souvent 
hors d'état de sausfmre à toutes 

1 
l<'s commandes c1u'il reçoit l c" "'"" ' eté '"''"" '" "'''"""'"' • ,·~ o, o'y hb"'" ••• produits •• Pour ,. ""'"i 1,'75 1,, ••• 1 200 1 175 mois de mai 1848, dans le but tendue de la crrcon- que des toiles d'une vendent facrlcment des tmer1ncl, eux 

..., de propa&er dans la commune scnpuon de l'ateher , assez grande fines aux marchés d'A- n,lmcs et sous la 
~ de Dacler,em et les environs, le, les faveurs de celle in- se lo\11 de Gand et respnnsabilue de 
,;,, meilleur, modes de t1~sar,e des stuuuon n'ont JIU lire ,l'Audenardc M R<lhyns mem 
~ toiles et l'o3asc des ouuts pcr- dispensées qu'à un brc de la commis- 
" (""'"" nombre restrernt d'm- '""'' «=11,o- ""' Sa situation actuelle est satis drvidus J:.llc doit donc cc, <fui en compo- 
i::: faismtc C'est une école dont l'u- être snamtenue pour sée de 

l1hll est génerakrnent apprlciée continuer J propager M \ arulerhcydcn, 
, dans toute sa crrconscnpuon , les bonnes metho1Jcç bourffmestrc !> 

llaclcgem, 
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Quel est le nom- Combie11 d'ou- 
bre des ou- vriers traivoif.. lQuel est le sn- 
vriers oceupès lent il domicile 

1 
. ., 

dan, l'ntolier, pourlecompte aire m~,en 
leur iigc, leur de l'cntreprc- des ouvriers? 
sexe? neur ? 

L' admission d' ou­ 
vriers à l'atelier 
est-elle particuliè­ 
rernent sollicitée? 

=~t ... o:- a 
'O cn•- 
f ;-~ 
.., -;: ~ IQue sont devenus 
a.() q) • 4 g .;,;; ccs ouvrlersdepuls 
~~f leur sortie? 
1 ~"" ~.!!-~ :, ~"ii o--- 

Ln eréation de I'ate­ 
lier a-t-elle con­ 
tribué à relever 
les salaires? 

L'ètablissement de l'a­ 
telier o - t-il inilué 
d'une manière visible 
sur l'industrielocnle? 
A-t-il eu des effets 
appréciables sou, le 
rapport de ln morali 
su,ti~n, du b~en-être 
général , etc, . 

s~ttt-ll for•~ •o­ 
tammt1u daos t11. 
t.OUlnl\Ult OU, k1 
tom.mu• wohi­ 
n~dcput14•tl'.a· 
ulit1nl11&-,d'a1,1- 
ut1 fabriql.ltt es­ 
pa.&uot Je: .sntm, 
gtnre ou UP gn1re 
OrtD)OgU.t d'indua­ 
UIC t 

On occupe Tous les ou- Un franc par L'admission est 
constamment à vriers exercés jour. Le salaire toujours vivement 
l'atelier 12 ap- travaillent àdo- varie de7n c. à sollicitée: le nom- 
prentis tisser!• micilepourleur fr. 1 80. bre de métier, est 
et 2 pouleurs propre compte. trop limité pour sa- 
de tout âge. Ceuxquienfont tisfaircauxdeman- 

la demande re- des; 80 ouvriers at- 
çoivcnt leurs tend= depuis long- 
chaînes et leurs temps leur tour 
,trames à l'ate- d'admission. 
lier, à crédit ou 
à titre de prêt. 

gagnent presque charges du bureau de 
rien. bienfaisance ont été 1·é- 

La somme Iota- duites à la semme de 
le des salaires et fr. 11,084 07 c., à la­ 
menus frais payés quelle les habitants ai­ 
par cet inrtustriel, sés ont ajouté en dons 
pendant 1853, s'é- et en aumônes celle de 
lève à S5,6O4 fr. 5,000 francs. 

Il se conçoit aisé­ 
ment <tue la somme de 
main-d'œuvre que l'a­ 
telier a répandue dans 
la commune ait visible­ 
ment influé sur l'ai­ 
sance générale, et no­ 
tamment sur la posi­ 
tion des petits indus­ 
triols et des détaillants, 
tels que boulengers , 
tailleurs, cordonniers, 
boutiquiers , etc. Les 
construetions que 1\1. 
Dobbetaere élève et le 
matériel qu'il angrnen­ 
te successivemen t nl'­ 
cessitcnt aussi l'emploi 
de maçons,do charpen­ 
tiers, tic forgefons, de 
mécanlciens, ttc. 

Les ouvriers de M. 
Dobbelaerc-Htllin se 
conduisent irréprocha­ 
blement, et plus d'une 
fois ils lui ont publique­ 
ment témoigné leurre­ 
connaissance pour le 
bien qu'il leur fait. 

S81 Hi ouvriers ont Les ouvriers tra- La-eréaticn de l'ale- 
dû être admis une vaillant d'après les lier a donna, daos les 
seconde fois à l'a- procédés perfec- envitona, une impul­ 
telier, afindcsc per- lionnés font mieux siotrnouvellc.o l'indus­ 
fectionner davan- et deux fois plus trie· linière, qui était 
tage;àpeud'excep- que les anciens tis- sue le pointd'en dispa­ 
tionsprès, louss'a- serands; aussi leur raitre entièrement.Ses 
donnent au tissage lsalaire est doublé éll'ets sont três-sensi­ 
des toilesdans leurs et il augmente d'a- hies -sous le rappott de 
demcures;c'cslsur• près le degré de b,morafüation.,Beau~ 
lout pendant l'hi- leur habileté. coup de jeunes uens, 

Non. 
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.. ., 
r.u prod1dts 1ro,.n~nt " .. ~~ PUIT CO!fTIIIBIJTIVB ;:. 

Quelle esl la suuauon actuelle de Quelles sont les Us un débOuchd (aflJt 
Pour le compte de ~ex> .. 

Quels résultats peut on b, l Intérieur OU JIOUl "' - ---------- .. 
fabricat,ons dont ..., " -c l atelier et quels rcsultau .i-l 11 qu, se fn,t le Ira ~ ~ de - .. 
on s' occupe ilan5 

1 exporl.ation • lmh ..., l:! do L.lCbhtl!Ji .. 
3JUCQC$'> en attendre eneorc? qeer h:t point, prln vail d I atehcr ? - ., de Ja 

ou da " C M •• l ateher? rlpaux oLL ,e font les 2~ L.hn taOt1,c1: bureaade 0 
placcmcnu C s> bita ...• 

~"' f1b111ic:e ;;; .•. 
l l qu, s'ctend aux communes a,01 de travail, po111 donner M Debaerdema- 
smantes, dans un rayou ile trois :110, 111.llts lolata1rcs ker , desservant 
heues Deu~ contre-maitres y l'oecaston de faire ap- à BJelc~cm 1 sont attachés , l'un pour le sen 1 prendre à loir~ enfants M Van Caneghern, 
ce à l'mtï neur , l'autre pour un métier <1111 s'alhe ~• notau c a Oos- 1 placer les mcuers à dormcile , cl merveilleusement à l'a terzeele , 1 pour y ~ur\C1lltr tl a1Jc1 les ou Grtcuhurc, pour excr- M 'erlirumrcn , ,r,cN dans leurs operancns ter , enfin, les pauvres boui tmesh c à 

Les ri,,ultal~ qu 11 a amenés au tra, ail et rx111 pcr Ilautern S• Lié 
sont des plus ~allsfa1s:m~ i\, ant amsr la 111eod1c1ll VlD 
la crcauon de l'ateher, l'mdus- !II Robyns, méde ~ trie hnicre tlait 1;rnéralemcnt cm à Badcgem ~ aban,loltnCe dans Il contrcc , 

5- cuuJCc dans une meulcure , 01c, 

~ elle ) a depuis rcpns de l'e ,_ 
w tension 
(,!) Don nombre d'ou, ners, autre 
~ fois rldmts à la memhcrte , y .,.;i puisent les moyens d'une eus- 
~ tence honnête De petus cultiva 
r::::i teurs, condamnes à une macuen 

ruineuse pendant l'hner , con- 
Iecuonnent de nouveau mainte- 
nant quelques puces de toiles 
dont le produit les met à mcme 
Je payer leurs Icrrnages 

Je puis citer un fait plus re- 
marqua bic des Iorçats libérés, 
apres y ::noir acquis le cout du 
lt3\illl 1 ont (lé placés à caGC 

1 et se rehalnhtent dans la con- 
1 fiance publique 

J.'atelicr de CaprJ ck a lie or- L'existence Je ,cet La fa bricat•• des Les produus en Pour celui do la 1,110 550 200 soo ca1mt en jum 184 8, sous la ateher n'cuge qu'un toiles fortes de hl dcsunauon pour commune N sous 
direcuon du comué mdustnel ll6cr sacrifice annuel, à la main, connues la Hollande cl la la drrccuon dn co 
Ctabh en celle commune depuis en le continuant on thns le commerce 1 rince se placent rmté rndustnol CjUI 
185'1 JI a eu pnncrpalement consohdera les résul- sous la dénomma avec assez de Iaci est composé de 
pour but 1• rk rctabhr et de tats dlJà obtenus et on non de CapryJ.- htl au marché de l\I De lloon I JU~e rnaiutenu la bonne renommle a,ile1 a la classe ou sche l1m1en Gand , une autre de paix, duce- 
des spécrahu.s de loties que l'on H1e1c à p0111~01r à sa partit, assez nota lem, 
fabrique dans le canton et 11111, subsistance d'nnt- ma- bic , se debue a M De Paepc.bourg 
a cause rie prauqucs f1 auduh.uses merc I t[;uhcrc Capryck pour les mestre J Ca 
qui s'étaient mtrorhntes dans besoins de l'agn- pryck, 
leur confecuon, temlaient a se culture des envi- I\I Lmreyns, fn- 
perdre 113ns le comrnercc, 2• de rons, on en confcc Gelb',àCaprJck, 
propager de meilleures méthodes nonne des haches, l\I Van Damme, 
de ll5~3GC, à I'aule de métiers des sacs, des draps secrétaire à Ca 
plus sohdes, de pe1r,oes métalh- de ht , des che- pryck 
ques el de la navette volante ) mrscs 

.i::: et ;;• de vemr en aide à une po- 
~ pulauon trop nombreuse pour 
~ < les seuls besoms ile l'ar,r1culturc 
~ Il doit surtout pourvoir à la sub- 
~ srstance d'un certam nombre de 
c;,;, femmes qm ne connaissent d'au 

tre m(hcr que rchn •lu filage à 
la mam, el auxquelles le peu de 
tisserands <ru1 restent dans l'en- 
droit nr peuvent hvrer un Ira- 
tail suffisant 

Il continue à rependre au but 
de son msntutron, 11 marche ré 
i;uhcrcmcnt et ses opérations 
industneltes olTrent un rlsullat 
sansfaisant Les frais 'lu'd a 
occasronnës dans le prmcipe ont 
pu lire succesnvcment rédmts, 
cependant ses bénéfices ne sont 

1 

pas encore assez notables pour 
couvrir les perles qm résultent 
de l'apprenussage des ouvners, 

' 
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' Quel C$l le nom- : (A)oibieo d' ou- 
lm, dcs ou-\ niers lr:11·ail­ 
.,,,en.occup~~ ! lent i, d<>micile 
dao~ l'atelier,, pour lccomrle 
leur âge, leur ! de I' eatrepre- 
sexe '! 1 ue11r? 

1 
Qutl csl le jll• • L'awni~ioo J"c,u- 
lairc DIO\tD ,·riers a l'ait-lier 
des 1ou.-r,;,,. ! est-tlleparticulië­ 

rcrncut wllicitc:e ·~ 

Que 5"Dl 

1 
devenus ! La créai ion Je l'ale- 

ttSouvrierstlepuis 
leur sertie '! 

lier a-t-elle con­ 
tribué i, relever 
le• >-ab i rei '! 

L'él11blissenienl de l'a-1~•,oHI Iermé , u•• 
lel;cr a .. 1 .. il inOuê ••uuuJen\ J:mt l.a 
u'une manièro visiLle co1».mu1&e 0" h:.11 
sur 1:industric focale? :::j'..,~~ei~ ,1~:1

,~~~ 
,\-l-11 eu Je~ effets 1,11., nhlt, <1·•~­ 
apprécialilcs sous le uu fabrlqu,. •~- 
rapport cJe la _mor~li- ~!~1

1
1:~~ •:11~:,':;~ 

~tron, du bien-être analogut: d'inJu~- 
gi·néral, etc.'! tri<! 

12 tisserands, S tisserands, Lestisser.;indsl tes places \·a-1 60 
17 bobioeurs , 7 séranceuses I ira&ncnl en cames sont 1011- 
ourdisseurs cl 1:50 fileuses de moyenne fr. 1 jours recherchées. 
autres ouvriers 16 à G03ns. En 10 c. par jour; 
de tout âge. tout 140 ou- les séranceuses 
Total 20 ou- vrières, 25 c. cl les li- 
vriers, leuses 24 c. 

1 

11:r 11uc le travail 
est Ir: plus actir. 

s'adonnant au ,·ai:;a­ 
bondage et à la men­ 
dicité, ont été admis 
a l"atclicr, sent deve­ 
nus ile bons ouvriers 
et servent aujourd'hui 
de soutiens à leurs pa­ 
rents. Des ménar,cs en­ 
tiers, réduits â la mi­ 
sère , se sont relevés 
par le produit du tra­ 
vail de leurs en fonts, 
sortis de l'atelier. Celle 
source de c;ain conti­ 
nuel doit nécessaire­ 
mcnt beaucoup contri­ 
bucr au bien-être i;é­ 
néral du canton. 

Une partie del Les salaires tics Son influence, c111oi- 
ceux ci uonillent tisserands et des fi. que moins énergique 
pour leur propre leuses étaient au- qu'on l'eût désirée, a 
compte , d'autres I refois très-élevés cependant contribué 
pour celui des Ia- dans celle localité, beaucoup â prévenir la 
bricants iles envi- L'atelier ne les a démoralisation de la 
rens iquclques-uns pas rétablis; mais classe ouvrière. Sans 
ont ,1uitté la com- il les a préservés l'atelier, la plupart des 
munc. d'un entier avilis- fileuses de la commune 
Une cinquantaine sèment. !seraient réduites â la 

d'autres ouvriers et mendicité. 
ouvrières, nommé- 
ment des bobineurs 
el des fileuses, se 
sont exercés à l'a- 
telier. 

l'ion. 

3 
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Q,d• B< 1, ,;<,,<;,, "'""• .J Q,.I, '""""' I'"" .o, 
l'atelier et 11ucls résultats a-t-il 1 ., 

! c11 allr·ndrr: encore - .;unenC.s'! 

Qlitillr~ ·- .~ .... --•· I I ' . wnl les 0• ûn: dd~,u"bi l'Hik' ~ -:; 
l'.\aT CO'Tl\llll'Tl\'E 

fabriralioui tlr,nt ~ l'iulir~, .., I"'~' Pou~ le compte de :g '; -- 
on s'occupe Jans 

1 r1port.tlWQ ! lu.J.,. •1111 se f.til le ira- 1 t -~ d• 

r~tclirr'! 
ftUrr lli p.Îbh 5-r,o• \":JiJ a r I' •, 1 ; ~ dt ck IJ uc.out,1 

c-ip.auç tKi v. c.,"1 Jd ate 1er . : t oudt, 

pbl'cGltUU. ' i ~ ,:,,l,.T. H•rrkc. t,,u,...1ude 
l,le-p~ 

i i'"" r~;,gn,1:. 

~ \' 'i ainsi que les sacrifices que ré- 
~ clame leur position Ja11s les cir­ 
;:: / constances actuelles. li a donc ~ 

1 
encore besoin cht secours de = l'Etat el de la province pour 

~ pouvoir subslster. 
~ 
Q 

! 
i 
! 

! 
i 
1 

1 - 1 L'atelier-medèle cl'awrer,tis- L'établi.m,mcntétant Lf! ti;.~1r,c des Les prod1,i1s se Pout le compte, i sage de Bellem a t:té éri1;ê à Ia or1;anisê clans les cou- divers genres Je placent ré1;111ii:rc- et s0115 la direc-I 
, suite d'un contrat conclu le tO ,litions industrielles le$ toiles I surt(Jul les ment dans l'inh:- lion personnelle de1 

Il fén·icr 1853, entre le Goul'cr- pins f:n-oral,le.~, on blombnes, les rus- rieur clu pays cl M. Mocrman-Vanl 
nernent et ;'Il. llfocrmau-\'an peut en espérer les sias , les toiles à surlcscranrlsmar- Laere, 1 

i Lacre, Iabrieaut de toiles il Gand, meilleurs résultats. voiles el 11'embal- d1és dei l'Europe. Les commissaires. 
dans le 1,ut de propager les pro- lar,c. du Gom·crncmcnl/ 
cédés perfectionnés de travail , Les produits de près ile cet atelier lj 
tant at~ domicile tics tisserands l\J. I\Joerman-\'an sont : 
de toiles 1 ,1uc d.ins l'établis~c- Laere ont fir,uré M. T' Kint - De, 
ment 11u_c ccl industriel possèrle :i,·cc. honneur dans Nacycr 

I 
mcm-j 

dans ladite commune. plusieurs expos1t•• hre di: la <:harn-
1 'pl L'alelier,lestinll aux apprentis 1111b!icp1cs du 11:iys lire des Rcpré-j g occupe _cles places rése1·1:écs ~JH~ c~ ,fo l'éll'anr,cr ; se.nl~nts; 

~ les bâtiments de cet établisse- recemment eucore ~1- ~. \amlcrbr111;-1 
:: ment; il compte 20 métiers 11ui ils ont été men- r,c,n, membre du 

.,__:::; fonctionnent d'une manière con- tionnés honorahle- conseil provin-] 
~ tinuc. Les jeunes apprentis y ment à l'exposition cial de la flan-~ 

~ êi [sont admis dès l'âr,e ile 12 ans;I universelle qui ae» tire orientale. 
-l ~ 1 nn contre-maitre étant spéciale- lieu aux 1::taLS· Unis 
-1 g ment charr;é Je leur ensci1;ncr ,l'Arnéri1p1c. 
~ ~ l'art de lisser cl de les surveiller 
"" · continuellement, ils font tics pro- 

:;;,i r;ri$ rapides. Après avoir acquis 
--§ un certain dcr,ré cl'apti!11dc, i'5 
~ sont admis à travailler dans la 
~ fabrique privée, où leur main- 
~ •l'œuvre est très-bien rélrihuée. 
- Les résultats déjà obtenus sont 

très-satisfaisants; l'atelier a ra­ 
nimé le courar;c cl l'acti,ité 
d'une jeunesse qui se voyait 
condamnée au va1;abo11dar,c, el 
comme il assure aux ouvriees 

l une honnête existence après un certain temps cl'aJ>prcntissarre, 
ceux-ci rjvalisent de zèle pour 

I\ mériter cc bienfait. li répond 
ainsi complétement aux vœux 

i du Gouvemement, 

i00 1(1) 700 

...-:.. / Plusieurs communes Je l'ar- li est à espérer 11uel Le tissage des L'intérieur est Ici Pour le compte] ï00 
:: I rondissement cl'Audenarcle .s'a- lr.scntreprcncurspour- batistes françaises, principal 1lébou-

1
cre M. l'amlcrslrae- 

~ donnaient spécialement au filage ront bienlôl exploiter et celui des mou- ché. Celui-ci est ten-Dumonl. 
: et au tissage clc toiles d'une qua- la fabrication des ba- choirs en lin imita- restreint cl la con- La commission 
::;:i lité supérieure. Celles-ci n'ayant tistcs , sans secours de lions de batiste. currcnce est forte. tic surveillance est 

~ ~ pas été épargnées plus que les la part de l't:"1t, et On a tenté, mais composée de: 
·Q-.; autres par la crise linière, on a qu'ainsi celle in,luMric sans avoir obtenu l\I. Gict-Delagache, ~ g pensé que l'on parviendrait à les restera définiliiemenl de grands résul- négociant, à Au- ~ t remplacer partiellement par une acquise à la province. tats , des placemv dcnarde; 
~ :;1 fabrication similaire, mais pous- li ne parait pas 1011- en Hollande, en .M. De Bleekcre , 
Q ~ sé« à un tle[:ré superlatif de fines- tcfoisquc la fabriration l la lie, en Suisse et échevin, à Aucle- 
;;;J ~ se cl Je perfection, c'est à-dire, des balistes, propre- lméme en France. narde ; 
~ ::,i celle des fils et des tissus •le lin mcntclitl'.s,soi1ap1,cl,:c M. Amelot, bourg- 
; dits de mulquincric, de baliste à prendre une 1:i·.111Clr. mestre 

I 
a Syn- 

:S cl cle linon. Orir,inaire de Ni- extension, ! j (lCm. 
-~ velles, celle industrie s'cH trans- J 
~ plantée il Cambrai, à Valencien- ! ! 
~, nes, à s•-Q11c11tin cl aux envi- ! ! 

ï00 1 • 

( 1) Le Gou,crnrnicnt ~ fourni, en outre, Ir.• modèle-, des 111ft iers , cl alloue :;oo · francs p:ir ~n pour const r11clio11 ,r u,leMilcs pcrfeetionnés. 
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Quel est lo no111• 1Co111b1cn d'ou­ 
bre des 011- Hiers trarn,1- 
",ers occupes 
dans l' atehor, 
leur 1ige, leur 
SC'\Co 

lent ,. donucile 
puur le compte 
de l' euh epre­ 
nvur 9 

) I" ... 
•• "0 •. ;:..... c:: -o ., a 

L':idm1ss1011 J"uu- f g .: 
Qud est le s,,. , 1-"-,, _o I Que sont de, enus 

l vrrers ,, l'utcl,cr l: ""';;; 
Lure moyen ~ ~ ;; cc~ouu,cr,, depuis 

e-t-elle p.,rhcuhe 

1 
•••. <:.. des ouvueis? =~~ leur serne ' 

rcmcnl wlhdtcc / i l .. 
- ., <> ~~~ 
Ci-- 

La ire.tliun de rare 
her a t clic eon­ 
lrtbuc • rcle,er 
les ,nl,urt-, • 

L'tlabltSs-tt11ent de l'a- s•,.,.11 tona>! • ...,. 
telrer .1 .•• t ... rl ,nflué laDUI\CQt Jans ,. 

•. r Uflfl Qtaaiere \ ..s1hle ::::::s. ·:u1
1.r 

sur I' 1nd11$lr,c localt? ad, ,1,, ••• q,.. r • 
A-Hl eu Jcs efrels •• 11 •• ui.,., .i·,u 
11pprcc1a bics sou,, le "" r,~'"'"" " 

d 1 1 ploll••• I• - 
rar,ort C tl 1110r3 l- ffAf"f" 011 UA !f'&UC' 
satson , du bien être >0aloj•• d'ln4u, 
gcneral, etc ' trU' • 

25, presque La Iahriquc l fr àfr 1.2:, 
tousgarçonsde pruée de M 1,e sal,,irc ries 
l'âge del 2 à 1 i Moerman- Van apprentis varie 
ans, Laere, comp ' d'après leurap 

aussi une l1la- li tude 
tuie el des ate- 
hors pour les 
diverses pi épa- 
1 allons des hls 
f:lleoccupc158 
ouvriers; 40 us 
serands travail- 
lent il domrc» 
le I tant à Bel- 
lem crue dans 
les communes 
voisines 

0111 40 Qucl1111~ uns Ira- Sensiblement, cari La création de l'are 
vaillent chez eux , il J a1 ait ,1 Bel- lier est encore I rop ri: 
d'autres sont enu es lembeaucoupd'ou- cente pour qu'elle pui~ 
dans la fabrique 11 iers sans travarl; se a101r eu CM effets 
prnlc l'olTreclc hras excé- Cependant l'adminis 

riant la demande, tratlon communale re 
le prix de la main marque 11ue dlijà l'éta 
d'œusre était, dans bfüwmcnl commence 
celle concurrence à réal;ir favorablement 
outrée, lombé en sm es hahttants de 
dessous tin plus,JMlem;r1uclcso111riers 
ugeureux uéces- 11u1 y travaillem sont 
sai1 e. heureux et contents ; 

que leur misère dirni­ 
nue, et que leur bon 
nalurel,jointà leur zêlc 
cl à leur activité, pro­ 
meuen t pour l'avemr 
clc cramls résultats 

Non, et ,a11•, 
douteparce que 
sa fondation est 
de date trof re­ 
cente 

15 du sexe 
rnaseuhn cl clc 
l',11~ede 10 .l 20 
ans 

Le momdre] l\on. 
salaire payé a 
un apprenti est 
de 60 c par 
jour. Un bon 
tisserand ca- 
gnefr, 1-50 par 
Jour. ( Ce salai- 
re yaric de 1 à 
~ francs) 

50 1 Quclqurs unssontl Les travaux de Oui; mais dans une] !Son. 
parrispourta Fran- l'atelier n'ont pas proportion minime, en 
ce; d'autres ussent eu assez d'imper- ce (fui concerne la lo- 

·

1chczeux tleséloffesltancc pour avoir calilé où l'atelier est 
1hvc1 ses. pu faire ressortir établi. Ses effets bien- ! cet effet. faisantsscscmfaupar- 

ucuhèrement sentir à 
Syn&em el à lllaeler, 
dont 11 a occupé une 
grande parue des ûleu­ 
ses pauvres. 

4 
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~ 1 Quelle est h ~,111,hon actuelle de I Q I IL 1 1 !:: 1 1 ueis i esu 1 ~ pLu ou 
• _, l'.,tcl,er cl ,p,ds rc,ul11ts ra t ,1 , 
~ Mneu<., '1 1 en il1cn<lre cnr01 t? 

1 

l 
., .:, .. , 

Quelle, sont les 
f rbrrcatrons dont 
on s occupe Jans 
1 atehei 9 

Lc1. 1ir0Julu crou"en1 
U:1 UII Mboud10 r+mle 
â I lntérH ur ou pour 

l tJJ1ortall.>11 ~ lllt.U 

'I""' I"" vu1111t l rio 
C'l!l.Jlll Oil te fonL lu 
lhl(IIIC'JIIS 

Pour le compte de 

qui ac fait le Ira 
, ul , ! ,khcr• 

PAnT co,TIIIDUTI\ E 

1,---- --- 
Jt I> lu .• '!:, ...• 

f ou Ju 
r,1.0-rur, jbornude 

hl°" 
1 j f.,lt-Jll(~ 

LI.UT 

ion•, J h suite des conquêtes de 
"Loui- XI\ , Cl elle n'a pas cesse 
d'y lll c une source de pi os­ 
p~r1t1 

Pou, dérnonucr la poss1b1l1tC 
d'evplortci cette latn rcauon dans 
les communes auxquelles nous 

1 

venons de f,urc alluuou , deuv 
atchu, ont cté c11els, l'un .i 
SJ OffCITI, l'antre à l\Iactc,, pou, la 

J confection ,lu, fils, nous en far 
1 son- connaltr c plus 1010 la situa 

1 
11011 actuelle Un archer desune 
.i romuur ces ûls en ussus, a 
complcté cette mesure Etabli d 
Audenarde, cet atelier n'a pas 
p, odurt Ir, résultats <JIIC l'on eu 
a attendus Par convcnuon con 
clue le 1~ Iu uer 18,1, 111M 
Yandcrstraeten-Inunont et lloc­ 
lacr t, Irbncants en celle ville , 
se sont Cll(l'a~cs, enu c autres, à 
mamtenu en acnvuc au moins 
20 mcuers, a umter les dnu, 
genres de balistes et de huons 
lahrn1u(.5 en b ance, et ,, su111 L 
J lCltt> fin les proccdés les plu, 
pcrfccnonnés L'acuvité qu'ils 

:.,i J;11a1cnf, au commencement, 1m­ 
Q pnnu r .i leurs uavaux , ne s'est 
:::: pas soutenue, et leur, opé: nuons 
<! I n'ont pas pus le dcvclopperncnt 
~ Jdes11 l Je terme de cette convcn 
~ 11011 venant d txpuc,, ces Cabri 
;;i cants ont dissou« leui association 
-"! pour commuer, scprrémtnt, leur 

mdusu re M , ander s11 aeten­ 
Dumont a Llahh d1c1 1111 un 
aicher ile s1, mcuer s , ('t se pro­ 
pose, a1ns1 que il! Boelaert, ,l'en 
monter d'autres au donucrle des 
tisserands Le Gouvernement sa 
larrera encore pemlan t quelque 
tel'lp~ le contre rmin e , et al­ 
louera ultu ieurcmcnt une 111- 
demmte pour les rncucrs que les 
Iahucants feront fonenonner ,t 
dornu de 

111!\I Yandcrstraeten D111Pont 
cl Boelaert ont su donner au fila 
ge et au ussage de leurs produrts 
une perfection qui pet met de les 
comparer, sous tes rapports, avec 
cc que la France produit de plus 
beau, mais ,b ont cte longtemps 
contrariés dans leur cntr cpnse , 

1 parce 11ue le blanchîmr nt et l'ap ! prü leur ont fall dt faut ,\11Jo111 
1 d'hur c-uc 1hfl1culté par,11t tf~a­ 

Iement lcvee , de sorte que leur 
mdustue appar a,t dans de merl 
Jeures condmons dt succcs 

~ 
~ Naguerc encore on ne faim- Il est naun cl que le Les (H 1nL1J>aux I es p, oduus s'c Pour compte etj 2,000 11,700 
~ qua117 dans la provmcc que des dtvcloppcmentdccelte arucles sont les coulent facrlernent sous la dirccuon 
.; toiles unies cl ordmau es Ccpcn b1 anche cl'rn1hL1ll ie lmgts de table da- dans les grandes personncllcdeM!II 

r"' c dant , une assez grande variété so1~pourlawntréc11m massï« et 011v1a- villes de la IJclr,1- Nod Irci es, fabn 
(1.1.:; de ussus 11111 se confccnonnent cnestdotlc,unrsourœ r,t,/ les lapis de que l.es fahm.ant~ cants a Alost 
~ ~ avec du m rie lin, tels que les lm d'avantages desunés a tab c, les nappes ont iemph .,us;,i La comrmssron 
:; ~ r,cs de table, les toiles OUHle, et devemr de plu, c n plus de ùlJCllncr, les des ordres imper- de snrverllancc m 
~ damasscrs pour matelas, les cou scnsrbles lotie, à matelas tants pour I' uné- stum.e prt5 dr crt 
t 111s, les baustcs, les hnons, etc, ln ronunuant J scr darnassces cl 011- 111p1e, l'Fspagnr- et althcr se compose 
ii ,'olTratent.in,is h~sr randscomme vrr de rnodcle , 1 atrlm \1 ar,trs, le, rouuls l'Autr1d1r, pa1 l'm dr s I dr foute espr ce 

300 
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Quel ni le nom 
1 
~mh1u1 d 011 1 1 

bro dt~ ou- ' vner-, Ir" 111 Q 1 1 L'ndnussron d ou 
• ue est c '" u1cNoccupes lrnl., d<1111111!e , nus ,, 1 Jld1cr 

d 1 1 1 laire fflO)CII 
ans air 1tr, l>ùur 1 1 omplP est elle p>rhcul,L 

leur :1ge leur de l"Lnlrcprc t!Mom rotr,• 
,.. ' renient <-olhult.1. 1 sexe neur " 

Que sont de\ enus IL~ crcauon dt l ait 
resouH1cr~depn,s lier n I clic con­ 

lrilrnt a relever leur sort 1t 1 
les sain ire,• 

L'vt ibhsscment de I a 
tcher n -1- 11 mflue 
<l une manu.re H~olilc 
suri industrre locale 1 
A-1 11 eu ,Il, effets 
1pprcc1,,hlcs sous le 

1 rpport dt h mo, -rh 
sauon , du hrcn erre 
grncral, ~le ' 

1 
15i. tU 11 formé p, 
l3UUll~nl d;i;o, la 
ecmmune vu lo 
tuJumune• ,oi111 
nr, depuuque 1 ,1, 
lt-hrr exhlt', J au 
IJ t:I fibrl11uu "l 
plolt"lnt Ie fllt'O t' 
Et un. ou un ,:tur"' 
JIIUIOl;llt il IU~"- 
1rlc-" 

1 
1 
! 
1 
' 

45 tiso;eraodsj 42 011111crs ,1 Comme 11 y La rlmunu a Iton 
a la Jacquart, trsserands à la1a à I'ateher des polir le ll~s.1r,c ~•é 
liseurs et our- Iacquart et au apprenuserdes tantbeaucoup anu, 
disseurs, et 7 tres tmer'1 exercés, ho1 le, le, 011H1u-, 
dans un autre leurs salaires ne manquent pas 
atelier établi à d10'trcn1 heau de solhcrtcr leur 
Erpe 1 corn mu- coup, les uns admissron rom me 
ne ,01sme, la lnc&a&aent11uc

1
une faveur 

plupart de ces 75c tandisque 
ouvners sont lis autres ml-\ 

1 
1 
1 
\ 

300 1 Une j>art,c est ,\\ ant l'etablis- L'atelier a mlluc Comme nous 
restce a l'atelier, semant de l'atelier d'une manrere visrble venons ,Ir lt 
les autres, ayant modelé d'Alost, les sur l'mdustne locale, dire, le t1,sac-t 
reçu l'mstrucuon salaires des ussc car d'au li C5 Iabnques des et off es de 
nécessaire et sa- rands ltaicnt en- sumlarres se sont mon hn rlamasstcs 
chant bien travail ucroment 111s110.- Iles, et celles-ci.à leur et ouvrar;ees, a 
Ier sur le mi•!lcr li sants ils alter- tour) fawr,sent d'au- pris un , lan 
la ,laC1[11ar1, sont gnaient d1flic1km•1 tres industrjes, tels que remarquable à 
occupés à dormcrle t!O Lent par JOnr1 le blanchiment et la Alost et aux en­ 
j°11 dan~ tle< ate tand« qu'aujour- teinture des loties de v1ron,, il s'excr 
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- 
"'' ~· 
~ jl Q1'.cllc est fa s.ilualion :icluclfo de 
·- l ,.tcher cl •Julb r,,ull•b .:.-1•1I 
~ J dUteru-s •, 

-~ l 
Quel, resulrats peut-en 

t:11 :.lluulrc cnrorc • 

Quelles sont les 
r.,briral ions. donl 

on • oc, upe dans 
l'.atcher·• 

U'J prod1ul1 trounnt 
ilt un dcbOutbl ÎJl.ctle 

il 1•u,tcnrur "'" pour 
l Hpor1:..11en' lnd1• 

quer ltt 1-umu yria. 
rlp.au\ eu H' ,~,H ln 
vl.:a.cc-,»""'J 

Peur lu comp!e de 
11u, ,c fa,l le tra­ 
,.11I ;, l'ateher" 

P.t.RT CO:ITIIIUUTln 

; p1ét.11:1bC> ressources 110111elle.;,ma11111c111lr,l 1'1m1111l- De, 1 roduus re- termC,lianedcsné !il. Lumum - De- 
on pou, au encore dm:i..,ihcr u.-,1 sron 11011111'.e lb 1•ro1,a ma, quablc, sont 1~ocîant,. 11' Aniers clercq , Iabric 1 , 
a, ti, le, par les tloffo, ,lan,a..,ée.1 i;-alion d,· bonne, m(- .orfü de cet ale- cl de Bruxelles presnlent de la 

i en cotonet cn la1nco11naéla111ies thod"• La tn11u.-111ion lu., 1 uotannnent chamlne de cem 
a, l'e le 1111 w11d11e pour l'ori;ani iles sert u es de ta- merce , ttc , à 

, Dans le but de dé1 clopprr et sauon de ,i,1 étabhs- bte ai cc armoiries, Alo~t 
I 
présulent 

,1,· pe1 fn1ion11er cette fabnca- "cnumt étaut espirée coufecuennés sui dt la tomm1,s•; 
1 lion d.in~ l'arrond,-..emcnt J'\· â la fi11 •If· 13:,s, a lOtnrnao,1,· p' des lit f.hae1 t- Cools, 
' 10,1, lt· C11111ernc111c111 u•nclut,•·nj' ilé renom cl, c pou, k fo1mllc., clu paJ ~ cl Iabucanr, présr- 
Janucr i8W,ur1c (00\("111011 par t•·rm<. de ,,..,, an~ d,: l'élran1:e1 dent du conscd 

' Iaquelle un mdustnel rie celle; Ouhc h-s ohht;3linn, iles p1 ud'hom- 
vtlle ,e111:alJ'l3 a tl:thhr a scil prcc, demment men- mc<;,clt ,it Alost 
frJ1"ma1ehc1 modelerl'au moms 1io1111éc,, 1,s cutn-pu- sccu.taue , ' 
40 11)(:hus :'I la JacqnJII Nau !ncnrs ~,- ,ont w1:a1:é, M Va111h1\ll11s.~n 
tres ; a lt di1 i1;crpo11r ~011 comp1e!â clabhr 1111 a1chc1 Pla,, Iahucam a 
111 ile; a 3 :ut mettre Jm,111',\ wn-i pour le li:mqt des de, \10~1, membi c 
c111 reucede 20 appre1111~:i1:i foi,; sans cl le P"l"•'l:c ,Je,. 

- a meure a leur dhpo-,11011 Jc-s
1 
tarlou, c111pluy1:i da 11, 1 méurr,, tt les U5tcnsik"> les plu\ le11ssa1~ta l.i lac1111a,-t 

.:; pu f,.tlionné• pour chaque c-enrcl Ils sont li-nu, ,le fou c 
.::. dt· ussu; à leur u1,e1c-nc1 la ma- U!l> opüat onv, pour 
f nière de 111011tc1 les métiers et tous Ir, 1111h,-tr1ch, <1111 

• ·;: toutes les operanons du 11>~11,c I lcur en f1•ro111 la , è­ 
="' '.::- .à la Jat1111art, cl à 01Tr1r aux au- mande, a clc, ro111h­ 
~ ~ 'rres falmc,,ul~ les plus t:randc,1 lions au moins a11,s1 

• C: \ facilites pour faire des esstus et! fawllral,1, s 1111':1 11011- 
~ :::lpo111 i'cn1011rer de tous les ren- ban cl auu es ullc, ;;ii >Cl(:'IICIIICIIL<; pratiqne-, 110111 il> ile Francr- tes s111m• 

,. po111aic111 avoir besom pour f'o-j lat1011, 0111 5111 tonl 1,11 
~ trcpr•mrlrc la ml-me fab1 reauon 

1
1 ue de fac,hlt.r le t, a• 

~ J)f'J>III~ son 011i;mc cet archer a
1
1,11I •lt, pd11> f,1l,r1 

~ marché dani une voie régnlierc,1c.,n1• ile l'arromhsse- 
~ se eompletant , p1oi;resS.1r11, se.ment 

fr~ant sur tirs !,.,,es de 11lus c,, 
plus solides, si bien qu'il en est 
, enu a pom oir parfaitement sou 
tenir toute ~011e11rrc11cc étran- 
1;crr. JI a eu d'utiles enseigne­ 
ments pour les fabricanb 11111 
1'0111 1is1té; 11 a 1,ropa1,é la con 
nar-sance du tis,a1;e ,i !., J,1c- 
quart dans l'an ond1'i<c111c111, son 
exemple a eHllc I'émulauon , et 

. <1 13 111ft d'Alosl a auj1111n!'h111 
1\ une renomrnee rlans l,1 fabnca- 
tien des hnges damasses , scr 1 ' 

1
, ices ile table et antres etoûes 
sunilarres, c'est aux résultats de 

, relie iustitution 1111'clle en est 
j redevable, 

/ L'atelier ,le Herzele n'a été Cel établrssement] Le 1r~sauc des] 0111 
oruanrsc que dans le courant de est appelé à 1mplantcr1nap1ms1 scn1et1cs,1att1f 
l'année dermère ~a création est dans la localité, a1n~1 matelas damasses 
due â 1'1n1t1atÎ\C des l1Jb11ants no- que rlnns les comm1mcs; el toiles ord111a11 es 
tablcs delacommune.qm se sont voumes, une mdustricjcn lm, à l'aide ile 
censés pour comnbuer aux dé- propre :i donner une métn-rs a la Jac­ 
penses et se ~11\chari;-é.<dc,soms occupanon lucratï,c

1
1111a11, a rabat cl 

de la direcnon Le Gouverne- a11, 011vr1e~, et a pro [autres 
ment rl la provrnce ont sccondélduire le bien que les 
leurs louables elfo~ç, et pour le ateliers ont réalisé ail- 
peu cle lcmp, qu'il enst-, l'atelier leurs 
se lroU\c dans une s1tuauo11 sa- 
t1,fa1..antc llcJà 11 compte <elle 
métiers cl occupe quelques Jeunes 
gens qui se hvraicnt à la men- 
d1rité. 

(1i La province sal,1ttc le contre-maitre, 
,,) L,1 rommusien drreetnee fournil le local cl pounoil it Ioules les autres depcnses , .1 l'uule de suu- 

lcha\a1lc,1! Pour le compte 
rle i\lM. i\oclrrcrcs, 
a .\lo,1, sous la dt­ 
rection d'u II con Ire 
maitre et dclacom­ 
m1<;s1011 de surv c1l­ 
lance 1JU1 est corn­ 
posee comme s111l 
,li Van Wacgen- 

berghe , bourg­ 
rnostre à Ilci zele, 
prcsulent ; 

1\1 Gocthals, rece­ 
\eur ries contu­ 
bnuons directes, 
a Ilerzele ; 

M llanssens , 111511- 
tuteur commu­ 
nal,~ llcr;clc, 

i\f Cosyns, jurçc de 
pan, à Herzele, 

i\I. ftfauh,s, à fier 
zclc 

450 450 (t) 
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1 
1 

;;i;~ •, 1 1 L'elabhssemwl d~-,.~ 1,.-., 11 for,.., "" 
Quclesl le nom Comh,en d'ou , ..,, ~ &, 1 teber a- l• ,1 influe' •••"n""' J,u, •• 

L ~dou):i,ion d ou ,u ,: - La cnat 10n del .1h: • '"~"'""t v1. ln bre des ou- nier. lrJ,a1I- Quel est le ~a- J;-:_; Que <1.>nl Je,enusl d 11n,emamerev1sil1I~, •••1o1•u•tt , • .,, 
vners oecupes lent , dom,ule u,er. a I ateher ë t-: I 

I 
her a t-elle rc111- sur l industrielocnle I .., •. ~ • .,.. .. , ••• d 

l,11rc moyen 2 =; t~o,nriersc cpu1s A t-,1 eu de, dTets 1,11,.,.,.,,,,1 •• 
d,1ns I nicher, pour le compte I l<I dlerarlltnl,e .; ~ =- 

1 
, 1 tnbue ~ n lever apprtti,l,le,, sun• le., l "" f..L, ••• ,.,. 

leur i,ge, k ur j de I entrepre- de< ou, rrers ' 1 1 Il 1 ~ 1 ~ 'j; ~ eur serue les s I es ? •~pporl de 13 mc,rah• 1 ~k>i'>o< •• "''"'' 
sexe? neur ? n mcn so ui c.«"" ~ ~] 1 ;ur •atmn, du b,eu l:lre ::::"'::':i"u~~::• 

\_ -~~ 6 ; ~ grneral , ete 1 
"'• • 

;\gls de 25 .1 
40 ans et ont 
fait leur ap­ 
prentissage a 
I'ateber 

16 trsserantlsl 8 enfants de 
du sexe mascu !) à 12 ans 
lm, de l'âfft! de 
15 a 20 ans 

ntent JUs1111' .i 
fr 2 50el:5 fr 
par Jour, scion 
leur aptuude 

Des femmes 
emplo~ éesàdo­ 
rmule au boln 
uage et au tra­ 
ma{l'e des fils, 
(:a1;nenl de 50 
H/Oc paejour 

50 centimes' Om 
pat JOUI pour] 
les apprenus 
tisserands; 40 c 
par sema me p• 
le~ enfants ,,111 
font les épout- 
ies à dornrcile 

hers à Bruxelles, 1l'lmi ils s'ch.vent hn, le (.'llantlrage, cc pnneipale­ 
à Gand,lt Alost,à en moyenne à fr l'apprct , etc 1ous meut dans Jeç 
Kerl..xl.en, ~ llacl- 1-21 contnbuent a11l51 ;, la communes ru- 
tert, tic nehesse pubhque et au raies de Kerkx- 

Plusieurs de lCS bien itrc gcnéral,d'au ken, Haeltert , 
011H1er5 se sont tant plus 11ue leur tra- IJenderbautem, 
pe1 rec11onnlç au ,;ul s'étend à lies loca- Frpe, Erembo- 
point <fU'1ls sm em hies ,font la daue ou 1legem, ~le,re, 
monter les méuers vm.re liait réduite à f.s.~he-«;• 111. 
et d 1t1i:cr des ale- une fatale martron \ in I tic hc~ de t1,;,,a1:e 

Ccstleu,.omr1ersl La crcanon del \'01r la repense pré 
trav Jtllenl à domr l'alehcr est encore ccdentc 
cile trop rlccntc pour 

qu'elle puisse <l~Jd 
a, 01r produu cet 
ctrcl 

'i 01 ria repon 
se prec/ ,lente 



[N° 247.) ( 16 ) 

l 
1 

Qudh, est la silu:ilion actuella de !J Quel; résultats peut-ou 
l'atelier et ,1uch résultats a-1-il ,, 

eu nttcndre cncore: 

Quelle, sont les 
foloricalious dont 
on s'occupe dans 

l'atelier? 

l.b ptt>Juib INunril• I 
ih un &ltl,outl~ (.M'Uc 
:i: l'iutfric-ur 6\1 J.OUI' i rour le eompte th: 
l"<11""rt:.tio11! lmli~ j t(Ui Sc fait le tra- 
•lllct Jr;.1 V'fÎuU pria· ; ,·ail à 1·altlier '~ 

1dpau.1 "'" ;c, 1'1111 ln j 
pl:.ttt'1'~ub. f 

1 

l'UIT CO~TlltiUTl\'i 

Je 

a.•irn. 

~--r: 
Je-fa luœnc,t 

a.u du 

,...,,.,,.a~ IHl~::.Je ,,_;~~ 
1
. L'atelier de Synacrn a été mis On peut espérer 11ucl On y confection- Ces fil; trouvent 1,c tranil se fait l 
: en activité eu avril 1M8, Sn si- le travail se dévclop- ne des fils de hatis- un placement Iaci- pnur le compte lie 

l tuation actuelle est assez satis-1pci-a, et que les fileuses te ou tic mulqui- le en France , 1,n 
1
111"1. P. et A. llcr- 

faisante, quoique le [abrican! aitjcontinucro11t à y trou- ncrie, Anrrlclcm: et eu lr;111d 
I 
Iahricauts 

1 dû, depuis trois mois, réduire lc•
1
\-cr des moyens d'exis- llclt;ic111c. de batistes, à Cam- 

salaire iles ou vrières. Celle réduc- teuce , dont clics se- lll'ai (France). 
1 lion, occasionnée pat· la sla{;na-!.·aicot privées si l'ale- Lescommissaires 
' lion des affaires, exerce 1111c1Jicr n'existait pas. de l'atelier sout : 
mauvaise influence sur les tilcu- M, Yanderdonckt , 
ses, surtout en ccue saison, où l10ul'Jrruc:su·e :i 
la misère est si rr1·andc par suite Crnjshautem; 
lie la cherté excessive des rlem-ées Ill. Anitlot, secré- 
alimcnt.,ircs, et elle a déterminé taire communal 
un certain nombre d'entre elles à Synôcm. 
à iJUiltc1· l'otclicr. 

~ } I.o lor.al 011 l'atelii:r est c:tal,Ji, 
0 et qui a été nouvellement con­ 
ii!'.: \slrnit à cet cflct, est r,rand, ~pa- 

cieux cl bien entretenu : il ne 
laisse rien â désirer sous le ra1,­ 
port de l'h.~·[;iènc. 

Cet établisscmen! a pro,lnit 
une amélioration sensible <bus 
le bien-être physique cl moral 
cl.: la classe ioclit,cnle, car on ne 

! voit plus, comme autrefois, au­ 
j tant de femmes cl de filles se 
'. liv1·e1· au ma1-aucla~e et à la 
, mendicité; clics ont, au contraire, 
1 1·ep1-i.1 le r,oût du travail. Le sa­ 
i laire payé 11,11· le fabricant s'élève 

1 
annuullurnent à une somme con­ 
siclfrable et allér,e les ch.11'(;cs du 

\ hure au de hicu faisancc. 

1 
La situation actuelle de l'ale- Le fil 1111c l'on con-1 La fahri1:alio11' l.esprocl11its1.-011-l Pour celui ,le! 

lier est satisfaisante. Cet établis- fcctionnc dans cet ate- des fils de rn11hj11Ï- rc1111111 placc111c11tj)lM. Vauch:r,trac-'I 
sement a été érii;:é au mois de lierscrtprincipalcment neric, cl'apri:s les Iacile , tant fi l'iu-:tcn et llodacr1, fa­ 
fén·icr· 18/4\J dans le but d'intro- ile chaines po111· les ris- meilleurs procédés. léricur 110';1 l'cxtë-p,ritaul.\

1 
fi Auclc·,· 

duirc daus lacommunctlci\factcr, su; de batiste et linon, ricin· clu p:i,vs. nanle, 
qui est une de la province des et il est trèsrecherché. · L'atelier c;t sur- 
plus cl1a1'/iées de 1•a1m·cs, une On peut en incl11irt: n·illé p;1r : 
ind11S11·ie nouvelle propre à prn- que cc travail se dé- ;11, Hollcl<lovrnc, 
curer un moyen <l'existence aux veloppera cl étendra , échevin à Mac• 

_ nombreuses • ou ni ères qui en ses bienfaits à un nom- l Ier; 
~ )étaient complètement privécs , brc plus ccnsidérable 1)1. Hcaucarnc, sc- 
é--1 et qui se livraient à la mendicité. d'ouvr-iercs. \ crétaire commu- 
::.i \ Ce but est atteint. ,• 11:111: {1 ~Jactc1·. :'$ \ L'industrie que l'on y a irn- , 
"" 1 plantée s'exerce dans de bonnes I i 

conditions cl fournit un travail 1' 

productif aux jeunes filles pau- 
vres. Jusqu'ici cet atelier est re- ' 
léi;uu dans un lol'al tout il fait i 
impropre; mais l'a1lministr-atio11 11 
locale s'est mise en mesure clc 
construire 1111 local convcnable , Î 
dont une partie servira en même '! 
temps d'école primaire. , 

GOO 

8:15 

1 
'ë,'• 1 1 
t I' La crise <111i a frappé, dans ces L'in1lustri" intro- Des étoffes cliver-. Oui,fr l'intérieur; Pour le compte; 1,~ 1 O 
? derniers temps, la plupa1·l des duite dans la l'illecl'Ec- ses en pure iaine , l'cnlrcp1·cn' n'cx- et sons J., direction 

!:i ";;: communes ûamandcs , a été par- cloo est très-variée cl dcmi-laine , châles, porte pas. personnelle de lll. 
o 1 ticulièrcmcnt funeste à la ville lucrative; clic oITrc tartans, écossais,• Gocthals-1.aforcc. 
..;; ~ d'Eccloo. L'industrie linière, sa heauconp ,le ch,111ccs sa1indcmi-l.1ine,na-j La commission ~ :31 principale ressource, en pleine û'avenh- et peul, 1,arlndlcs, baies, 1w11-, de surveillance est 
;;3 ;;:;. décadence, le manque de travail, conséquent , devenir I ca111ésponrrobes,

1
1 composée rie: 

~ le découragemen! et la démora- une source de fortune pantalons, riiets, M. d'lluyi·ctte1· 
1 i. lisation pamii la classe ouvrière , pour la localité. etc. '1' h_o11r1;~1cstre à 

"'~, , Eccloo; 

500 1 100 1 (1) 

l 
500 1 150 1 lï5 

!>~O ! 200 I 210 

(t) r,,, commune fournit le local. 
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1 = (""'"~ 
"'-c Quel est le nom Combien d ou 

1 
"' ~ &i 

1 
1 L 1d1111,~1on < ou l: - ;:: bro des ou Hier, tram, Quel est le s,- -: ; ~ 

vners eceupes lcnt a dormerle Hier> 11 1 Jlcl1e1 g !: '.!. 
Jaire mo fil C = :: dans I atelier, polir le complc ) est clic p ,rllèuht 2 :; §- 

1 1 1 d 1 des ou vners? _ ,._""' 
eur •'S'-, cur I c , nu epre rcrncnl solln rtcc? \ ~;.'" 

~ , -o~ 
seve neur Jt ~ j 

Que sont dcicnu,,L1<rcJt1ou dc l'atc 
eesnuvr rers deptus lier • telle con 

hil,uc " relever leur ~01 ttc' 
les s ,l uns 9 

L'etabhssemcnt de 1 a 
telrer • t - 11 111Rue 
cl um, m uucre v isible 
sur 1111du,1ncloe,,te• 
A t-11 CU des effets 
,1pprtc1ablc, suus le 
r 1pport dt la morah 
sauon , du bien tire 
gcner-il , etc • 

S r-tt li formi!. DUc 
tamment d,uu 1, 
c-ommuui.. 0.1 )rt 
tc.llllmtlllt-5 irolu 
m-1,.tJc:5tuisquela 
lc:lfor r11$1e, 4 4u 
tru (,.1br1qun u 
fllo, 1 1nt Ie Uh:tut­ 
g:t,u c: Cil uu geutc­ 
rui.1Jvs-ut d ,nd.Yt 
lrie~ 

Il l a main I fJ2 filcusés Depuis la ré 1 'adnu-sron à l'a 1 2i2 
tcna1Îtûans l'a tian~ la corn ductrou dont td1cr cvt en I e mo 
teher ï4 filc11_lm1111c de S) n- nous avonspai ment ~ol11uttea1 cc 
ses de l'.ar,e de1j(l"tll1 k p1 ltldem- moms rl'cmpr esse 
8 .'i 18 ao, ment, Je sa Jau e ment qu'cllt ne I a 

moyen s'clevc lit J11sq11'1l ) a 
à 20 c par JOUr quelques mois 
Le, bonnes h- 
lr-uses r,ai:ncnt 
10 C Une rc 
pnse dans J1>0 
aflaue-neman 
querart pas de 
1 amener les sa 
l:111 es à l'ancien 
taux de 50 à 
i0 c pa, Jour 

100 0111r1crsl Jusqn'.1 pré ;:52 cenumes' Our.surtout pcn 
de l'age de 11 srnt peu d'ou par jour Les dant la saison d'ln 
.l 52 ans HtcVi trJ1ail- bonnes fileuses 1e1 

lent à donnule gagnent 50 c 
pal JOUI' 

10 du seve 
rmscuhn et d~ 
l'ao:e ile 14 a 44 
ans Ils appar­ 
uenncnt a la 
classe fllCCSSI 
tcuse 

160 

1 a 2 rr parJ I es solhc1t1tions1 250 
tour pour les sont moins nom ", 
ouvt 1c1s11h1so11 breuscs depuis que\ ~~ i 
moins exei et~ les ouvuers 11 ou ~ ~ e 
Les apprcnus vent plus r.tc1lcm•' ~ ~ §: 

sont salaucs en l'occasron de s'oc ~;;; 
raison de leur euper atllcut s .ê S: 
aputude el dt I gf .ê 
leur travarl ,;;; S a.;; c. 

"~" g: ~ 
.5 ~~ ~ 
t C"" •••• <J!I 

1 
J I es hleuses 11111j La u eauon de L'étabhssement de 1\on, mais 

l
ont quuu l'ntchci 1'1teher a contu- l'ateher a 1nflul ,l'une l'enu epi en-ues 
u avarllcnt à dom, bué a relever Icssa mamere 11S1blc sur la u avaux de l'a- 

l
tak1 quelques uncslla11 ts, aupat avant moi ahsauon cl le bren tcher de 5) l'­ 
d'cqtJ c elles, par- celui-cr L1a1l nul, être de la classe indi- rrcm a etabl. 

l
,enucs .i un ar.;clp11mp1c les filet,~c, f~Cnlt, r t surtout des une succursale 
plusa,ancé,scsontlne uouv.nent pa,î:cnnrs filles qui Iré à Heurne.corn 
rnirac:les comme d'occupauon queutent ou qui ont muoe 101s111e, 
sei vantes r, cqur-nté ceuc msutu 0111loccupeuric- 

lion, eu ellr< ont re- unquant= de 
noncé à 1'01>11 cil et aux fileuses a dom, 
vices 11111 en sont la elle 
SIIIIC L'adrnrmsu anon 
Iota le s'attache a (li o- 
paeu , :11 et le rrout du 
u avarl, tics puncrpts 
d'ouh c et d'ëcononuc 

Plusreur s d'en li cl 0111 Avant la I L'uabhssemcnt a eu 
elles som allees s'c u cauon de l'au- des dftls apprccmbles 
1alJl11 en I J mec her les ouvru.r cs

1
sous le rapport tic la 

tta1cnl I la chaq:;elmoralasallonctdu bun 
de la commune vtrc de celle partie de 

l,1 classe om rtere et 
promet d'mlluer d'une 
rnanu rc sensible sui 
l'mdusn ic locale 

Non 

Parmi coux ((lit Beaucoup, c11 1 Celle mfluenec c,l Deux Iabu- 
sont sortis de l'a«, ,1 Lecloo , comme évidente L'Uabhssem' gues no1acll~, 
her , quelques 11n5 presque partout arl Ide l'atcher a donné une ~e sont tr1gws 
ont ltl appck.s an leurs, les salau es nnpulsion prospcre den celte 11IIL 
service de l'arrnce , étaient a11hs I es l'mdustrre de la Hile depurs la en.a­ 
les antres trevarl- ouvi iers forrnr s à cl a lve1IIL p rrrm les uondcl'ateher 
lent J Gand l'ldan5

1

1'atcl1c1 s'étant par halntants l'espi 1L d'en Dcp111s pins 
les d11Tt1 entes fa- ncuherement pci- trepnsc Il a produit de deux ans, 
bnqucs d'Lecloo fecnonnéssont trcs aussi d'evcellr-nts effets trois auu es f-1 

recherches d !}a- mor.nre.lesjeunesgens bncantsexploi 
gnent un sala1re,q111 y ont fo1t el rpn) tent Je5 m[mr ~ 
romenàble font encore leur ap- r,cnrci d'étof- 

!.' v 
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Quelle est la siluatio_n actuelle d_e I Quels rèsullats peul-on 
l'atelier cl quels rr,sullals a-t-il ., 

en attendre eueore : amenés'? 

Quell,. sou t les 
Jabrieations dont 
on s'occupe dans 
l'atelier'! 

r.t1 produll, 1rovrenc.­ 
lb un dél-oud1~ facile 
à l'in1iérieur ()u JiOUt 
l'csportotlon ! lndi.­ 

'luer le, poinlt prln­ 
~ip•1u ou se Iont lu 
plittt'1JltnU. 

Pour le eempte tic 
<111i ,c fait le lm· 
"ail ù I'ntclier ? 

PART (;011TRIDDTIV8 

~-- 
dt:la 

dt 
UCQ)Ultltll 

vu du 

,11ov1,c1. 1 bu~r:~_de 
folsiuu:e. 

la diseue de 1846-1847, la men- L'al" actuel n'ayant 
dicilé et le ,·at;Jbondaire, 1·oilà que peu 1l'importance, 
<les maux auxquels il a fallu cher- ne pourra contribuer 
cher des remèdes. Aussi celle à ce résultat que dam 
rjlle fut-elle comprise dans le une proportion res­ 
décret qui établit les premiers treinte; mais la com­ 
atcliers-moclèles d'apprentissage mission de surveillance 
dans le.~ Flandres. ayant la Iaculté û'cm- 

Un irulustriel tic Gand, M. ployer son contre-mal­ 
lfooreman -Eambiee , entreprit tre partout où sa pré­ 
d'abord les travaux de l'atelier, sen ce est réclamée 1 
qui fut mis en actirité au mois celui-ci peut beaucoup 
,le janvier 1848. Il y lit confec- Iaeiliter les essaisqu'en­ 
tionner des étolfes Ires-variées I treprenncnt les fabri­ 
en coton, spécialement destinées cants, cl être très-utile 
à l'exportation. Beaucoup d'an- aux ouvriers travail­ 
cicns tisserands de toile, réduits lant à domlclle. 
à I'inaenon , y trouvèrent tic 
l'occupation cl apprirent 110 tra- 
rail lucratif. Des jeunes cens de 
l'age Je 1;; â 17 ans, d'un :ivcnir 
très-compromis , y furent admis 
comme époulleurs ou appcentls- 
tisserands. 

i\J. Jfoorcman-Cambier- ayanl 
renoncé à son entreprise, deux 
habitants ,l'Eccloo, MIil. Dirckx 
et Goe1hals, reprirent les travaux 
de l'atelier pour le terme de trois 

~ ans cl s'engagèrent ~ ~a briquer, 
·; pour leur corn pic prive et à leurs 
.:::. ris'!ucs et périls, plusieurs étolTcs 
~ nouvelles pour la localité, telles 
~ que lr.s tartans, les rwecns, les 
~ dulTcls , les baies , les 1:all,1- 

0 ~ plaids, des imitations de drap o.::? {iéphir cl de satin-laine , des ëtof­ .,_ .g fes pour pantalons, gilets, etc. 
~ ~ I,c succès couronna leurs efforts; 
;.: c:.:i le terme de leur contrat expiré, 
..,; ils oot érigé un bel atelier pour 
': y continuer leur industrie sans 
-::, aucun secours public. 
.t L'impulsion était donnée. D'au­ 
-~ Ires fahriqucs s'élablircnt, et 
';; profitèrent lie I'instruetion pro- 

lesslonnclle très-variée que les 
ouvriers recevaient à l'atelier 
d'apprcnlissai;e. Le Gouverne­ 
ment c1il même pu retirer doré­ 
navant son concours à la ville 
11'Eccloo1 si le mal que l'on com­ 
battait avait été moins étendu. 
Comme dernier sacrifice, il a 
contracté un nouvel engagement 
arec un autre fabricant ,Je la 
localité, pour le terme de deux 
ans, à partir du O juin 1855. 
Cc dernier continue à admettre 
dans son atelier des apprentis, 
el à les exercer au lissar,e dns 
étoffes en pure laine, et en laine 
mélangée de colon. Le Gouver­ 
nement lui alloue annncllcmeot 
la somme de 400 francs pour les 
pertes et les frais que lui occa­ 
sionnent les apprentis; il paye 
aussi le salaire du contre-maitre 
1111i est auacbë à l'atelier; mais 
cc contre-maitre doit se rendre 

: aussi cher. les autres industriels 
1 qni en font la demande, à l'effet 
! ,le monter leurs métiers et tic 
! donner l'instruction à leurs ou­ 
i vrirr•. 

M. Heysse , Jean, 
fa b• , à Eccloo ; 

M. Corumcrp,o,Au­ 
guste , à Eccloo; 

M. Stcyaert I C.1 à 
Eccloo. , 
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• • _'€ ,! g L'établi"cmenl de l'a: s· •• 1-11 rormt, Do· Quel osl le nom- Combien d ou- . • • ..., •• ·.., . . , tclier a -t - il i110ue i.œ111ta, .i.o, 1• b d · • ·i L'admw1011 d ou- o lh: La creauou Je I ale- d' •· • ibl ""'""'•a• •• "• re es eu- yr,ers tr,wa1 • Quel est les:i- J;-o_o Que sc,ql de,·tous u~~Dllln1e~e1·is1 c "'""""",. ,oisl- 

,riel'$0CCupés lent Îldomidle . ,·riers /, l"a!elier E.~.. . . lier a-t-elle eon- surl_mdustr1elocale? oe,,depulsquera· 
, . la ue moyen ~ -;; cesou~ner1depu15 A-t,-11 eu des effets ulifr u111e, d'••· dans I alelter, pour le complu . est-elle particulié- 0 f "- . . tribué i. relerer appréciables sous to ,,... f•brl~,,., ei- 

l • 1 d r I desoumc1'5? =,2~ leur sortie! d 1 1. plolt•nc ,. ,o.!111c curage, eue e enrepre- remenlsollicilic! a .• ;: lessalaires'! ra~porl e ~_mor_a•· g<ore•u••s•••• 
sexe? neur~ ëi-~~ ~h~n, du bien-être •••loguc d'ln~••· 6' !: ~ gènëral, etc.? trie t 

prentissage a'abituent fes, que l'enlt e­ 
à l'ordrel il l'économie preneur de-l'a. 
et à la lliscipline. Au telier. 
lieu d'être une charcc 
et un danger pour la 
société, ils en sont des 
membres utiles. 

1 

6 
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;l 
~ 1 Quelle est la sih13tio11 actuelle de I Quel, ,~,;ullat, peut-en 
-: l'atelier et quels résultats a•l-il 

P.&IIT CO:'iTlllllllTIVI! 

7=--1dc- 
a...1c:.a■IU& 

li J c;u du 
, lturt.au.dc 

a."b,t. j ,..,,,cL 1

1 
1>ic11• 

' r.u. •••• _ I 1 • 1 . 1 • 1 i 1 ' 1 ! 1 1 

i 

L'organisatien du nouvel ate­ 
lier laisse encore à 1.k'sirer : il ne 
compte, en ce moment, que 8 
métiers en activité. Les locaux 
ne sont pas convenables. 

en alltndre en~ore? 

Qu~llc; sonl les 
fal,ric:ili1>ns dont 
on ~· oecupe dans 
1·.,1clier'! 

l,r:1 pn,doits rrouual• 
i.Lt tUI l!c:bi>ul'iti bcUc 
:, l'iaticirur CID pywr 
l'npo,.t.a.,iou ! htJi~ 
1ucr ltt rviau ,-rill · 
iri~u, ou te km, les 
pla<CUK'tah. 

Pour le compte de 
•tui ~c fait h, tr::i- 
1·ail i, l'atelier~ 

L'utilité de diversifier le tra- Que bientôt cet ëta- Les mousselines! A l'intérieur 
l'ail industriel dans les Flandres, blissement pourra mar- cl basins lm,tk's an, en Uolla11Jc. 
détermina le Gouvernement a cher sans le secours plumetis.genresde 
conclure avec 111. Ceutcrick- \'an de l'État. Déj,),le terme S'-011enti11,'farare 
lfufTel (mai 1848), un arrange- Je la convention con- ctS'-Gall.C'cstunc 
ment pour annexer à l'établisse- clue avec lll. Ccutcrickjimluslric qui c1ii;e 

, ment que cc fabricant possède à étant ex pin: l'année des manipulations 
1 Sleydioge , un atelier - modèle 

1
Jcrnière, le Gourcmc- nombreuses et in- 

Jc.s1iné :, la fabrication Je qucl-1mcnt a pu se borner fi h:rt~santes. .Nous 
~ ques , tissus Je pur coton, d'im-lalloucr,pour l'exercice en rendons compte 
::: portation nouvelle. Une dizaine:courant, la moitié du plus loin dans notre 
~ de métiers lui furent donnés traitement du contre- rapportsurl'atelicr g comme rnodèlesjun contre-mai- maitre. de M. \'• l!erche, 

~.:,;, tre payé par l'Etat, fut chargé à Lede, qui a en- 
<;:, /4 de les meure en train et Je rlon- trc1,ris la menu: fa. 
~ ·l:: ner l'instruction aux ouvriers. brication. lll. Ceu- 
Q e I Les premiers essais ayant réussi, terick tisse aussi les 
;;... ;; M. Ceuterick a successlvemem devants Je chemi- :Z l;.;i développé son entreprise, de ma- ses ou ehemiscttes 
r,; ~ niêi-e ,1u'il occupe aujourd'hui en fil Je lin cl en 
., 40 métiers, et qu'il en fait encore coton, ainsi que les 
~ construire une dizaine d'autres, • upons 

I 
pin:~ cl 

-~ lJ a formé, dans celle fabrica- brodés au métier- 
~ tion nouvelle, d'excellents tisse- plumetis. 
~ rands, qui i;ac:ncnl très-honnè­ 

toment leurs moyens d'existence 
et qui étaient précédemment re­ 
duits lt la misère. 

Cet établissement fonctionne 
régulièrement cl contribue, arec 

1 
celui de III. Dobbclaerc-Ilulin, à 
assurer le sort de la classe Ira­ 

'. railleuse de Sleydini;c. 

ctf l'onr k compte 
el sous la direc­ 
lion personnelle de 
}T. Ceuterlck-van 

i llulTcl I fol,ricanl à 
f.aml. 

1 La commission 
·J,: surveillance 1:51 
la mëme 1111e pour 
l'atelier de N. Dob­ 
belairc-Hulin. 

GOO 

/ La commune J'Aeltre est une! En pour.mi1·ant Je te tissJge d'étof-j Les produits sel Pour celui de 111.j S,225 
l de celles dont la classe travail- déreloppement dubien Ies de coton et de placent régulii:rc-'!A. Yanilenho1·c, fa. i lcnses a été le plus cruellement ,léjà réalisé, on ramè- coton mélan1,é Je' ment a l'inléricur bricant , à Gand. 
1 frappée par les circonstances ca- nera la classe ouvrière laine, telles que1du pa~s. La commission 
I lamiteuses que les Flandres ont de celle importante colonnettes, ser- est composée de: 
. eues a traverser. En 1847,surune commune à une situa- viettes cl nappes M. Snocck, bourg- 
population tot.1le de 6,107 habi- lion normale. de table, siamoise, mestre à Aellrc; 
tants , elle comptait 11900 indi- élofTcs pour panta- !II. Gevaert, dcsser- 
gents, soit ôl p. •J.; les besoins Ions, etc, rant à Achre. 
annuels de la bienfaisance publi- M. Brnneel, éche- 
que étaient évalués à fr. 201967 vin à Aeltre; 
42 c•, cc (1UÎ revenait à peu près Ill. Yan Waesber- 
à 10 francs pour chaque imli- (lhe, notaire à 
f&ent. Ajoutons à cela flue le fila- Aeltre, 
ge et le tissage des toiles, les 
seules branches de travail indus- 
triel exercées jusque-là dans la 
localité, étaient perdus; et que 
non-seulement les ouvriers qu'ils 
avaient occupés étaient réduits à 
l'inaction, mais que l'on déses­ 
pérait même de la possibilité de 
pouvoir utilise!' dorénavant leurs 
bras à d'autres travaux. Aussi lal 1 1 l 
misère était-elle au comble. 

Au commencement de l'année 
1853, le nombre des indi(lents 
était réduit à 1,000, ou à 17 p.•/., 
et le~ besoins annuels de fa bien- 

' Iaisance n'étaient évalués qu'àl 1 1 

600 

1,825 400 1,000 
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Quel est le nom- Combien d' ou- 
brc des ou- vriers lrarnil-1 Quel est le s:i- 
.-rieuoccu_pés lent i1<lomicilo luire moyen 
dans l'utcller, , pour le compte . 
leur ,ige, leur de l'entreprc- des ouvriers? 
sexe? ueur? 

L'ndruissicn J'ou­ 
vrlcrs i, l'atelier 
est-elle pnrticuliè­ 
muent sollicitée? 

1 
Que sont devenus 1•Lacréatio11 Je l'ai~ 
cesourriers depuis li~r ~+elle con­ 

lrihuc ia relever leur sortie'! 
les salaire,'! 

L'.;1nLlissement de l'a-15•.,,-;1 r..,.,.., .,._ 
tdier a - 1- il inffué ""'""'" J••• 1• 
d'unt. manitrl!,·isiLle irvi:nauu,~ _,.. .1" 

,. . COlb&DtfAn \'"9►t• 
s11r l nuluilne locale? en tltp,uh que 1"~· 
A-t-il eu des eft'cts 1,11~, ul"•· .s·••· 
apprici•ble-s sous le ,,,. r.~,i.i •••.• ,.. 
1.11~0,1 de IA _n,or_nli• 1•!:;::~ •:n •':;: 
s~h~o, du lucn-t:ln: !,uilogu.e d"i:.us• 
général, elc.? .,,., 

3() tisserands Le tissage de! 1 à 2 francs] Non. 
<le 12 à 40 ans; ccsétofTcscxi~e_par jour, pour 
4 tisseuses de l'emploi tl'unpcs ouvriers; 
20 â 30 ans. grand nombre 1 fr. à fr, 1-15 

de festonneuses · pour les ouvriè­ 
qui travaillent.res. 
il domicile dans 
diverses com- 
munes de la 
province. 

2G tisserands 
et 8 autres ou­ 
vriers du sexe 
masculin. et de 
15 à 24 ans, 

10 Le salaire Comme nous a-1 D2 
variant dc50 c. vous dit précédem- 
à fr. 1-50, la ment, les ouvriers 
moyenne peut ont repris le gotît 
être prise à 75 du travail I et au­ 
centimes. tant ils monlraicnl 

de l'aversion pour 
l'atelier lors de son 
érection, autant ils 
insistent aujour­ 
cl'lmi pour y être 
admis. 

Les ouvriers ~or-1 011i I et il est àj Oui, conjointement! Oui.unedans 
tis de l'atelier tra- remarquerque, en1avec celui oie M. Dob-,le 1·oisinai:c cl 
vaillent tians d'au-'occuvantainsil'ou- bclacre-Hulin. L'in-'.une autre :i 
tres fabriques ou1

1

nieràdL'Sln·anchcs1<lustric locale, le filar,e' llrui;es. 
tissentà la Jacquae] tic travail dilférera-le1 le Lissarre des toiles,' 
dans celle de M. tes, on rend son était perdue, L'atelier 
Ceuterick. existence moins11lc M. Ceuterick a oc- 

• précaire. Non-seu- eupé avec succès une 
lcmcnt les salaires.partie des bras que 
sunt alors moins1·ceuc intlustriea laissés exposés à s'avilir , inactils. JI contribue 
mais il peut, lors-l,iussi au bien-tire des 
qu'une fabrication!au,res habitants par 
lui foit défaut, re-'lcs salaires c1u'il met 
courir à une autre, en circulation. JI rap­ 
placée dans des porte aux ouvriers plus 
conditions Iavera- tic rn,ooo francs pat· 
hk-s. an; l'atelier 11.-iré de 

1 ~I. Ceu terick y ajo•Jte 
lune somme au moins 
1é1~alc. 

1 

l.a moralité et la 
conduite des ouvriers 
employc:s dans ces ale­ 
liers sont très-bonnes, 
Il y a parmi eux des 
idées d'ordre, cl cle 
l'esprit de famille. 

!)2 tisscrarnls1 Oui; car arnntl L'autorité locale a Non. Les tis- 
sortis de l'atelier, la création Je l'a- trvuvédanscetétablis- sus 11uc l'on fa 
sont, pour la plu- 1clicr, les ouvriers sement le mojenderé- brigue dans l'a 
part , allés travail- ne gar,naienl l'Ïen,lprimer la mendicité el relier ne son 
Ier en France, et ou peu de chose,le 1·ar,abondar,e dans pas nouveaux 
clans d'autres pays seulement. l'intérieur de la com-,ils se eeofec 
étrangers. mune, et de diminuer tiennent dans 

les cltarces des habi-] beaucoup d'au­ 
tants aisés. Pour les' trcs localités de 
condamnés libérés, les\la province, et 
vagalromls et les fainé-ÏI serait très­ 
ants qui passaient une désirable qo'iJ.ç 
grande partie de leur puss• être rem­ 
fie dans les prisons et placés par des 
les d_épôls de mendici- articles moins 
té, elle a obtenu des répandus tians 
effets moraux mar- notre commer­ 
quants; en leur faisant ce intérieur et 
apprendre à l'atelier plus lucra1if5 
une profession luera- pour l'ouvrier. 
live, elle en a formé 
de bons ourriers, dont 
la conduite cl la mo- 
ralité méritent des 
éloges. 
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== ... 
~ 1 Qi.ellt est l• suuauun rctuelle de I Qud; u.sult.us peul on 
-: l .,td,er cl quels result ,b I Hl 

en alttndtc enwn' 

Quelle) sont b 
Iabneauons dont 
on s'occupe Jans 
l utcher ? 

' - " - ~ 

Lu produits trou~tnt 
IJ1 Lm débouche Ieeue 
O. l l111--i'dt1.1r ou pour 
1 e:c:portotioo ~ J mu .. 
quer Je-1 yofnu priu 
clyau.t ~u. •a font les 
v1aLtrn.e-uu 

Pour le compte do 
c1u1 SC fo,t le tra­ 
,a,l J l'ateher" 

1 
Cet atelier a ttc érige en Jan- La popul uron p1u- Pour les JCUnLS Ces pr orlurtssontl Pour compte de! 11500 11er 1848, à la suue d'une con- ne (tant encore nom apprenus, des étof prmcipalcm' ven- llI Yandepuue Ra- 

i venuon conclue avec M Vandc- breusc dans les locah- fcs ducises en co- dus ,1 11nl1-rtclll du gé, fJIJt rcaut à L, u i puue-Bagë , Iabucant a Leupe- L(swfa,wrilcs,p1cllcs ton, en Jarne, en pa.ts pcr;:cm 
, gem, qur en a cntrepns les 11 est etabh , l'atchei laine mdanc;c.c de La SPCt1on nou- ! travaux à ses risques et périls dort ronunuer à cu,n- coton, po111 panta vellemcnt ctabhe 
/ Il compte 14 meuers sur lesquels ùtL dans les masses h.s Ions, !i•lclsi pale- pour la conlecuon 
vrennent s'exercer le5 ouvr rer s lucnfarts qu'il a dtJà lots, robes , etc 

I 
tics toiles ïoncuon 

d'C Sehooi isse et des locthtës produus hasrns, pai arnauas ncrapour lccompte 
avoismantes Il n'a pas toujours L'unpulsron prorr1 c, <-1 hnr:c~ ouu Ls, de 111 , tlghc hls , 
foncuenné avec Ioule la iégu- srve <111'1 reçue l'mrlus 1•ou1 les anciens négociant de torks 
larllc dé111able, et même dans trie luncre aux envrr= usserands de torlos, ., Audenarde 
ces dcrmers lémps, l'ordre et d'Audcnar<lcpcrmctde des toiles diverses La commission 
l'acuvrté qui y avaient tégnc donner a cet aicher un d'opus le, merl- de sutverllnru.e est 
antLI reuremem s'etaiem relâ- nouveau dcgr·é d'uu- lems proccdcs composée de 
chés, mais iles arrangements ont hu, Dcsnegccrants.qin III De Smet, bourg 
pu tire pris pour faire drsparai- s'ctaiem l,01 rus JU5- mesue a Schoo- 
lrl' ces mconvéments , et e11,qu'1c1 a achetu leurs nsse , 
é(pr,I surtout aux d1ffiwltesqu'1l toiles aux marchcs , se III Thuy, échevm 
a fallu ~111 mon tu, cet etabhsse- sont transformés en a Etrchovc, 
ment a produit des rcsultats btenlfabt rcants , et ils dis III Platteau , no- 
sansfarsants li a soustrait bonl1r1buent cl~ l'o11t1Jr,e taue J Schoo- 
nombre d'md111dus et lie fom11-1au"< 1Jss1·1 amis sachant ussc , 
le, cntu.u.s a la menrhcru cl a la trsvarller J la navrtt1, M Yanderdonckt , 
m1s1,1 ~, 11 a dlgren. le bureau volante Une parue membre cle la 
,Je l,1eofa1sance de la charge des mcuers de l'atelier Chambre des ne 

. d'euu euen d'un (:rand nombre pour ra être réservi 1, présentants cl 
1 ù'111d11;cnt5 valides, el par là, 11 pour fc5 tisserands 11111 bourgmestre à 
lm a permis de venir plus effica- ne sont pas encore au Cruyshautcm 

\ cemcnt au secours des malades, (ourant de cc mode de 

l'AIIT LOUat8UTIV2 

1)200 

del> 

1 1 1 1 1 l I l ' :- 
8,000 francs, k5 0111 ner s avaient, ! 
du I C5lC, appi IS Jc5 moyens dt· 
sr et ée1 une occupa Iron luci atu e, 
et leui suuauon était devenue, 
PQ r,enfral , rassurante pou, 
l'avenu 

Ces I esultats I emarquahlcs 
sont dus à l'action snnultanee clu 
Gouv ernemcnt et de l'auto, Ilt 
locale Le p1 enuei moJ en mis en 
œuue pour y par 1·e1111 a été la 
LI eauon d'un atehcr d'anpr en- 
11;,.1,çc. ))OUI fe~ OUI I ICIS (j3Jl\lLI 
1818) On ,1 adrms de p1tfé1c.nu•, 
en ,1pp1 euussnge , 11 s 01 phehns , 
les fib ,k vc11~ es, les Jeune, 1;cns 

~ ,a11pdLS plus tau! à l'cnu cuen 
11111 de ,e, f1 et es ou S<l!UI s Lll bas 

~ ) ar,e, 11111 de sa vrerllc mu cou de 
;:; >lS parents Les OUI l lLl'S étaunt, 
'.:': pour la moyenne parue, demo­ i:: )1ah,l, et adonnes à la parL,sL, 
• au pomt qu'ils fuj aunt, dans k 

111 inupe, les lla1au, de l'atelier 
l'ai de) encouragements de toute 
c,prlc, la commrssron arlnurus­ 
nauve est parvenue à km fane 
reprends c le (rOlll du uavml, au 
besoin, elle a contraint ceux <Jill 
ne s'y pn t.nent pas de bon g1 ,. 
Plus ta11l, en 18511 I'Ltat et 

la juounce ont a11ll la commune 
a é11r,c1 un atchc1 d'appr enus- 

1 sac;e pour les filles pauvrcs , ser­ 
vant en même temps de 1efur,c 
pour les 01 phe1ms et les v1c1l­ 
lards, et cctu insutuuon a effica 
cemr nt conu 1h11t, de même que 
l'atelier de us~ar;c po,11 le, c;ar­ 
rom, ,1 I'amehorauon r1uc nous 
venons de signaler 

300 

do 
UC-.,IHJ& 

,n.uSu 
buu~ud(' 

.blrA , 
r.1 ••••• 
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Quel es! le.nom-1 Combien d'eu- 
L'admisssion d'on- bre des 011- nicrs travail- Qutl Ml le sa- 

niersoccu~>és lent i, do111icilc Jaire mo ·en vriers i, l'atelier 
Jans l'atelier, 

1 

pt'llr le ct>t,pte .. ) • cst-clleparliculiè- 
leur nge, leur de l'entrepre- des cuvrsers: 

renient sollicitée? 
sexe'? neur ·t 

:, ës"'• 
.o:.... ~ 
"'O 0·- e ~-~ , . -g ;,:: Que sont devenus Lncrèation Je l'ate- 
o ·~ t,A r ::: E ,; ees ouvriersdepuis ter a-t-elle con- 
" •.. - :: .2 E' leur sertie? trihuè i, relever 
~~;::: . .;.~-~ les salaires ? 
~ !---~ OI,,. - 

L'ê_1 ablissemcnt de \'a- ,s•m-il ronnë , ou­ 
telier n-t • il in Oui, mrusnent doo, la 
d' • • , •11 COfllfUUJIC OU lr:t 

un,~mi\nlC~C v1s, J ~ ~IIIUHUDU voi~i­ 
sur I industrie locale. ""·d•~u1,.1ue 1·•· A-t-il eu des effets "''•• .,1,:e,<1•••· 
npprécj,1bJes ~ous Je 1,0 rat,i-i11uc>!I u• 
rapyorl de l~_morpli- i!~;',~=~~1 J:1/~;17;:: sauon , du lncu-otre a11alogue 1l'hi1lu1. 
génér:11, etc.? trlc-:i 

14 tisserands 
àgés de 14 à 
111 ans, et 10 
époulleurs de 
J2à 13ans, qui 
sont en même 
'temps des aspi- 
rants-appren­ 
]ti.s51: préparant 
ams, .1u t1.ssage. 

30 Les ouvriers! Oui, les aspirants 
r,ar,ncnt en r,é- qui se fonl inscrire 
néral Je 80 c.

1

doivent ordinaire­ 
à fr. 1-20 par ment attendre leur 
jour. tour rl'admission 

Le salaire des pendant 2 à 3 mois. 
apprentis qui 
rréquenteotl'a- 
tclier est natu- 
rellem' moins 
élevé , attendu 
qu'il est propor- 
tionné à leur 
aptitude el à' j 
l'importaneede 
leur travail. Il 
varie de 60 c. à 
1 francparjour, 
Il en est même 
qui, à la lin de 
leur apprentis- 
sage, ont r,a- 
i;né jusqu 'à fr. 
1-50 par jour. 

525 1 Ils travaillent p' La fabrication toi- · Sous le rapport 1110- Oui, ,le1111îs 
les fabricants de lière était la seule rai, l'atelier a fait el que l'atel= exis­ 
Renaix, la seule industrie de la Io- fait encore contracter te,IP-sS"Vinois, 
ville mannfactu- ealité. Les tisse- aux jeunes gens qui le à Schoorisse, 
rière des environs. rnndsnvaient ahnn- Iréqucntcnt.erqujsont et Yandenbos­ 
Plusieurs d'entre don nt leurs métiers choisis précisément à sche.â Etichove 
eux ont quitté le qui ne leur rappor- cet âge qui décide rle (ancien contre­ 
pays, et travaillent talent plus qu'un leur avenir, l'habitude maitre de l'aie­ 
à Roubaix etlt Lille, salaire insignifiant. de l'ordre et le goût clu lier), ont corn­ 
où les salaires sont lis étaient condam- travail. La perspective mencé la fabri­ 
plus élevés; ils y nés à l'oisiveté et de pouvoir, en ~e per- cation de pro­ 
gai;ncnt tic 2 à :5 aux maux qu'en- fcctionnant au travail diiitssimilaires. 
francs par jour. traine la misère. qui s'enseigne à l'ale- Ils occupent 

Depuis J'établisse- lier, subsister honnê- une soixantai­ 
mcntdc l'atelier, le temcnl et devenir le ne .d'ou.riers it 
tissage a été repris soutien de leurs pa- Schoorisse el 
et est devenu de rents les relève à leurs aux environs. · 
nouveau le moyen propres yeux, <!l les 
d'existence d'un éloigne de la mandi- 
nombre considéra- cité et rlu désœuvrc- 
ble de familles. . ment. L'atelier est aussi 

· h seule ressource de 
; ceux dont le jeune âge 
o_u la constitution phy- 

_,s1c1uc ne résistem pas 
aux travaux souvent 
trop rudes des champs. 
C'étnitprécisérnentcet. 
te catégorie qui, cou­ 
duite inévitablement 
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il,' 1 1 = 1 1 
::i • Ourllc esl la situa lion actuelle de. 11 1 · Il 1 1 ._ : ~ . ,..au•" n....;u ;1 s t•cu -on 
: j l';,lelicr el •11u-ls rê.ull;il<l a· 1-il i 

! il!U ;1lttfU!n- eurure '!° ament!t·~ 

Qudlr-s sonl les 
faliricalio11s •font 
on s' or.,:upc Jans: 
ra1di,·r? 

' 1 lN prcJu.i(J lro,n"thl• 
ih uo i.li!Nuthé (:u.14!' 
à l"lnt.frirur o~ p<ntr I Pour le ,01111~1e d_e 
J'C'1~r1.-,1.,11-: •-.1li• ttni se f.:1il le tra- 
qo,;or f.-1, 1w,juu 1•r-in­ 
civ,;.u, 01.·1 k" f.-.a1 lu 
pbir«:n1ru1t. 

.l',\RT CU~TRIIIUTl\'f 

1 - -, 

::::: ! des infirmes, des ,·ieill.irJs et ,les•tr;nail; le nombre en 
~ \or11hdins. li a joint ses clfetsl1..·n encore considéra­ i bienfaisants 3 ceux •1ui sont ré-,•hte; ce sont en 1;1:uéral 
ui sultés de l'atelier de broderie des hommenalidL-s1111i 
~ I éri1;é, en celle commune, en ra-1onl été r,'1l11its ;1 l'iu­ i::: 1· veur des personnes du sexe, sons action à la suite ile la 2 la •lircction de 111'"" \'< Plaueau, crise lioiêr1: et 1111i soul 
;:' Cl dont nous rendrons compte d'un iÎjj'C u·op :i,·aucé 
ëJ , 11111~ loin. prmr 1,ournir appreu- 
,,. drc 1111 antre métier, 

Apri..~ qu'ils se seront 
familiaris.:-s ;1 l'atelier 
arec les r,rocé,lé$ 11011• 

1 
veaux , ils recevront 

, des usttnsilc, perfee- 
1 tionn(-s pour travailler 
Fi d11111icile, ainsi que i cela se pr:i! i11111: a vec 
tam ile SIICCL'S à Cruvs­ 
hautem et aux 1:11\i­ 
rons, 

1 

1 
1 

/ L'atelier de Lt:uper,cm a été L'établissement ile] Il<:, étoffüs di- Les produits se Pour le compte 
1 érigé à la suite d'!m.e convention M. r.111,lcpullc ;i J.cn-1,·cm-s en laine 1:I P,laccnt ~ 1:inté- et la cl_ircction de 
! conclue, ictl avril ,851, arec le J)C(\Cfll est 1111 exemple en coton. neur 1 principale- J\I. Yandeputte-, 
. sieur Yamleputte. Ra1~é, fahri- salutaire posé an mi- ment ,lan~ le liai- Uar,ii . 
' eant en celle commune. Il a lieu d'un 1:ran,I nom- nant;d'ant•s·cxpor• l,;1 commission 
' marché ré1:nlièrcment et sa si- brc d1: communes ,!ont tcnt en France et de .mrvcilla11cc est 
! tuation actuelle 1:$1 tri:s-satisfai- le travail in,lustricl, le sont ,:xpé11i,,s vers composée ile : 
· sanie. Celle convention n':ipnl lilai;e et le tiss.ii;c ,1,-sl le llarre. JI s'en "1. Yan Cauweu- 

. été faite CJ11e pour le terme de toiles de lin, ,ra.,ri:s ,·c,11.I aussi en dé- l11:r1:hc, conseil- 
-;- trois ans, expire au mois ,l'anil,l~s anciens procédés, lail, chez le sieur Ier i:ou11111111al à 
g> prochain. f.11 f:[:ard aux honsla été anéanti. Il conti- \'antlcpullc. L1111111,~i:rn; 
~ effets 11n'clic a produits cl aux nuera a stimuler l'es- M. De \'illc::~as, 

. § besoins de: la classe ouvrière de prit 1l'cnlrc1,ri~e 1:t a procureur •ln 
:e, i:; la localité, elle a été renouvelée procurer des moyens Roi à Aude - 
;.;i ~ pour une année encore. L'inter- d'existence aux ou-1 narde ; S E ventien financière de l'~'.tat et vricrs c111i tu sont en-, M. Beaucarrne , 
c:. ~ de la province ,1 été ,réduite de core privés. lio111'(:mcs1rc à 
- ...:: \ 11:500 Irancs ;\ 11000 francs. Eenueme. 
~ ""j Cel atelier compte actuelle- 
-~ ment 24 métiers en activité. Les 

~ ouvriers de Leupegem cl des 
~ autres communes des environs 
-g d' Audenarde peuvent nnir s'y 

exercer au tissage d'étoffes ,li-1 1 1 
verses; l'administration a la fa- 
culté de remplacer par d'autres 
apprentis ceux qui ont séjourné 
à l'atelier pendant plus de sill 

l mois. 111. Varnlepntte doit pro­ 
curer du lrarail aux ouvriers 

: exercés. 

1,000 

l 
j 1 

L'atelier d'Oordegcm a été C,,s bonsdTetsn'onll Ill. Hcbbelynck Lachtrté,lesdc:n-l 1'0•1r 1lircrs fa-l 1,58G 
érigi: au mois de j:mvier 1840, été obtenus 1111e lente- y a fabri11ué les réc.çalimentair,:sctjbrîcants, sous .Ia 
à la suite d'une conrcntion in- ment et ne sont pas' mérinos de France, les circonstances surveillance de la 
tervenue avec Ill. Hebbelynck , encore assez r,f:riéralc-!lcs velours de co- politiques paral_v- commission corn­ 
labricent a Gand. Le terme •le ment sentis; en persé-lton, les damassés, sent l'écoulement posée ,1,,: 
son contrat étant expiré an mois vérant dans les efforts les printanières, des produits. Il en M. De Keyser , 
d'octobre 18521 cet industriel a po11rsuirisj11~11'1'ici,on!lcs châles et les co- est résulté que les bourgmestre à 
renoncé à la direction des travaux parviendra a procurer' tonncues. opérations ont dû Oordegem · 
dudit atr.lir.r, cl a transféré son aux ouvriers il'Oor-1 Anjo11r1l1111i on étrc restreintes. M. Van Ducrm , 
industrie dans nne autre localité, dei;cm des moyens y confectionne des échevin à Oorde- 

. 011 il l'cnrcc sans aucun secours.d'existe11cc1111i Ies mcHétotfe.,; ,fü·er!;f:s en r;cm; 
\ rie la part de l'État. l.a principale i tront à l'abri de la mi-1 coron et en faine, 1n1. Vutillr.ul, secré- 

1,000 

1,181i 200 (') 

(1) La commune " fourni les locaur. Dorenavant i! suffira peut-être ,Ir. faire, fonctionner r.cl atelier r•endaol la 111orlc saison sculcment ; alors les dépenses 
J'<•nrront être réduites de moili_é. 
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Quel est le nom l('omlucn d ou­ 
lire des ou- vners travail 
vnerscecupes 
dans l'alehcr, 
leur âge, leur 
sexe? 

lent à dom,ule 
puurle compte 
de l'entrcprc 
neur? 

Quel est le sa-1 L'adaussron d .,11_ 
la ire nio;~o ir,crs .i I ateher 
des ouvners ~ c,1 elle pdrlteuhc 

reinent solheuee ·1 

Que son1 deHt1us1La trt.:ihondel'ale 
tesoul'nentlepu,s her a l elle eon­ 

lnbue •• relever leur scrue : 
les salaires' 

L•ë1abhsseme11l de l'a- sen Il rorme, ao 
l~her a-l- •I inDue ;:::::,~ ~• 1~ d une wun1cre • mblc ,,..,,...,.,. ,oi.1 
suri mdustne leeale ' • ..,..,_pouqoe• • 
.\-t ,1 eu <les deu ••••••••••••• ~ •" 
apprec,ables $OU~ le •~ labrioi• •• u- 
rapporl de h merah ~'°.:::-::., ~ .• ;-:;, 
sahoo, du bren-etre .:.r.11,og.uc: d 1ndu, 
i.eoeral, ete 9 •n•• 

24 tisserands 
et autre~ ap- 
11re11t1~ , 1 0 à 
22 ans, total 
54 OUlrlCIS 1 
tous du seve 
masculm 

DO l f1 :di 1 50 
cenumes 

lh,1 Plus dej lis sont <.t.il,hs 
100 dans les tlncr,es 

communes dt l'ar­ 
romhssem' , quel­ 
ques- um se son! 
nnJus dans le nord 
rie la France 

Out 

lau U&aboncJa6e1 allau peupler les eeetes de 
1reforme, les députs de 
mend1c1tè et les pri­ 
sons 

La compararsen des 
tablea11xJu1hc1a1resdes 
cmq dermè~ années 
avec ceux d'une pé­ 
node d'égale imper­ 
Lance, a prendre au 
hasard dt puis 1830, 
ferau ressoenel'ameho­ 
ration morale de celle 
partie du pa) s d'Aude 
narde, autrefois Ires­ 
mal ramée 

li a mllut d'une ma-1 Il a fac1lllt' 
mere sensible sur l'm- des eS);ll.) de 
dustr1e locale, et 11 a fabrication cu­ 
cu 11our elTtt de mora-\ trepris p• d'au 
hser l'ouvrier, 'anté-, lr~ mdustrrels 
rreurement enclin à 
l'orsnete et :, la men- 
tl1ct1é 

24, dont22du 5 ouvi 1cr5 ctj 50 centimes 
sexe masculin, 6 ouvnercs • 1 par jour pour 
et 2 du sexe ré les apprentis et 
m101n, âgü ile fr 1 2bponrl~ 
15 à 53 ans ouvriers cxcr­ 

ces 

0111 Si l.111ec;ran1le par 0111 ,hantlacrta En dehors des tra-, l\on ~ l'e, 
11~ 1ra1a1llc à do- non de l'ateher les raux 3(1'Mcolcs, 11 n'y cept10; dt 1,, 
micrle, les autres ouvners ne trou- avait autrefois, dans

1
f:ibr1q11c ile l\J 

1ont qurtté la corn- \J1rnt pas d'occu- celle commune, d'au- Hebbelv ntl,. 
! mune' pour aller pallon , ou bien ils Ire ressource pour la • 
travarller dan, les étaient obhr;u de , lasse ouvnere <1ue le 

l
ulk, travatller pour un filage et le Lissage du 

salaire tres-ruhut hn En perdant crttc 
et 11arfo1s pour la ressource, clic était re 

1 nourriture Les res- duuc à mourir de mi­ 
sources qu'tls trou- si.rc, à se hvrer à la 
vent actuellement memhcne L'msutu­ 
.t l'a tehcr réac;1s- tion ile l'atelier a rcle 
sent favorablement vé son moral, et elle a 
sur le pr,x de la permis à I'admnustra­ 
~ournlc des autres Iton locale de sev1r 
0111 r1cr.~ lie la corn contre les indmdus qur 
mune 

7 
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Quelle est la situnnon nctuelle Je I Quels resullat. peul on 
l'atelier et quels résultats a-1 1I 

en attendre encore 1 

Quelles sont le, 
Iabneauons dont 
011 s'occupe dans 
1 ateher? 

LN produltJ uou,t1u 
u, uo aebou,bé fuil< 
à I iu1i-rkurau pour 
J np.otiauon" rod1 
qutt , •• point, prJn• 
clpaut O"'- tt font k• 
Jllt"èllltelU. 

Pour le cowple de 
qui se fa,t le Ira 
,a,1 à I ateher ? 

1'411T COlTll•IJTU'I 

de 

,. •• ,.,sa 

•• U<ff.UH 
oo d~ .,.,..,..,. 
bleo ,.1- 

I' fabru anon qu'il a entreprise sere Ceux des corn- tels que le velours, 
tians cet ateher est celle du mé- munes avoisrnames y les basins et les p1 

111nos de France, qui est nou- trouvcnt lcrnêmcavan qués lms, les cuu s 
velte pour la Belgique et dont tarre brulls, les bc11 er- 
les p1 em1eres1m1ta11onsoot exige ren, les su vrettes 
beaucoup Je sacrifices et de p~1- communes, des é- 
nes Les opér aaons Jarres à l'ale toffes à pantalons, 
hct ont démontré la parfaite via etc 
bilué de cette mdusn 1e I malgré 
la concur rence des falme,ant, 
fi ançars 

La classe ournere de la com­ 
mune tl'Oo1dcr,em n'étant pa5 
encor e en posruon de pouvoir se 
passer de l'ateher d'apprenns- 

~ jsa1;e, les travaux en ont elé con G houes, sous la surveillance d'une 
~ comm1s51on, le li avail se fait pour 
Q le compte de d1ver5 parucuhers 
.:. Cet établissement s't,t main­ g tenu dans une bonne situation 

et a rendu tics set vices, quoique 
ses oplJ allons n'aient p, 1s que 
pcudedcveluppement Il a donné 
àl'admm1stralloo localele moyen 
de réprimer la mendicuë et la 
fameanusc; les ouvriers qua y 

1 ont fmt leur apprentissage et 11u1 
\ se trouvaient en génlral dans un 
etat déplorable ~e sont habuués 
à l'ordre et au travail, et ils ser 
vent aujourd'hui de soutiens à 
leurs familles 

taire communal 
~ Oordegem , 

~r Van Damme, 
medecm et con­ 
se1ller commu­ 
nalâ Oordegem, 

llf Deelercq , rece­ 
veur des contn­ 
buuons cl accr­ 
ses à Oordegem 

' La fabucauou des toiles et lei L'atchci a jusqu'n.i Lcscommcnçants Le, tissus se pla Pour celui de 111 
halage des bateaux le long del rependu au but de son font des ussus c101 cent assez facile- Freugny, labueant 
l'Escaut consntuarent, de longue msutuuon, et en per- sils, d'un travail fa ment , surtout en a Wcllcren 
date, la plu, foi te part des 5e\tl ant dans la rncme crle , les ouvriers Hollande La comrmssron 
moyens d'eustence ile la classe voie.pendant quelques plus avancés des de surveutance est 
ouvnete de W1chelcn, commune annces encore, 11 ra- damasses, tels que eomposcc de 
de 41000 habitants environ La mener-i , on peut l'es- nappes, serviettes, M D'hoorre, bourg 
cuse hmere , et l'étabhsscment pércr, la classe om rit toiles à match~,,,, mestre à W,che 
des chemins de fer qui a fait 1h rc à une posmon nor- qués, courtepom- len ; 
mmuer la navigauon sur l'Es- male tes, tapis damassés 111 Yerbeke , éche- 
caut , etant venus dffecter ces pour escaliers, ba- un à W1chelcn, 
ressources dans leur essence, 11 sms, etc l'tI Yerstraeten , 
a fallu s'efforcer d'en créer d'au conseiller com- 
tres, et, à cette fin, un aicher munal à Wrche 
d'apprent1ssalfe y a été ér1g~ au len , 
mois de février 1850 Les ap- !'Il \' an Brabander, 
prenus qui y ont été admis de mulccm à \\ 1- 
p1 éférence ctarent des adultes chclcn 
qm n'avaient aucun avcrur et 
que l'uuuauon à la p1 atrque d'un 
métier posvau seul rendre aptes 
à venir au secours de leurs pa- 
rents malheureux JJs ont eté 
soumis à un enseignement gra­ 
due et la plupart d'entre eux 
sont parvenus à manier parfai­ 
tement le métier a la Jacquan 
L'atelier compte 42 métiers 
presque tous de ce tlerme1 sys­ 
terne Sa suuauon est sausfai­ 
saute Il a rlpandu le goût du 
travail parmi les ouv r1e1 s, et a 
fait sensiblement dumnuei la, 

, mendrcue des familles dr lisse 
1 rands ont, de leur propre mou 
1 vement, renoncé aux secours du 
1 bureau de Incnfatsance 

850 500 200 150 
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Quclestlcnom-lComhien d'cu- 
g __ ~o-g L'établissement de l'a- S'eJMI Cormd, uo ~':·;, telier n-t- il inûué 1IImmt.ot dan.t J; 

bre des ou- vriers travail- L'admission d'on- e.i c .• _ Ln créa lion de l'ute- d'une manière Yisible eommoM ou h!: 
Quel est le sa- "'~ L, Que sont devenus eo-m.mua.,, ubi .,a.'"'Q 0 sur l'Industrie lccale '/ vriersceeupês lent n domicile vriers ù l'atelier ;: en=- lier a-t-elle con- JJe,, tlepuisquit l'a 

dans l'atelier, pour te compte laire moyen ni ces ouvriers depuis 
tribut! à relever A-t-il• en des effets tenee eJlJte1 d'au 

est-elle partieuliè- (1 •• 

leur sortie ? appréciables sous le lrfl ro~rlqii<0 ••. 
leur âge, leur de l'entrepre- des ouvriers? ::~-i, rupport de fa morali- J>loUant le tnluu renient sollicitée? ~ ~ t les salalres? Kt-ore ou uo geari sexe? neur? ~-~~ sation , du bien-être :mafogae d'Jndu:,: 

::, .. " général, etc.? 1rlet Cl'"~ 

en étaient venus à pré- 
Iérer une vie var,abor1• 
de à un régime l'é&u- 
lier. 

Une soclëtë de se- 
cours mutuels est éta- 
blie parmi les ouvriers 
tle l'atelier. 

li2 du sexe 1 O tisserands Le salaire va- Oui. 120 Beaucoup tra- Elle y a forte- L'ordre sévère qui Non. 
masculin et de travaillent à rie d'après le vaillent à domicile ment contribué. règne à l'atelier, la 
l'â&c de 15 à domicile, ainsi genre de tis- pour compte d'au- Avant la création survei lia nec dont les 
20 ans. qu'une tren- su, l'aptitude tresfabricantsjplu- de l'atelier, les ou- ouvriers sont l'objét, 

raine de bobi- et l'activité de sieurs, attirés par vriersnetrouvaient même au dehors de 
neuses et bobi- l'ouvrier; l'ap- l'appât du gain , pas d'ouvrage ou l'établissement, ont la 
nenrs, prenti r,agnc sont allés travailler étaient obligés delmeiUcurc influence sur 

30 centimes; dans les premières travailler pour un lieur conduite, Les sa- 
l'ouvrier plus fabriques de Gand. salaire très-réduit. (aires qui leur sont 
avancé 75 à 00 Ainsi que cela a eu Ici, comme dans1payés assurent, dans centimes; I'ou- lieu pour la plu- beaucoup de loca-1Ia commune, fa circu- 
nier formé tls- part des ateliers, lités, les ouvriers Iation d'une certaine 
sant les damas- le service militaire agricoles ne rece-isomme d'argent qui 
sés au moins en a réclamé quel- vaient parfois que proûte partïculièretn' 
fr_ 1-50- ques autres. la nourriture, tan-1aux patentables. 

dis c1ue l'atelier Les ouvriers admis 
donne une rérnu- à l'atelier ont reçu , 
néralion deux ou'pendant une certaine 
trois fois plus forte. ·période , l'instruction 

primaire; mais depuis 
quelques mois les le- 
çons qui leur étaient 
données par l'institu- 
teur communal, sont 
interrompues. 

8 
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Quelle est la •tluahon aetuells d~ 1 Quels r<>uhab peut on 
l'atelier ri quets ruullnts a-1 11 
aruencs"> en attendre encore' 

Quelle, •ont les 
falmcnhons dont 
on , occupe Jans 
1 atelier 1 

Lu produlcs rrou,~nt 
IIJ un d<!boueb<! f••ll• 
• l lnt<!rl,ur ou pour I Pour le compte de 
I e;cpotUtlo.n • lnth 
quer les points ptin 
elpau1 o• I<' fu111 Jr, 
plactmcnts 

qui se Iait le lm 
Hui il I aleher ? 

PAIIT CO!ITIIIODTIV! ·~ - 
L.ÎTU 

de la 
••• 

&..\COJHJlf. 
ou du 

burt•u de 
btee­ 

fa\nnte 

1 Mis en actmlL au mois de mati La classe teavailleu On a fabnqué Une parlle<l~ler-1 Pour le compte 
t 849, cet ateher a fouJours fone- se Je \\ aesmuuster ~c dans l'atehei tics minée ( pcui une de lll Ye1 ellen Ro 
uonne réguhêrcmenl Cepen- trouve Jans une 1,011- cotonnettesJ des valeur de 60,000 dugo 

i dam, comme Je l'ai du dans mes 1100 trcs-malheurcuse, s1amo1~es, es ~a- francs) acte expor La comrrussion 
rapports aotencurs, 11 n·a pasltanl sous Ir r:ipport lapla11ls,dcs bever- tée vers la llollan- de survcrllance est 
suffisamment rlpondu aux be- moral crue maténel tween , du 1·clours de et l'Amérique composée de 

1 
soms de la classe ouvrrere lie l,'alelrrr, avec lb mo- de coton I ttc Ill Cruyl Macs, né 
Wacsmunster, et dncrses me- d16cat1ons1J11c l'on p10- r,oc,1anl à Wacs 
sures ont lté pr= pour 1111 don pose d'apporter à son munster , 

, ner le caractere d'uuhté 1)111 ch~ orgamsauon, est ap- ru Lycrs, docteur 
lingue les étabhssements de ml pek, à 1111 rendre, sous I en médecine à 
me nature, lr1gés dans d':11J1rrs ce double rapport, de Waesmunstor , 
localités Le IOc;ll ou l'ateher bons services 

1

111 Speher s, ancien 
a1a1t éll lt:ibh étant impropre Ïabrtc= à Wacs- 
et trop penr, l'atlmm1strallon munster 
communale el le bureau de bien 
'31,ance ont concouru â la con- 
strucuon d'un bâumen; pou, ant 
contenir un plus r,rand nombre 
de mét1crs1 el commeles ouvners 
admis à faire leur apprenussage 
appartiennent I pour la majeur c 
parue, à la classe la plus déshé- 
ntée de la pepulauon, une salle 
d'école y a été annexée, à l'efiet 
de leur donner les premières no 
lions ile morale et d'msteucnon 
Jusqu'icr, les apprenus n'ont 

pu, à 1kfaut de locaux cl d'outils, 
être reneuvelcs assez: souvent 
pour que la classe nécessiteuse 
ressentit &énlralemenl les bren­ 
faus de cet t'.t.ibhsscment A l'a 
,enir, on avisera au moyen de 
procurer aux ouvriers exercés 
les méuers et les obJet5 donl ils 
auront besoin pour tra1 ailler à 
dom1c1•e On tâchera aussi d'm­ 
trodmre dans l'atehe1 une bran 
che de Iabnrauon plus lucrauve 
que celle qui est exercée commu­ 
nément à Waesmun~ler 

Le terme de la convention qru 
avait été conclue avec M Vere! 
len-Rodngo, fabricant à s• N!co- 

' las, etant expiré le 8 mars 1854, 
les travaux de l'atelier exrstanr 
ont été suspendus j en attendant 
que l'on puisse es transferee 
dans le nouveau local, et les reor­ 
gamser d'apres les bases indi­ 
quées cr-con tre 

(1) 

(') La nouvelle d1rcd1on que l'on s'occupe en cc moment d',mprimcr aux travaux de l'nteher n'a pas encore permis Ùc flver dcfin1lnemen1 los dépenses pour 
l'ucrc1te 18:14. 
Pour les exercices ecoules, les dépenses se sont clevecs a 2,000 francs par an 



( 29) (N° 247.) 

Quel esl le noin-1 Combien d' ou­ 
bre des ou- vriers travail­ 
niersoccupé5 lent il dumicile 
dans l'atelier, 1 fH>11r le coruple 
leur âge, leur de l'entreprc- 
scxc? ~ neur? 

Qurl est le sa­ 
laire awycn 
des ouvriers? 

l.'admiss,ion d'eu­ 
vriers II r 31elier 
esl-cllr parliculi~­ 
rcmenl S(Jtlitil~e? 

Que sont Je•~nus ILatriatiun Je l'ale­ 
cesou1·riersdevui$ lier a-t-elle eon- 
leur :1orlie? lrilrué il rcle1cr 

les salaires ·i 

L'rlnhlisscmcot de l'a­ 
relier n-t-il inOui, 
d'une uianiére ,·i>ihl" 
sur l'induslri1: locale? 
A-1-il eu des elTel;; 
apprêtiahlcs sou, le 
rapJ>0rl d~ l:i morali­ 
.ahon, du Li~n- étre 
,;l•nC!rnl, etc. '! 

s•rn,U forint. IIQ• 
l:inuuc-Rt datl.f 1,1 
rourn,uut' r.iU lrfi 
CGuuuunu u.1'1ii.­ 
""",J"~uh que 1· .,.. 
t•Utr e\iUt p J':u, .• 
lrc-t (at,,.iqu.,• r1• 
plollJnt h miu,,. 
l(f'llrt" "U Uh it,ur 
:ui:sl0,511i: d"lu1hi1.• 
lrle! 

21 tisserandJ 
el 10 épouleurs, 
du sexe mascu­ 
lin cl cle l'.îcc 
de 11 â 25 ans 

1. Les appren- Oui. Il y a tou- 
tis ont i;ai::né · ours une quaran­ 
appeoxhnative- laine de selliei­ 
ment SS c. par lants; mais faute 
~our; les ou- de local suffisant, 
vriers pl• avan- on n'a pu les :1d­ 
cés Je 80 à {JO meure. D'ailleurs, 
centimes ; ceux ~eux 11ui sont par- 
11ui ont p11 li:.- venus à se faire ad­ 
ser du bever- meure à l'atelier 
tt11·een ou du ,·e- ont tâché d'y pro­ 
lours rr. 1-20 à loni::cr, autant 1111e 
fr. t-40. possible , leur sé- 

jour, parce 11u'ils 
n'avaient pas, en 
général, les locaux 
el les outils néces­ 
saires pour travail­ 
let ;\ dornirile. 

52. 1 (Juel(JUC$•UDS.Ont 
treuvé du travail 
tians l'imlustrie li­ 
bre; d'antres sont 
décédés ou ont i:té 
1Msigm!s pour la 
milice; plusieurs 
de ceux 1111c l'on a 
ol,figés de 11uiller 
l'atelier , sans leur 
avoir procuré les 
objets nécessaires 
pour lrav3ilh,r ail­ 
lcnr~ , ~•ont. pas 
encore ,t avemr as­ 
sur•'· 

:>ï,m. L'aneienne industrie 
locale de Wacsmuo~ter 
était la fabrication des 
toiles communes, ser­ 
fant principalement 
aux emballages. Ceue 
fabrication étant entiè­ 
rement pc~duc 1 quel­ 
ques ouvuers se sont 
adonnés nu tissage des 
cotonncttes. La com­ 
mune ne possédant pas 
d'établissemc111 indus­ 
tricl, ces ouvriers sont 
obli(:l~ d'aller cher- 

1 cher de l'ouvra Ile à 
S1-l'iiC'olas et à Loke­ 
ren, et jusqu'à présent 
les habi1anL~ aisés ne 
som pas encore venus 
à leur secours en en­ 
treprenant eux-mêmes 
de nouvelles branches 
de travai], Cepenilant, 
la création d~ l'atelier 
a 1161·cloppé parmi eux 
l'esprit d'entreprise ; 
l'administration locale, 
en faisant construire 
un vaste local pour 
le service de l':uclier 
d'apprcntissar;e, a fa­ 
cilité aux fabricants le 
moyen d'y exercer les 
ldi,·ersr;enrcs de tissa-l 

lge, cl de donner ainsi un exemple salutaire à 

1 
ceux de ses administrés 
11ui sont en position de 
les imiter. 

JI est juste de dire 
que si l'atelier n'a pas 
sulfi aux besoins de la 
focalilé, il a fait néan-1 
moins un bien réel. li 
n'a pas échappé à i\I. 
\'crellcn-Ro,lrir;o que, 
tout en donnant du 
lravail â des ouvriers 
dont les antécédents 
étaient exempts de re­ 
proche, il pouvait aussi 
rendre un service si-­ 
c;nalé en relevant des 
existences •lég1·adées 

f-Par la misère. Dans le 
nombre des apprentis 
,1u'il a formés à une vie 
.1ctive el régulière, il 
s'en trouve qu'il a ra­ 
menés de bien bas. Il 
s'est efforcé de leur in­ 
culquer des idées d'or­ 
dre et de prévoyance; 
il a notamment, pour 
encourager ces idées, 
accordé des primes à 
ceux des travailleurs 
qui prendraient part à 
la caisse générale de. 
retraite instituée par 
le Gouvernement, et 
une preuve de la mo­ 
ralisation ,le r,C!I ou- 

.'ion. 
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1 
ft 
C, • ~ .. LH proda0t ltN\1ttU· ~ J.2 

Quelles ~ol les lu uo .U-bt "'-11• Pour fe comple de ·ë:"' 'Z I t, 
. a i'ffltirtwr ou. pvur . ";. .~ 

(:.l,rirahou, dohl r,,...,,uuon! llk!l· qui se fa,l le tra- ..g t de ,. 1a u;:;:n 
on s'eeeupe ,fans ~•., '"""'"" rn•• nil â l'a~ier~ = ~ buttaud• 

r: • L'tTAf, PMIUJCC. LM' I• I' 
4

1 cl~ua &Mit " f~,.,c kt I ë - " ,, ... 
ate rer : " ., r.i...,,,. <.: 1 ~bec-..,~ 1 li! -:, •. ·= 1 1 • 1 1 1 

1 

ê I Quelle est la situatio:• actuelle d_o I Quels rèsultats peut-on 
."' l'atelier cl quels résultats a Hl ,, 
.., en all1:11Jre enecre : ameués ? 

l>AftT CO!i1"11160TU'B 

1 l.a principale, presque la seule! La coavention con•1 On a fahritJuél J.;i vente ~e faill Pour le compte 

1 i,i!lustrie de Grammont_, consisÏcluc ~Ir.c IIIM; _Con- 11:ms cet atelier: t• fati!emcol. Un tiers •leM.\I. l'.c! E. Con 
tan dans le fila1~e et le 11ssa1JC de, mont étant exprree , entes étoffes pour ro-renvrron ,!es pro- mont , ralmc:mts a 

l toiles très-communes cpii se reo•,lc11r établissem' a,aut!h~, avec mélanr,e"duits est exporté Jln1xelles . 
Il dnient art marché de celle ville rempli à Gram111ont la1,lc laine, soie cl co-jcn Suisse cl en La cummlssion 
. et à celui de Rcuaix. Au sein de1missiun en vue de la-!ton, ccnredc Rou- Julie. de s11n·eillanœ est 
1 sa population lie 7,900 habitant~!qudlc il avait été créé, b:iill. cl uouseautés; composée de : 
ion comptait, en 1Mli, environ le Gonl'<:rncmcol a pu, 2· les ,;tolfcs 1>011r M. Servaes, Phi- 
: GOO métiers, dont une quaran- sans inconvénient sé- pantalons, en laine lippe , proprié- 
11 laine, à peine 1 étaient en aeti- ricux pour celle ville, et coton, imitation taire, à Gram- 
vité. Encore ceux-ci ne devaient- transférer l'attl' d'ap-!d'étllfks en 1mrc mont; 
ils pas tarder à ch6mer égale- prcntissage dans une laine çcnrc créé !Il. Ve Yiuekc, Jo. 

. ment, parce que les tisserands auu·c l11cali1é, 01i l,1 Jp.1r le$ cntreprc- sc11h, ard:itecu, 
ne connaissaient ni les bonnes classe 0111·rièrcsc1n>11•1ncurs ,le l'atelier; ;l Gr.1111010111; 
méthodes de travail ni l'emploi Ive dans 1111 besoin pres- 5• les châles Ion~ M.YanC!r:cmpuut, 
de l'outillage perfectionné. Danslsant (t:oir l'atelier tic enp11rclainc,&cnrc Pierre, à Gram- 
cette occurrence, quelques OU• Nazareth). Les rensei- d'écosse, les châles mont. 
vriers s'étaient adonnés au 1is-i1Jnements 11uc nous tarlans, les plaids 
saue~es p!loux, tl~ molleton~ et1i1~nnor,sci-contrcs'ap• ou châles ue roya- 
des sramoises ; mais les salaires· pliquent au passé. c;e en pure lame et 
étaient tellement avilis qu'un en laine mélan1,écl 
, tisserand s'estimait heureux de de coton ; 4· les 
pouvoir gagner 50 â i5 centimes étoffes en pure lai- 
par jour. ne pour pantalons, 

-:;-, La dentelle noire, dite . de c;enrc écossais; 5· 
~ Chantilly, introduite dans la ville les baies, les cou- 
~ de Grammont depuis quelques vertures ile che- 

~ ~ 1 années, constituait la principale vaux , les lapis da- 
i!: <': ressource de la population. Aussi massés , etc. 
o~ la classe ouvrière s'y attachait- Les ouvriers ont ~ :t · elle presque exclusivement. Des été ainsi mis a11 
~';;;-'hommes même s'y adoncaient, 1couranl tlu 1i~a1:c 
.; :; Il ou s'occupaient des soins du mé- •de presque 1011$ les 
~ f nar~e, alin lie ne pas distraire articles qui se con- 
t leurs femmes et leurs filles d'un fcctionnenl a,·cc la 
i travail qui était devenu la _,Ier- l:iinccl le coron, et 
- nière ressource tic leurs familles. ils sont en étal de 

Cette situation exigeant des travailler tous les 
remèdes énergiques , le Gouvc~- tissus qui peuvent 
ncmenl résolut d'abord d'établir se présenter. 
en celte ville 1111 atelier-modèle 
d'apprentissage, à l'effet d'y in- 
troduire une industrie nouvelle, 
et, à défaut de rabricaals de la 
localité, il conclut à celle fin un 
arrangement avec MM. P. et t:. '! 
Coumont, de Bruxelles, pour le 
terme de cinq ans. Mis en acti- 
vité au mois de mai 1849! _cet1 établissement n'a pas tardé a 1m-, 
primer à l'industrie c-rammon- 
toise un essor remarquable; il a 

, réveillé l'esprit d'entreprise par­ i mi les habitants; plusieurs d'en­ 
tre eux ont frigé, à Jeun ri~;ucs 
cl périls, des ateliers pour la fa­ 
brication d'étolfcs en colon mé1 langé de laine, et de pure laine, 1 
similaires à celles de l'a tclier­ 
modèle, et ils y occupent tous les 
ouvriers valides. 

(') 

('i Cel atelier n'a pas donné lieu a <les dépenses annuelles, Par le co11lr:il intervenu pour 1~ dircc:ivn des lraTa11~ de l'atelier, le Go:o.-er11t·mcnl a alloué i, 
~lM. Coumonl un subside de 3,000 frnncs une fois ,lonné. L~ ville a fourni les locaux. La province n·n pu eonlrilmé i, b déprn~c. 

! 
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• 10-·. - 
Cui1_1bic11 d' o~-1 

::, "" L'établissement Je l'a- S'esl•II rorm4, PO• o:- C: Quel est le nom- :0 ..,·- telier ·a -1- il inOué um.mecu d.101 b L'udmission d'ou- CJ c.!!> La cré3tion del' ate- ~u.musune ou ln bro des 011• vners travail- Quel est le sa- J,.:, •• Que· sont devenus d' une manière visiblo ,g-.i.o 
lier a-t-elle con- sur l'indvstrie locale'/ com.ouaa, "obi vriersoceupèa lent il domicile Iaire mo 'en vriers i, l'atelier e.~.; ces ouvriers depuis 11et.,, dcpui.Jquc r •· 

dans l'atelier, peur le compte ) est elle particulie- â a·; 
1 ribuiî à relever A-t-il eu des elfe!.$ teUu cill~c, d'au• .. '""" leur sortie '! :ippréciables sous le u~ fabriqua n. • leur ûge , leur de l'entrepre- desounicrs! ::~,g 
te, salaires? rapport de b morali- 91911101 le..,-. rcmcnt sollicitée? ~ f '- t;eare Oil Lin. CtOl'c sexe? ncur? ël-~~ s~ti~n, du bJcn•èlrc :inaJogut d"lnd,u. ::, ~ f'.J gëneral, etc .. 1ml r::i~ - 

1 
niers I c'est <Jue plu- 1 
sieurs d'entre eux ont 
compris l'utilité de 
celle institution, et ont 
eonsemi à raire opérer 
sur leur salaite cett.1i- 
nes retenues pour a$- 
surer leur existence 
dans leur vieilles.se. 

22 tisserands, " Le salaire a L'admission a 150 Ils sont répartis Oui , considéra- Oui; depuis l'établis- Il s'est formé 
â&ésde15 à 40 varié de rr.1-50 toujours été lente, dans les antres ate- blcmeut. scmentde l'atelier, Pin- danslavillc11!11- ans; 22 époul- à S-50 par jour, parce tp1c les ou- liers de la ville et à dustrie c;rammontoise sienrsauli"'éta- leursde10 à 14 selon l'habileté nages de l'atelier domicile. s'est transformée et dé- bliS$Cm" aualo- ans, et 14 bobi- des tisserands, étaient difficiles à veloppéed'unemanière gues â celui de neursadultes cl Les apprentis apprendre. incroyable. Elle esl en- AIM. Coumom, vieillards. ont gac;oé un trée dans unevoieneu- lesquelssont ac 

franc; les bobi- velle cl prospère. Les tuellement eu neurs 50 /1 60 effets que ce progrès a pleioc ac1i1•i1é. 
c. 11ar jour. produits sous le rap- 

port du bien-être c;éné- 
rai sont visibles. Mal- 
heureusement, il n'est 
pas permis d'en dire 
autant de la moralisa- 
tion; car en i;énéral 
les ouvriers de Gram- 
mont sont loin de se 
distinr,uer pal' leur in- 
slruction et leurs idée, 
de prévoyance; ils vi- 
vent au jour le jour h et 
toutes les démarc es 
tentées pour établir 
parmi eux des sociétés 
de secours mutuels ou 
de prévoyance ont été 
inutiles. 

i 
! 

1 
! 

1 1 

1 
f 

1 
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- 
~ ID .. J.es produi1, trou,coc- ::'li PAIIT CO!IUJIUTl'fl ::i 

Quelle est la situation actuelle de Quelles sont les Ils ue dthoocht fatllo 
Four le eompte de :S. 00 - 

» 
•Q - - .. Quels résultats peut-en fàbri~ations dont • J'inttrltur o" pour 'd 8 • l'atelier et quels résullals a-t-il ••• ·..: l'e,po,1a11011 t Jodl- qui se fait le tra- ~ ·- on s'occupe dans '0 f U.CNSIIZ "' amenés? en attendre encore? qucr lo, polnls ~•ln• .-ail;. I'atelier ? ë~ de de la 

ou da •• •• l'atelier? clpau, où •• !ont !<1 .. _,, 
L"ft4y ,ao,ua. bo:rtaude -- "' placements. . ,: .. ~len- . ., :a "O falw,u. :;; 

1 
/ Les ouvriers des communes Ill. Spitaels n'ayant On t1i a tissé tics • . • >l ., • voisines de Grammont se livrant pas créé cette institu- toiles e lin et d'é• 
à la fabrication du même genre lion dans un but de loupes, de qualité 
de toile que ceux de cette ville, spéculation particuliè- commune. 
n'ont pas moins souffert que ces re, a renoncé à ses 
derniers du déclin de leur indus- opérationsindustrielles 
trie. Dans leur isolement, ils ont lors,1uc les ouvriers se 
YU cette branche de travail, leur sont trouvés dans une 
seule ressource, leur échapper, situation moins défa- 
sans pouvoir IR remplacer par vorablc et qu'un cer- 
une autre ou se mettre au cou- tain nombre d'entre 
rani ùes procédés perfectionnés. eux se furent familia- 

,...:, Dans le but de leur faire con- risés avec les bonnes -~ naitre ces procédés et de leur méthodes de travail ~-a .. procurer de l'ouvrage, à l'exem- (scptcmb"1855). D'ail- ~t pie de ce qui se pratiquait à leurs, un industriel de ..,_ 
Cruyshautem, sous la direction Grammont, profitant - ;:; 

"" de M. V anderdonckt, ~I. Prosper de l'exemple donné, a <t -·- Spitaels a éri&é à Grammont, au introduit dans son ate- --.:; _,_ 
mois d'avril 11150, un atelier d'ap- lier la fabrication des Cl 
prentissage de 14 métiers i le toiles, d'après les pro- 
Gouvernement lui a fourni un cédés perfectionnés, et 
contre-maitre et a autorisé l'em- a continué ainsi l'en- 
ploi d'une somme de 2,000 fr., treprise de J\I. Spitaels, 
pour construction cl distribution 
de métiers et d'ustensiles perfec- 
tionnés. Les tisserands des com- 
munes comprises dans un rayon 
de trois lieues sont venus s'y 
exercer au tissage à la naveue 
volante, et out été mis à même 
de reprendre leur métier à do- 
micile. 
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:= d.;C) 
L'établissement de l'o- S1esi .. n rorme:~ 13P~ QuelestlenOID• Co111!>ien d'ou- ,0- 0 

-0 "'"&, telier a-t-il influé uunmea.t dan, J:a 
bre des ou- ,·.riers lranil- L'ndmimion d'ou- f lh Lacréalion ,le l'ale· d'unemnnière visible c:osnmuue ou lfl Ouel est le sa- .::,-g 0 Que sont devenus comwuPtt YOhi• niersoccupés lent a domicile vriers à l'atelier s.:i=; eesouvriersdepuls lier n-t-ellc con- sur l'industrie locale? D~,. depuls que l'a- 
dans l'atelier, p,:,,,r le c6D)ple !aire moyen 

est-elle partieullè- gf:o 1 ribué il relever A-t-il eu des cfTets li-lie-, t1h1c, d'ou .. .s!og. leur sortie? appréciables ~011s le 1ru f1brl11utt ex- leur ii;e, leur de l'entrepre- des ounieB? -'"'"-= rapport de la lllQruli- pfolUIU lt même r~ment sol,licitée? t5ft les salaires? ,enre 011 un gênrt.: sexe! aeur ? 
]·~~ s~h~n, d11 bi~n-élro ao1Jog:ve d'indus- 
Cl" - gèuèral , etc •. trio'!' 

• . . .. • lis travaillent à Oui ; les tisse- Les tisser:inds c111i ont Outre les tis- 
domicile:. rands IJUi ne Ira- pu être admis à l'ale- se1"'• qui ont pu 

raillent pas à la lier appartennlent à reprendre le tis- 
navette volante ne un trop grand nombre sage des toiles 
trouvent pas d'oc- de communes, pour qu'ils avaient 
cupation, ou ne r,-a- 11ue celles-ci aient pu dû abandon- 
gncnt qu'un salai- se ressentir sensible- ner ! un indus- 
re tout à fait insuf- ment de b reprise de tric de Gram- 
füant(40 à50 cent. leur industrie. Travail- mont ·a entre- 
pal' jour); ceux qui lant isolément, le bien pris également 
ont ap6tris les bon- qu'ils ont recueilli de cette branche 
nes m thodes peu- leur apprentissage n'a de travail . 
vent gagner le dou- pu être, pour alnsidire, 
bic. apprécié que par eux- 

mêmes et par ccuxaux- 
quels ils ont I à leur 
lour1 communiqué leur 
savoir. 

9 
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P&IIT CO~TlllilVTll'E 

! l'-ious venons de n,:r 1p1'apti:s Cet atelier est a111,c-l 
l'expir,111011 des termes des con- lé à ecutinuee l'ac1ion· 
trais conclus arec llJ!I. P. Spi- bienfaisante des autres 
taels cl Coumont, les ateliers ateliers 11'appren1issa- 
1111'ils diriecaitnt a GrJmmool ,:c 1111i 0111 élé établis :J 
out pu être supptimés. Toutefois, Grammont. 
pour ne pas priver les ouvriers 
de celle Iille et dcs loc:ililt's avoi- 
sinantes de l'instruction profes- 
sionnelle 1111i j11st111c-J;\ k-ur a1·ai1 
été si proliaab!c, cl dans le hut 
de soutenir l'impulsion proi,n-s- 
sive imprimée au lr.11·,iil imlu.s- 
trie], le Gourcrricrnc111 a conclu, 
a thre ,l'essai, avec 1111 fobr·icanL 
crarnm(>ntois, llJ. Yan Weuer, 
un arrangement 1•ar leqnel œ 

,._ ldcrnier s't-st cnca1,é ;1 réunir 
~ dans ses ateliers la confection 

, ~ des toiles ile lin, d'après les pro­ 
~': ':éd/;s pcrfocli~nnés, cl celles des 
~ ;; ·c101Tcs en 1,1111c cl en coton. 
~ ~ Toutes les opérations indu.~tri­ 
;;'.,,; dies se feront .\ ses ris1111t-s cl 
"'! ':; périls. !.es ap1,r1•ntisscro111admis 
~-::: dans cet établissement sur la 

-~ présentation rit-:. .1,lminis1ra1ions 
::; eomnnmates et renouvelés à me­ 
:; sure qu'ils seront suffisamment 

exercés pour lr;n·aillcr à demi­ 
cile , soit pour leur propre cornp­ 
le, soit pour celui 1l'.1111re.; fabri­ 
cants. li!. van Welter leur fera 
donner les indications nécessai­ 
res pour dresser et monter leurs 
métiers. 

Le Gouvernement payera le 
salaire 1lu contre-maitre et con­ 
tribuera, jusqu'à concurrence 
d'une somme tic 10,000 franc.~, 
dans les dépenses qui seront fa i­ 
les pour la dislril,ution de métiers 
et 11'uslcnsik-s perfectionnés aux 
ouvriers qui 11 uitterout l'atelier 

, après le terme de leur appren­ 
' IÎS-.1(:'C, 

-1 
l'our le con•~lc de 1 
qui se fait le Ira•! 

·1 · I' 1· ., I ,·a, a ait• ier : 

1 
1 

1 
Î ïOO 
1 
i 
! 
1 
1 
1 

:iOO 

l 
1 
1 
! 
j 

1 
l 
1 

l 
! 
i 
i 
i 
1 

:?DO 

' Sur une population de !i,697 Cet établissement est 
! habitants, IJ commune de Na;,:a- destiné à introduire 
1 reth comptait, en H!5;;, 1 /iG5 dans la commune une 
indirrent~ au secours desquels i11d11slric nouvelle qui 
l'administralion publi,1uc consa- puisse contribucr,a,·cci 
crait une somme anm1cllc de lcstrarauxdesclumps,, 
15,000 francs. a procurer des moyens: 

La plupart de ces i111lir,r.nl5 d'existence à la classe! 
sont des ouvriers valides , que la travailleuse. 1.\on-seu-1 

. dëcarlence ,le l'industrie linière lement il servira d'a-• : la laisséssans travail, sans moyens telier cl'ap11rcntissar,.::II t ré1,11licrsd'exislcncc; les travaux pourlcsoui;ricr.,,mais 
~ ar,ricolcs ne peuvent qu'acciden- l offrira aussi clcs Iaci- 
~ tellement occuper ces bras, et le lités aux personnes quil 
N j malheur est d'autant plus i;rand désireront cntreprcn-1 i que le nombre des habita nts aisés, drc le même genre 011 
~ en position de contribuer au sou- un genre ;ioaloi;ucj 

lar,cmcnt des pauvres, est très- d'industrie. Toutes ccl­ 
restreint. Aussi, la misère avait- les 1111i seront munies•, 
elle fait, dans cette commune, d'une autorisation ,le 
ile tristes rarar,cs, et tendait à l\l.lc lllinislrcdc l'Inté­ 
accroitre encore ~s rigueurs. rieur, tlu Goul'crneur

1 Pour remédier à une situation de la Flandre oricnt.11r!i 
aussi anormale, l'on a décidé de ou de la commission! 

, transférer, en celle localité, l'a- ,le surveillance, seront 
\ relier-modèle d'apr,rcntissa&c admises à le visiter, â j 

1 
1 

- 
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f IC>-• 

"" C, L'établisst~Dl de l'a- !:ii"a&·U f•r:Ai, n"'• Quel est le nom- Combien d'ou- ~=;.: relier a-t-il i..Oué l.a.AUDtet. tbu •~ 
bro des ou- vrlers travail- L'a,lnii5sion d'ou- c> =-~ La cré:ltion de l'ale- d' ur,e DWli~re .-isible e,,aua1r:»• c,u le-, Quel est le sa- S.. ft:S.. Qlle sont devenus ..,..., C> a.m.Q11u1.a ,oid , ri ers occupés lent i1 domicile vriers à l'atelier a.~": lier a-t-elle eoe- sur l'industrie locale'! M:t, dtp11U:11ce I"~· 
dans l'atelier, pour le compte faire moyen 

est elle parliculië- 
g::s ces OU\ riers depuis 

tribuê à relever 
A-1-il eu des ell'eis tdkr uhlf' • .t•a1,1, 

Col~~ 

leur ~ortie'! a ppréeiaJ,les $0US le l1U labriiiltrl<1· leur âge, leur de l'cntrcprc- des ouvrier,! ::'2~ 
le, s.allt.ir~•i rapport de l:1 1oorali- ~loi••1u Je UkJ.UC rement solliciléc? ~;a C,c'or• ou an 5ci.rt- sexe? neur? o~;:::=-= ~•il?n, du b:cn-ëlre a,ut.o,g:uc d"Jr.du,. ë,t►~ general, ete .. trk! 

» • " " " . . ' • 

" . >\ . . . . , . 

10 
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/ Quelle est la situatio~ actuelle cl~ 1 Quc,(s rrisultats peul-on 
._, \ l'atelier et ,1ucls résultuts a-t-11 

"' ,:: .. 
-~ ;;; 

:uuenCs'! i,11 attnndre encore '/ 

Quelles sunt les 
fnbrieatious dont 
on s'occupe dans 
l'atelier? 

l.('f 11rl'k11:lts 1r<nnem­ 
ilt u11 dCboucht (adll'! 
6 l'intiricur ù\1 pour 
l'u~rl;tlÎùO ! lndl­ 
quer Jc:J (H.1Îfil9 prhJ­ 
ci11au1 où se font les 
J)lllCCUtl!'fllS. 

Pour r., compte de 
qui se foil le tra­ 
•·ail i,I' atelier '? 

P.ll\T CU!ITnlllUTl\'E 

cle 

tM\lilCI,, 

de 
u."'111:c,t ..,d" 
1,uR".auJe 

lticsa­ 
fal~att. 

f primitivemcntéric-é à Grammont examiner les métiers, 
sous la direction <le MM. P. cl E. les procédés de travail 
Coumont, fabricants, à Bruxelles. Cl les produits fabri­ 
Ces industriels continueront ~ quës. Elles pourront 
Nazareth la fabrication des tissus aussi enrrar,cr des ou­ 
de laine cl de colon qu'ils ont vriers cxercés , contre­ 
iotroduite tians la première de faire les métiers et les 

: ces villes, et rendront ainsi aux ustensile; cl prendre 
ouvriers des moyens d'existence les autres rcnseirr11e­ 
nouveaux , en remplacement <le mcnts dont clics .iu­ 
ceux qu'ils ont perdus, raient hcsoin pour imi- 

Ils ont pris à leur charge tous ter la fabrication. 
les frais du transfert et de la 
nouvelle mise en train de l'ate- 
lier; ils fourniront aux ouvricr•;1 
l'emploi c;ratuit des métiers el 
ustensiles dont ils auront besoin 
tant à domicile qu'à l'atelier; ils 
leur payeront un salaire de 50 c. 
par jour, au moins, dès leur ad­ 
mission à l'établissement et celui 
de 1 franc après uo mois d'ap­ 
prcnussage ; ils se sont cn(p{l'és 
aussi à aider les personnes qui 
voudront imiter leur fabrication. 
Celte mesure ne constitue pas 
pour !'Étal une dépense nouvel­ 
le; seulement , i\IM. Coumont, 
a prés qu'ils auront rempli, pen­ 
dant 5 ans I leurs obligations à la satisfaction de l'administra­ 
tion, obtiendront la remise de 
l'avance de fonds qui leur a été 
faite en 1849. 

La commune de Nazarctù s'est 
engagée à fournir les locaux et 
à mettre les ouvriers en état de 
faire décemment leur apprentis­ 
sage. Les habitants notables de 
l'endroit, de le111· côté, manifes­ 
tent le désir de seconder person­ 
nellement les vues bienfaisantes 
du Gouvernement. 

Cet atelier fonctionnera dans 
quelques semaines; les locaux 
où il doit être établi sont en con­ 
struction. 

, Evergem est un des villages Cet atelier est appelé 
1 les plus importants des Flamlrcs, à implanter dans la !o­ 
ct comme pour la plupart ile calité une industrie 
ceux-ci, l'industrie linière était, nouvelle et propre à 
jusqu'il y a quelques années, la procurer d'honnêtes 
principale ressource de ses nom- mo,vensd'existcnccaox 

-;:-lbrcux ouvriers. Cette industrie ouvriers qui apprcn­ 
~ y est tombée et n'a encore été rlront à l'exercer. Il 
t que très-partiellement remplacée pourra aussi servir à 
~ par d'autres branches de travail; l'iustruction des pcr- 

:.; li; il en résulte que des centaines de sonnes qui désireront 
Z3 '"- bras restent -inactifs , viennent exploiter la même fa. 
~ ~ incessamment grossir le nombre brication ou un ucnre 
~~\iles pauvres, épuiser les finances analogue, attendu 1111e ~"" lùe la commune et de son bureau toutes celles qui seront 
~ ~ rie bienfaisance. munies d'une autori-i 

;;; Frappée des excellents résul- sation de M. le Ministre 
~ rats </UC produisent, en quelque de l'Intérieur, du Gou-1 
ê:: sorte sous ses yeux, les ateliers- vcrneur <le fa Plandre 

modèles d'apprentissage établis orienta le ou de leurs 
à Slcydinrrc, et n'entrevoyant délér,ués, seront ad­ 
pas tic moyen plus efficace de mises il le visiter, i't 
venir au secours de ses malheu- examiner les métiers, 
rcux prolétaires, l'administration les produits fabriqués 
communale d'Evergem a décidé cl les procédés de tra- 
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::Sd~ 
L'établissement de l'a- S'e,,-n fotm~, co- Quel est le nom- Combien d'ou- _o:..::: 

u.u:w>tot dao, lJ "'t,TfJ)·- telier :i • t • il iullué L'admission d'ou- - .., 
Lu création de l'ale- commune eu lt1 lue des OU• ,·rier,1 1 ravail- e ~-.: Que soul devenus d'une maniérc visil,lo Quel est le sn- ..:=,--:::: 0 COBUUUOt, YObl- nieno-:cupé5 lent à domicile vrieu Îl l' ate lier g~i~ lier a-t-elle con- sur l'industrie locale? HN.dtpull que t'a- 

dans l'atelier, pourlccomple Jaire moyen 
est-elle parlieuliè, ::: =:, cos ouvriers depuis 

trihué à relever A•t-il eu des clîets ltHtl' exhte, ll'lù• 
0 •• :::i. 

leur sortie? appréciables sous Je tru f11'rlquu u .. leur üge, leur de l'cntropre- des ouvriers? -~~ ploilunt Jts .mira.se- rement sollleitée? ~l?~ les salaires? rapport de la morali- i;cnrc ou un gtnr.- sese? neur? ]·F~ saiion , du bien-être nraalosu" d'indu,. 
OI"' - général, etc.'! t?".t't 
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È I Quel!,, ~'31 la silualio_11 actuelle .i_c I Quels ré,uhats peul-on 
,"'; l':ih:licr l'i quels résultats :H-11 , 
- eu allcudrc encore! 

Quelles sont les 
fohricatioos dont 
on s' occu11c da11s 
l'atelier'! 

ks pro.JuilJ rreuvenr­ 
ih u.o dibuucbè facile 
A J'luLt!licur ou JIVU.r 

J"t:111i>rlatlGn! 10Jl­ 
aiutr IC'.t pt.i11u fTfn­ 
civ:rnx. oû se ruut Je, 
pl•ttmtnlJ. 

Pour le compte de 
qui se fait le tra­ 
vail ~ I'atelier ? 

PAIIT COIITRIBUTIVE 

L'il".\T, 

de Ja 

ûe 
u.couu, 
ou du 

Lure.t1udc 
bien­ 

relsenee, 

: cl'é1·i~cr, en lent f.11~11r, un éta-1
1
1·ail, et i1 c111p1~<:r tics 

: blisscmcut StJ!!blal,lc, arec 11: ,Ou\'rÎtrs l'.Xt>r~•:.•. 
j concours de l'Etat cl de la pro- 
1 viuce, !Sc possé1lanl parmi ses 
1 administrés aucun Ïabrieant, clic 
, s'est adressée à tics iudustricls 
1 d'autres locali1~:, ile 13 province 

l' pour les cni:a~er à veuir s'établir chez elle. 
ll. \'ermccrsc/1, fabricant .i 

$'-Nicolas, y a consenti: moyen­ 
nant une subvention annuelle de 
1 ,;;;oo fr pcnilant trois a1111écs 
co11S<.:C111i1·cs, il s'est cng,1~é à 
établir à Evergem, à ses frais, ~ lun atclicr-modi':ie d'ap1ircntis­ 

:: sage pour la fabrication d'étolTcs 
~ en pure laine et en laine 111é­ 
:;;- langée de coton, telles que: 11:1- 

.::; ~ nelles en 1111re bine, et mélan­ 
~ t 1~1.:C; gilets brochés, cachemire, 

·~ Ë, laine et soie , poil tic chêne; lis­ 
~(;'. \SU$ pour pantalons cl paletots ; 
, üarticlcs ile nourcantés j)Ollr ro­ i.::;;: bes enIaine , cachemire, etc. 
~ Ces étoffes ne pourront pas 
; imiter celles qui se fabriquent 
~ communément à $'-Nicolas; elles 
~ seront, autant que possible , 

d'une fabrication nouvelle pour 
la province de la Flandreorien- 
1alcousu.sœptiblcd'un plusrrrao,I 
développement. 

!IL V ermeersch a entrepris, â 
ses risques et périls, toutes les 
opérations industrielles de l'ale­ 

! licri il procurera du travail à <lo­ i micile aux ouvriers exercés , cl 
l leur fora donner à celle fin tou- 
1 tes les intlications cl toute l'as­ 
; sistance nécessaires, 
! L'atelier est, en ce moment, 
l en voie tl'organi:;ation, et sera, 
: sons peu de jours, mis en activité, 

1 Nous devons auacher une Les conséquences de .'.\I. Levionnois- li rend facile- Pour celui de M. I '1,500 l 1,'500 
l 
grande importance au dévelop- ces premiers essais Dekcnsfabriqucex- ment ses produits Levinnnois-Dckens. 
pcment ile l'industrie sétifère peuvent atteindre un clusivem= les soie- dans le pays, et La commission 
clans la province de la Flandre dc~ré ile réelle im- ries unies noires, même il ne par- de surveillance est 

,:-'--1 orientale. La llclr,i1111c reçoit an- portance. Enc/Tet,11011s tels <111c le satin fient pas toujours la même IJIIC po111· 
; ' nucllcrnent de l'élt·ani;cr pour avons déjà vu 1111e le fon pour r;ilcts, le à satisfaire f1 tou- l'alclier de 111111. 
;;; une valeur d'environ dix millions marché intérieur ofl"ic satin chine, les taf- tes les commandes Noël frères, 
; de franc.~ de tissus rie soie. En a nos fabricants un Ietas , les levanti- r1u'il reçoit. Ce ré- 
.:'.!. supposant qu'elle doive ahan- placement de plusieurs nes , les cravatcslsunat s'explique 
~ donner a1111. fabriques de France millions; d'autre part, croisées, etc. par deux raisons: 
~ les hautes nouveautés, les arti- la consommation des d'abord, parce que 
~ des de luxe dont elles oru fait tissus de soie augmente sa marcha ml'" n'est 

f,,o _r leur spécialité, die n'en peul pas avec la richesse pnbli- pas inférieure en 
~ ·5 moins trouver une ressource de c111e des divers pays, et qualité à celle qui 
,.; 5 \ plusieurs millions dans la Iabri- plus vite encore avec nous est envoyée 
<: .§ cation des articles courants, no- les idées de luxe, au par la France et par 

~ tamment les soiericsunies noires, poinl que desdoutes se l',\llcmagnc,ct,en- 
....._ •111i entrent pour une bonne moi- sont élevés sur la pos- suite, parce IJUC, j)' 
;::: tié dans sa consommation inté- sibilité de faire suivre faire à celle-ci une 
:;; rieure, Cette fabrie.:1tion po11rr,1i1 à la production de la concurrence sé- 
~ prendrerang parmi les premières matière première la ra- rieuse et durable, 
.:;: industries du pays et réparer, au pitlilé de l'accroisse- il vcn,I à des prix 
~ moins partiellement, les perles ment des besoins, Il au moins aussi 
~

1 

<111'a subies notre industrie li- est donc très-possible avantageux. 
nière, lllai~ si cette entreprise que des marchés étran- 
mérite <l'être poursuivie, si cllc,gcrs s'ouvrent pour 

\ 
est lii~nc des encoura0cmcnts'ccrtains articles à 110s 
•lu Gouvernement, elle est aussjllfabricanls_, cl leurres­ 

tent acqurs. 

200 
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L'établissement de l'a- !-'e11-,l (;,tto~, no- Quel est le nom- Combien d'au- .. o:..~ 

-t:, -·- telier a-1-il inBué laAUDe,n dins J~ 
t·admi.ssaioo d'o11- c,C::.~ Lacréation de l'ale· tODUIIUDC' "u lu bre des ou- vriers tn,·ail- Quel (51 le sa- .. ,. .. 

Que sont devenus d'unu1anière ri,ible --.:i 0 communes von•- vriersoeeupês le11ta domicile vriers à faltlier 1~ lier a-t-ehe con- sur l'industrie locale? nts.Jt-pulc qae l'3- 
daos l'ateliee, pour le compte laite moyen 

est-elle partieuliè• 
C,:::, ees ou o-icrs depuis 

ui.bué à relaxer A•t-it eu des effets UUu c-l.i.iU:, d':iu. 

des ouYriers? 
0 i: C. 

Ieur sortie? appréciables sous le lrti bbruf"d h• -.,20 leur âge, leur de l'entreprc- remenl sollicitée? i %?;: lês salaires ? rapfOrl de la morali- pJoiUint Je, UICHIC' 
genre ou un gcr.rc gexe? neur? g-f:~ sation , du bien-être an1togue d"in,111 •.. 

o~ - ginéral, etc.'! trie Y 

1 
1 

t 

, 

42 tisserands Encoré4. M. Le salaire va- Oui.surteu; dans 83 Tri:s-peu i1•ou- Leprillde bjoor- L'iD0uence de l'ale- Uoe autre fa- 
de l'â&e de 18 Lerlcnneis-De- rie de 1 ~ 3 fr. les communes rie vriers quillent ré" Jlée est plus élevé lier est salutaire; les brique ,ta cinq 
à 40 ans, el 11 kens réunit tous par jourJ scion Kerkiken et de tablissemcnr: corn- que ponr-bphip.irt hommes et les femmes nili'" s',ist éta- 
dévideuses et ses ouvrh dans l'habilet des lfaeherL me ils y sont ra,-a- de!! autees indus- qui y travaillenl don- blie à Alost, et 
ourdisseuses de les locaux qu'il ounicrs.Surce rablement traités, ttries. nent l'exemple de _la 111. Levionnois 
15 à 25 ans; rail construire pied le montant ils tiennent à y. bonncconduile,elpour érige unegran- 
outre une tren- à Alost et à des salaires est rester. la classe ouuière le de succursale :i 
taine d'appren- Kcrhken. Les dé 221000 fr. ' bon exemple est rou- Kerkxken. 
tis travaillant maisons d'ou- environ; par an. joun un ar,ent actlf ,le 
pour compte et vriers, en t;éné- moralisation. 
sous la direction ra 1, ne sont pas 
desouvriersqui propres à rece- 
les emploient. voir un métier 

à tisser li soie. 
' Elles som sou- 1 

vent humides 1 
ou sombres on 1 
trop petites. 
D'autre part, 
les ouvriers ne 
sont &11êre en- 

i core assez ver- ' sés dans leur ! étal,pourqu'on ' puisse les a ban- ' 
donner ;li eux- 

j 

mêmessanssur 1 
veillance J.es ' i 

1 
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t.a: produiu 1rou,rnt• ... 
P.oKT C0.1Tn1etTlïl! "' î~ ..: 

Quelle est la situation actuelle de Quelle~ sont le; li• UQ dtbuCIC'bE fM.Ut 
l•our le con,ptc de -"" Quel, résultat... 1•cut-on .\ J"ial.tric-uT Pli pt,UI -~ - î ! • 

,.. 
fabrications donl ..,, ., ., 

l'nll·lic, el quels résultats a-t-il 11ui se fait le tra- ,,, -~ ·..: 1·c1fi4rt:11.0o! 14di• •• <, Je ~ la J u«-•n• ..: :uncni-,'! I '""'"''":·-· on s'occupe dans quu ln l""hUt trJR· ,·ail i. l'atrlier~ 
-;: ·t 

• ~dll - ,. 
""tr ,u.·c. ~ ln1rt:a114t 

0

fi5'Au.1. ou. ae foat iH C Cl j l"alelicr'! ". 
,-bttme-au. r:-;; 1 Mrn• -~ ~-:, ; ,.i.. ••.•. .,. 

1 ; 
1 
1 ! la plus difficile à réaliser : elle En France, l'indus- 

1 
exige, eu effet, de grands capi- tric sétilère n'a pas 

1 taux, des connaissances spéciales cessl:d'ëtrel'ol,jc.-td'îm- 
· de la part du fabricant, un ap- portants encourage- f 

1 · prentissage lonr; <:t coûteux de la ments de la part du 1 1 i part de l'ouvrier, des soins plus Gouvernement, Celte 1 1 1 altenlifs que la plupart iles au- industrie )' OCCUJ•e 
1 

1 ! tres f~l,ricaLions. Cc qui plus cs_l, aujourd'hui° plus de 1 i le tarif des douanes cle la JJclc1- 200,000 personnes , ! 
1 l 1 que n'assure à nos fabricants dont 13 main-d'œuvre 

1 
l j qu'une: prorectlon insi~nifiantc : est évaluée à ïO mil- 
i , ils sont donc oblî[~"s, des le prin- lions de francs. En ! eipe , d'entrer en tuue avec leurs 1845, on comptait 1 1 ' concurrents de France et d'Alle- dans la seule ville de 

magne et d'opposer le résultat Lyon 28,000 métiers, 
de leurs premiers essais à des et il se consommait en 
produits perfectionnés. Ces cir- fabrication dans le Dé- 
constances ont arrêté l'essor que partcmcnl du ({h6nc 
l'industrie sétifère aurait pu de 12 à 1:5 millions de 

~ 
prendre depuis lonctemps en kilegrammcs de soie. 
Belgique; cependant, elles n'ont Les exportations lie 

;:; pas r,mpêché des industriels na- soieries se sent élc- 
::: mands de faire de nouvelles ten- vées en France, pen- 
~ tatives , et nous nous plaisons à dantl'annéc 184ï, à 
:. ajouter ici les détails (Jui consta- 165,412,840 francs, 
,:::; t~nt j_us(Ju'à quel point elles ont On ne se contente 

f'4 _.!, rt:USSI. pas de pareilles riches- 1 

Cil S Par contrat conclu avec le ses; â Lyon et aux en- 1 
0 & Goln'crnemcnt, le 8 févricr185l, virons, entre autres 1 

1 

~ -~ pour le terme de cinq années on a recours a tons les 1 • ~ consécutives, ~I. Lcvionnois-De- moyens de les dévc- 
'"". kens, fabricant à Alost, s'est en- lopper : des encoura- ~ cacé à ériger un atelier de 25 gements publics, des 
.:;i métiers au moins, pour fa Iabri- ateliers d'appreutissa- 
~ cation des tissus de soie; à diric;er i;c, des primes pour 
~ cet atelier, soit par lui-même, les métiers que l'on 
. ~ soit par un contre-maître capa- met en activité tians 
- bic de former de bons ouvriers, les localités où le Ira- 

Cl à entreprendre, à ses risques vail fait défaut. Ilien 
et périls, toutes les opérations de tout cela ne se ferait 
de cet établissement. si, conformérneotà cer- 

La situation de cet atelier est faines doctrines 11ui 
très-prospère; la direction en est cherchent à se faire 
intelligente et sûre; les résultats prévaloir en Bclc;i<pm, 
sont plus que satisfaisants, sur- une industrie établie 
tout lorsqu'on tient compte de, était en France consi- 
difficultés qu'il fallait surmonter, ,léréccommeundomai- ; 

1 
Parmi ces résultats, celui d'avoir ne privé dont l'autorité ! démontré que l'inllustric des publique ne peut plus 1 1 soieries est parfaitement viable faciliter l'entrée à de 1 
dans les Flandres et susceptible nouveaux concurrents. 1 

l 
tl'y prendre une extension con- li ne 11onsappar1ieot 1 

l sidérable, n'est certainement pa s pas , personne n'en 
1 1 le moins important. Celte ques- doute, d'exagfrer nos 1 tion a toujours été très-conuo - espérances, de mesurer 1 
1 tersée et n'avait jamais reçu un e au large dès mainte- ' solution pratique. nant l'avenir d'une in- 1 dustrie qui est encore l chez nous à ses débuts, ! mais il ne Iau l pas non 
1 plus n'attribuer aux 
1 résultats obtenus que 
1 

1 

leur valeur matérielle. 1 Crefclil et Eberfeld , 
1 ~uc les opérations sé- 

tilères ont élevées au 
ranG des cités indus- 
trielles de premier or- 
dre , n'étaient, il y a 
quelque trente ans.que 
de misérables villages 
dotés de moins de fa- 

1 

cilîtés pour le travail 
' que n'en possèdent nos 

: 1 
1 1 communes flamandes. 1 
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Quel est le nom- .,o;.. ~ l.'établissemeut de l'a- s• •• 1-ll /orasl, oo- Combien d'ou- '"C ..,,,- relier a- t-il ioOué IUD!DeJl,t dw b 
hre des ou- vriers tr:wail • L'admisssion d'ou- ~ a~~ Lncréalion de l'ate- d'une mnnière visible COIIUaûk' Oil ltt 

Quel est le s.i- .. " .. Que sont dC\'CDUS .•...• .. coawu!.na 1'ohi- vrlersoceupés lenl à domicile vriers ~ l'atelier i~~~ ces ou ni ers depuis lier a-t-elle con- sur l'indll.$lrie locale? au.d~paltqoe I'•· 
dans l'atelier, pou rie compte taire moyen 

est-elle particuliè- ~ e g_ trihué it relever A-t-il eu des effets trlicr èJ.i.JIC t d"IU- 

leur sortie '1 appréciables sous le ,,... fabrlq,.., u• 
leur i,ge, leur de l'entrepre- tics ouvriers? -.,2c.. 

ploh&Dl le Jbio.1r rcmcnt sollicitée? 13 r/~ les salaires ? rapport de la morali- guirc ou uo Ct-tJrt sexe? neur ? ô-~~ s~h~o, du bi:r.-êlre ou.togue d•ladut- &t: !! . gênèral , etc .• trle! 

soins de pro- 
prcté sont aus- 
si trop négligés 
par la classe 
ouvrièrç lia- 
mande. 

' 

11 
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Qncllc est lm silu3tio.n actuelle d~ 1 Qul·ls résultats peul -on 
l'atelier el quels résultats a-t-il ., 

e11 attendre encorn: :uuc-nês? I 

1 

Qucll,·s sont les 
fabrications dont 
on s'occupe dans 
l'ntelier? 

Let pr~uiU trouveut- 
11, ~u dtlwuc:hc! facile 
a l'iot~rieur ou peur 
l"tspùrlatlon t lndi­ 
'tuer Je, pointa prin• 
cl11t1u,:, OLÎ Jt !uut lts 
pl~ctnu:nts, 

Pour le compte do 
•111i se fuit le tra­ 
vail n l'utelier ? 

PAnT CONTRIBUTIVE 

de 

1'iT,n. 

L-,H,OH:f:lf 
ou dü 

ri,<J, ,,,,. I bu:;:,~_Jo 
lai~.1uce. 

ale la. 
do 

i l Cet atelier a été organisé à la Il est permis d'es- On y fabrique Le placement des Pour le compte' 4
1
000 

suite d'un contrai iulrrrcnu pérerque le placement toutcssortesdesoie-lpl'Otluits s'est fait et sous la di1·ccti,ml 
entre le GouYerucmeut et ~BI. tics produits couti- des> cl principale- jusqu'à présent de_ M~I. Lagrange, 
La~ra~ffC, frèi-cs/, lc 1G juillet nuera ~ s_'accréditcr, m~nt les soieries dans l'intérieur du frères. . . 
1851; 11 est appete concurrem- et 1p1'a11,s1 les entre- noires. pays, et surtout à Les cornrnissaires 
ment avec celui de M. Lcriou- preneurs dévetoppcr= Gand, à Anrers , à du Gouveruerneut 

- nois-Dekens.à Alost, /J implanter' leurs opérations de ma- Courtrai, à Liét;c, près de l'atelier 
l;'.1 et à développer la Iabricatlon nière â pouroi1·,à la fin à Turnhout, à sont : 
~ des soieries ,tans la province. Sa ile leur contrar.se pas- Bruxcllcs,àllrut;es, !Il. Provost, bourg- 
ë simation répond aux clauses sti- ser de l'interrcntion] el dans les corn- mestre de la ville 
.:'.:. pulées, dans l'intérêt public, par tinancièrc dcl'Etat, 1 munes avoisinan- de Deynze; 
-;; lc,lit contrat; 25 métiers s'y tes. M. Vcrkest , meru- 
t trouren; en activité; les ouvriers brc de la dépu- ,, t y reçoivent convcnnbjement l'in- talion perrna- 

~ g, structlon professionnelle, cl s'y 

I 
nente 1]11 conseil 

~ ~ sont perfectionnés de manière a provincial de la 
?'4 ~ . peuvoir passer pour habiles dans Il Ffaudre orien- Ë g, leur étal. Cel établissement a eu tale , à Devnze. 

"-l notamment pour résultat d'exer- · 
:;, cer une heureuse influence sur 
~ la position de la classe ou vrière 
.~ de Deynze cl de quelques corn- 
;:: munes voisines; de contribuer à 
~ la prospérité de la fabrication 
!! des soieries en Bcli;iquc, en for- 
t:: mant des ouvriers capables de 

s'adonner avec succès à celte 
fabrica1ion soit en celle ville soit 
dans les autres établissements 

. du pays, et de fournir uoc quan­ 
\ tilé considérable de soieries au 
, commerce intérieur. · 

: La teinture est une opération Du succès de cet are­ 
l essentielle de la Iabrication des lier dépend, en Grandel 
1 soieries; c'est un art difficile qui partie, l'avenir de la 
fait l'objet d'études constantes, fabrication des tissus: 
surtout à Lyon cl à Crefcld I et de soie dans les Plan-i aux progrès duquel les fabri- dres; il est doncappeléj 
cants de ces centres d'imlustrie à répondre à un be-] 
doivent en Grande partie leur soin réel, à compléter! 
supériorité. Les nuances, le bril- les mesures prises pour] 
lant, la souplesse en même temps Iavoriserl'jntroduetion i 
que la fermeté des tissus et la,dc cette Iabrication. r 
pureté des substances distin- 

. ~ucnt principalement leurs pro­ 
~ J duits. En Bclr,iquc, la teinture 
o est la seule difficulté sérieuse que, 

~ : rencontrent encore les fabricants! 
rlJ ::: .1 de tissus de soie dans la lutte 8 .,. 'qu'ils onl à soutenir avec ]CUl'S 
~ ~ concurrents de France et d'Alle­ , ~ j magne. Il y a trois ans, le Gou- 

~ verncment a favorisé l'établisse­ 
mcnl d'un atelier de teinture 
pour les soies à Alost; ses pre­ 
rnières opérations out eu un ré­ 
sultat satisfaisant, mais le pro­ 
Grès ne s'est pas soutenu, et 
partant , il n'a pas continué à 

1 répondre aux besoins de la fabri-' , cation. Un autre lcinlurierÀ de 
1 Lyon, au courant des procédés 
: perfectionnés, a été attaché, à 
1 titre d'essai, /1 cet établissement; 
, il a satisfait , d'une manière 
: irréprochable I à 10111es les corn- 

o,4oo llCO 
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1 

1 ::;,ooo 1 0,000 t . 1 • 
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Quel est le noJD, Coalbieo d'eu­ 
br6 de, ou- \'tiers tra,·ail­ 
Yrienoccupés lent a domicile 
<bns l'alelier, pour lecon.p!A! 
leur âge, leur de l'entrepre- 
sexe? oeur? 

Quel est le 511.1 L'admission d'ou­ 
laire moyen vriers ÎI l'alelier 

des ouniers? est-elte partieuliê­ 
remenl sollicitée! 

Que scat devenus ILacréation de l'ate­ 
eescuvriers depuis lier a-t-elle con­ 

tribué i, relerer leur sortie? 
les salaires ? 

1 ··--· • ---------· 
· L'établissement de l'a• S'<ll·ll fo,me, no­ 

telicr a.\. il influé •OIUUl<nl d•n, ,. 
d'une manière visible !;~=~::, 0~01~~s 
sur l'Industne locale? ••s,devul,quel'• 
A.•t-il eu des effeb t<ller estue , d'ou­ 
appréciables sous le •ru fabrlquo •• 
rap_por\ <le ln #mor_all- :!:,1:::'u 1~0 ~~~:~; 
sation , du bien-être •••logu• u'IAdu, 
général, ete.? tric' 

Ce nombre' Les entrepre- Les li~çcra6• Oui. les deman- .S! L Une partie d~ Les salaires des La plupart des ou- Un autre fa. 
est Je 42, s.,- neurs n'ont pas les plus llabi- desd'admissionde· 11 ~ ces oun-icH Ira- 0111ric1s occupés vriers qui ont été a,1- brique de soie- 
,·oir: 27 tisse- encore d'eu- les peurentga- viennent tous les:'.: g ,·aill"' encore chez à des industries mis à l'atelier se trou- ries aété érigée 
rands et our- rriers travail- r,ncr, par jour jours plus nom- ""= .'!) ces industriels ; d'un autre nature vaient antérieurement à Deynze , par 
dlsseursduseae lant à domicile. de travail, de' breuses, -~ !;: d'autres sont pas- n'ont pas varié par réduits ;i la plus dé- 11!~1. Roelens et 
mMculin, 4 du fr. 2-50 à fr. 3 .; .§ ü sés dans les fabri- ~uitc de la créai ion plora ble oisiveté. De- Don que : clic 
sexe féminin en tté, et de "..., a' ques de soie de de l'atelier; mais puis lors.Hs ont repris c~mplc10 mé- 
(dé1·ideuses),de rr. 1-75 à fr. 2 ~ .;:; ~ Ocynze, d'Amers, il est à remarquer le goùt <in travail, se tiers l,att~nl, 
l'âge-de tôà 30 en hil'cr [Icrs- ~ 'E ~ de Bruxelles , de que les tisserands sont habitués à l'ordre, et 17 ?~nu::, 'i 
ans; plus 11 qu'ils· ne Ira- ~\~ ~ !llalincs, etc.; quel- de soie peuvent, au et relevés tic leur misè- el ouvnercs 
enfants époul- ,·aillent pas à la \3 >'> a ques-uns ont dû, à moyen de leur sa- rc. Tous les 01111'ÎCl'S et 
leursde11 à 13 lurnii:re); d'au- :~«:'~ défaut d'aptitude taire, vivre dans leurs familles ont spon- 
ans, qui soul Ires moins ~- ~ ~ ~ et Je dispositions ~ne: aisance rcla-,lan~mcnt renoncé aux 
autant d'ap- pabl' ou moins o...,_§ favorables, renon- 11,·c. secours du bureau de 
prentis - tisse- actifs, de fr. 1 -0: g ~ eer à ceue fabrica- lbicnfoisancc. Loin de 
rands. 40 c. à fr. 1-ï0 l'.? ~ ~ lion; mais ils ont rester à la charge de 

rn élé el de -~ t'~ pu s'adonner à un 11curs concitoyens, il5 fr, 1 _à fr. 1-50 ;; A-~ [autre genre de lis- 1o~t, au conti·ai:c, con- en hn·cr; et un ° .,.. ê ',;a[§e. 11·1lmé à leur bien-être 
petit nombre ~ :§ .2 par la cireulation de 
desmoinsavan- - 5 !> leurs salaires qui se 
cés, de fr. 0-ï5 .,, ~ sont élevés, l'année 
~ fr. 1. dernière, à fr. 121170. Les ,h,, ideu- 
ses çaffucnt 
fr. 1-25 à fr. 1 
ll0 C. en été, et 
fr. 1 à fr. 1-30. 
en hiver. 

Les époul- 
lcurssontpayé• 
par les tisse- 
rands qui les 
emploient â 
r.1ison de /r. 1 
80 c. _à fr. 2 par 
semaine. 
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•• :., :; 
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Quelle est la si1u11tio~ actuelle d~ 1 Quels ré5ullal$ l'fUl-on 
l':ttelier et q11els rtsullals n-t-il , 

en auendre encore! M!euês? 

Quelles sont 1~ 
fabrications dont 
011 s' 0tcupe d3DS 
l'atelier'! 

1.cs produU.i lf"OO'l't!et• 

u. ••• .ul>oucloe fNilll 
à rlottrit11r .., fO"~ 1 Pour le compte tl6 
ruJ'O"•"ur l•d•· 4ui-. fait le tra­ 
•Q" ••• pol•" •""'" l':iil ÎI l'aklitt? 
riplu o4 ,c ro.., ln 
pJllrcmtDU .. 

HllT COJITIIUIUTln 

1'hlT, 

•• 
de la lu""'''' OlJ tJu 

Hcn,sc1.

1

burr.audt ~, .... 
••••••••••• 

mandes qui lui ont été eonfiées 
.--. jusqu'ici, et il fait espérer qu'il 
-~ rtmplira la lacuoe existante. 
~ Le Gouvernement tlcn.1 s'im­ 
:- poser 1111 aacrifiœd'cnviron3,000 
~ fr;iJJej, pour monter cet atelier, 
0 sur un pictl co11venalile et le 
..:i munir ile l'outilla0e perfectionné 
~ c1w a élé inlrOIJutt ûaus 18$ leiil-- 

; tureries des autres pays. 

A c6té ile l'alelier de leiowrc, De l'apprét du fini 
a été établi, eu 1851, un atelier plu~ ou moins 11:irfait 
spécial pour l'appre:l des éto.lJ'cs d,:pcndcnt les prix cl 

. de soie. Cet atelier est dirigé l'écoulement ile beau- 
~ avec ordre cl avec intelligence cour, de fabricats, no- 
~ pilr un ancien artisan de-Lyon, tamment de certains 

~ ; M. Rajon, qui apprête à façon tissus de soie et de 
~ : les tissus de soie qui lui sont en- laine. L'atelier de :\1. 
,_i ;;: voyés par les Iahrlcants du pa.ys. Rajon est un auxiliaire 
~ !- A l'apprêt des soieries, il a jomt indispensable de ces 

-~ d'autres manipul:itions 1111c ré- Iabrleations. A moins 
; dame l'acbêrement de quelques- ile contrariétés impré­ 
. unes des industries nouvelles in- Vul'S1 il pourra, après 

troduites dans la province, 110- celte année, marches· 
, tamment le tondage et le cylin- sans le secours de i d_raçe des damas, wpis1 etc. l't1.1t. 

Cel établissement a été mis en Un développernent Les peluches de Le placement des Pour celui tic M. 
actirilé au mois ile juillet 184!.I. plus r,rant.1 ile l'indu~- soie en toutes spé- produits à l'inté- Chab'>ll - Dcboncl, 
Depuis lors1 il a rait des pr(lwi:s tric nouvelle 11ui s'y cialitéi1 pour dia- rieur se réç:11lari- directeur - gérant 
constauts ; il se distingue par sa exerce, une plus 1~ra11- peau, d'hommes et se. Les préjugés de l'atelier. 
bonne organisation, par l'excel- de rariété de produits, ,le dames, cl les ve- desccnsommateurs L.1 commi55ion 
lente direction des travaux et la l'occupation d'un plus fours ditstlu iford. Uel1~cs, qui ne sont de surveillanre se 
perfection du matériel. li compte r,rand nombre ile Ira- malheureusem'que compose de: 
actuellement 52 métiers doubles r.iilleurs. L'cntrepre- trop enclins à dou- ~I. llluys-Tack, fa. 
à lisser deux pièces à la fois neur pense !JUC, dans ner la préférence bricant il Loke- 
(systèmc perfectionné de Ta rra- l'avenir, il sera à même , aux fabricatsétran- 1·cn; 

~ re), 10 métiers simples (système de pourvoir à la cou-
1 

.gcrs, commencent ~J. Yan Hoof, id. à â allemand). Dix nouveaux métiers semmation 1l11 1>ayç. l,i disparaitre. Les i,I.; 
.,, sont en construction, lsoins que l'on ap- M. Versteaeten, id. 
~ Il se trouve donc dans une si- i111ortc ;, la con foc- à i1I.; 
!:l tuation prospère, cl l'on peut tion des tissus en M. Rorrgcman-D' 
5 considérer comme délinilÏl'e- jfacilitcnl nécessai- hooge, id. à id.; 
~ ment acquise au pays l'industrie rement la vente, ;\). IJc Wilde, grcf- 
~ qui s'y exerce, et pour laquelle ·,De.~ tentatives fai- fier de la justice 

z: -:::: nous étions entièrement tribu- tes pour exporter de paix i1 id. 
;.;: ~ taires de l'étran&er. iles produits pro- 
~ ,g Pour donner une idée des ef- 1meUenl des résul- 
::= ~ fets progressifs de l'atelier et •lu tats satisfaisants. 
:; ~ rapport !Ju'il donne à la classe I On fait des expé- 
"" _g ouvrière et .111 petit commerce I ditiens en Allema- 
j rle la ville de Lokeren, nous ajou- gncclcn Hollande. 
-.:. terons que le fabricant a payé 
:;::; pour main-d'œuvre etfournitures 
; diverses: 
~ Au ;;1 déc. 18501 la . t somme de . . fr. 
~ Idem 1851. 
~. Idem 1852. 

Idem 1855 . 

12,227 46 
17,864 02 
21,45901 
28,685 77 

E:ISE!IBLE. rr. 80,2;;7 16 
Le compte de l'année 1855sc 

divise comme il suit : 
Pour Iaçonsdetissage 

de peluches. . fr. 
Pour journées aux 

1 ouvriers des deux 
1 sexes. 

!>,458 02 

1 
4,012 ooj 

2,000 2,000 
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Q11el est le nom. Combien d'ou­ 
bre des ou- vriers lro,·nil­ 
vricrsoecupés lent 11 domicile 
dans l'alelieY, peur le eompte 
leur ûgc, leur de l'entrepre- 
soxe'/ ncur? 

Quel est le sa-1 L'admission d'ou­ 
lnire moyen vriers i, l'atelier 

de, ouvriers? est-cite partieulie­ 
remen t sollicitée? 

Que s0111 ùerenus I La cré:ation de l'ate­ 
lier a-t-elle CO!l• tes ouniersdepuÏ.5 

leur sortie 1 1 ribué ia relenr 
les salaires'/ 

L'élablissernent de l'a- ·rs .•• t il f•""•· ••· 
lelier 11 • t ,. il ini1ué , •--•• doiu la 

d'uneD1A11itrevbible ::::::. ~"1~~ 
sur l'industrit locale? ~ ••• 4<-pu'1;1oc 1'a• A-t il eu de:,; elfets · 1<11.r .,;.,,, J•••· 
apprfciables f<IUS le : ua ,~,..., u• 
ra11port de b mor-Jli- ! plolc•AI •• ,...,._. 

sation , du bito~ttre i r,_:f~: ~~1!:::: 
gentral, Cie.? 1 uw! 

1 i 1 . 1 . 1 1 • 1 1 , i 
i 

. ' 1 l 
1 

1 
1 
1 

Lcnombrc,lesl Tous travait- Les piix <les Oui. Ilsufûtqu'un] 55 
ouvriers et ou- lent à l'inté- façons variem métier devienneva- 
vrières s'élève rieur. scion la finesse cant pour qu'un 
à55,savoir: 34 dutissage.Iesa- granduombred'ou- 
lisserd• de 22 à laire selen l'ha- vriers sollicitent 
35ans;14filles bilcté rle l'on- comme une fa,eur 
etfernmes de 18 vrier: le salaire <le l'obtenir. 
à 25 ans, pour constaté à la 
les préparations fin de chaque 
et l'achèvcrnent pièce se monte 
Iles étoffes; 7 de fr. 1-25 à 
plieurs, repas- fr. 2-75 par 
s~urs, charpen- jour I pour les 
tiers, etc. ouvriers tra­ 

vaillant au më- 
1 ier el produi­ 
sant deux piè­ 
cesà la fois. Les 
filles et les fem­ 
mes gagnent de 
75 C. à 1-50 
par JOur sui­ 
vant le travail 
dont elles s'oc­ 
cupent. Le sa­ 
laire des ou­ 
vriers à la jour­ 
née varie de fr. 
2-80 à 1-50. 

Les ouvners for- La eréaticn de li serait dillicile de Non. M. Jac 
més dans cet éta- l'atelier est d'une préciv.r la mesure de quet, fabrican 
blissemcnt y res- date trop récente l'inlhienee que l'éta- à Bruxelles,qu 
tent.Cela tient à la et le nombre des blisscment de l'atelier a érigé l'are 
spécialité de l'in- ouvriers qu'il a pu a exercée sur l'indus- lier-modèle ,1~ 
dustrie quis'yexer- admettre jusqu'ici trie locale; toutefois, Lokeren, JIO~ 
cc, et à l'intérêt n'est pas assez élc- l'i1Utitution est Iarora- sètle au rez-de 
qu'ont le fabricant vé, eu l-gard au, blemeut envis;Jgée; le chaussèe du hâ 
cl les ouvriers de nombreux travail- travail qu'elle procure riment 11u'il • 
profiler d'un ap- leurs 11ui existen; à et les salaires qu'elle fait consu-uiri 
prentissage di/li- Lokeren.pour qu'il met eneireulatioe eon- ,'Icelle fin, il, 
cile et dispendieux. ait pu relever lcs11til;>uantincontc1table-1bcaul atelil'r,. 

salaires d'une ma- ment au blee.ëtee de pour la fabrica 
nière générale; ce- fa ville, en font désirer tion des co.i-,el< 
pendant, il y a con- le dévelo11pement et la sans couture, 
tri hué dans une prospérité. Au reste,les d'étoffes pom­ 
proportion rdathe, ouvriers ffui y sont em- parapluies Id~ 
cl a même oblî(lé ployés se conduisent couuls en co­ 
les fabricants de irréprocb;ablemcnt, et ton d'introdnr 
cotonnettesàmain- l'on constate une amé- lion nouvelle 
tenir leurs salaires lioration ùan! la posi- crsateliersréu 
en faveur el à oecu- lion de la plupart d'en- nis, font un en 
per leurs ouvriers tre eux. semble réelle 
d'une manière con- ment imper 
tinue , afin de IC$ tant, 
empêcher d'entrer 
à l'atctier-modèlc. 
JI est encore à 1-e­ 

marque1•que, dans 
cc dernier établis-­ 
seroent les ouniers 
sont toujours payés 
l!ll espëces, tandis 
que d'autres fabri~ 
cants ks pay-cnt 
lOUVcnl ea natanr. 
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e:; / "' 2 Quelle est la situation actuelle de 
-: j l'atelier et quels résultats a-t-il 

cmenés? 

Quels résultats peut-on 

en attendre encore? 

l 
1 

Quel!.,; sont les 
foùricntions Joni 
on s'occupe Jans 
l'atelier? 

J.ts proJuUs troueenr­ 
il:- 1111 ll~t-Ju<"bd fodle 
t.. I'Iu térteur ou pour 

1·u,,urtatino':' lu1li, 
quc:r lts l>hÎlllJ prln· 
tlpaut uU tc (o,111, lc-1 
p!actmtnh, 

Pour le compte clc 
<JUÎ se fait le Ira­ 
mil i, l'atelier? 

l'.lllT f.0~1ltl~VTl~I: 

: 
1 

dt •• ,1-j.to••,st. 
~ uu d11 

1
. r,i1,1 ,ur. . b:si,uu Je 

: l:Îc.'.11• 
'b!t . aeee, 

Pour muiu-d'œuvre 
à des artisans ,le 
la ville de Lokeren, 
et pour fournitures 
di verses . _l_~,]7 4 2_5 

fr. 28,685 77 
Il est à rernarquer c111'1111e di­ 

zaine de métiers n'ont été mis 
en activité 1111c vers la lin de, 
l'année et que, partant, ils n'ont 
contribué que pour une somme 
minime au montant ries façons 

, de tissac-e indiqué ci dessus. 

Comme pour les ateliers de 
teinture et d'apprêt des étoffes 
cle soies , il est à remarquer que 
N:t atelier, établi à Wetteren de­ 
pnis 1851, n'est pas destiné à 
procurer du travail à un arand 
nombre d'ouvriers; il a pour 
objet spécial de compléter une 
autre Iabrication , celle du tis­ 
sage des velours ile coton; tom 
les fabricants du pays pcn1·c11t y 

lenroyc1· leurs tissus: l'cutrcr(rc­ 
ncur est un ancien couu-o-maru-e 
d'Amiens; il travaîlli: il façon et 
d'après les procédés des fabri­ 
cants ile celle ville, donne des 
imlications relatives au tissar;c 
des velours aux personnes 1111i 
en font :a demande, et doit for­ 
mer des ouvriers coupeurs. 

La [alnication iles velours de 
coton, introduite dans la pro­ 
vince par les ateliers d'appren­ 
tissarie, est aujourd'hui exploitée 
pa1· plusieurs industriels ; clic a 
atteint une F,randc perfection; 

•.. , mais clic n'a pas pris beaucoup 
~ de rlévcloppcmcnt, la consorn­ 
:.__ mation en étant restreinte. Cc· 
,._· pendant, on reproche depuis 
...., quelque temps au sieur Vasseur, 

l'entrepreneur- de l'atelier dont 
il s'agu , rle ne pas suffire aux 
commandes qui lui sont raites, 
et cc dernier n'est pas encore 
par1·cnu, en effet, à former un 
nombre suffisant d'ouvrières cou­ 
peuses, pour pom·oir servir ré- 
1~11lièrement les fabricants. Il y a 
lieu de l'aetiver à cet ér,arcl et j'en 
f<Tai l'objet de messoins spéciaux. 

l 
1 

1 
t 
1 

1 
1 
1 

-1 

1 

1'01,r celui de M. 
Vasseur. 

i 
1 
1 
1 

! 1 
1 1 1 
i 

1 1 1 1 
l 

1 
i 

1 i 1 1 1 1 ! 
1 i 1 

1 
1 1 

1 i 
1 i 1 i i ! 1 

1 ! 
1 

1 
1 
1 

1 
i L'atelier-modèle d'apprentis- Il ne serait F,Uèrc Basins et mous- Les produits se Pour celui de M. 

sage érirçé à Lede, au mois possible de préciser les sclines brodés aux, placent facilement y, Dorche , fabrJ 
., d'avril 1848, ne _reçoit plus de résultats que l'on peut métiers- pl'.1mctis ,\. à l'inté~ie,,1~ du cant à S1-Jossc-1 
-S subvention depuis deux ans; attendre encore de connus 1;cnéralc-1pa~·s et a I etrau- ten-Noodc. 
t l'entrepreneur cles travaux, N. l'atelier existant à Le- ment dans le corn- r;c~. 
~ V' Dcrchc, fab!·icant ,) _S•-Josse- cle_; ccs_résult~t~ pour- merce s~ns la dé-1 

1 i:.:i .i.._ tcn-Noode, a mcmc repris le local raient cire tres-impor. nomination ,l'arli- 1 1 
~ .,_; et le mobilier industriel IJUC le tants, Il est positif, en clestleS'-Quentin

1 
j i 

.,. ~ Gonvcmem' avait mis à sa dispo- effet, ((UC l'industrie de Tarare et !le; ! 
~ sition.etil a fait aussi l'acquisition qu'il f a localisée est Sr Gall, et serrant' 
t; de la propriété sur laquelle l'ale- prospcrc, cl peut être de bandes et de 
1: li erse trouve établi et qui appartc- comprise au nombre fonds de bonnets, 
~ nait au bureau de bienfaisance de de celles <111i sont sus- de manchettes, de ~: la commune de Lede. Cette pros- ceptiblcs rie dévelop- collerettes, etc. 

\ périté _est d'autant plus remar- perncnt. Elle pourrait, Celte Iabrication 
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--.---- - --- --.--,,,..-1 = ~ CJ o=- a Quclesl le nom, Combien d'ou- , ., . . 
1
, :,:, ~-." 

. • L auunsston , 011- <-> ;; ·.: • bre d~s ou- nier; lra,a,1- Quel est le sn- .5 -o.<> Que sont devenus 
· · 1 · J · ·1 vrlers à l'atelier ::: .,_ , vners ceeupes ent ~, om,c, e 1 • . 1 .;-~ .'!? ces ouvriers depuis . a,re 1110) en . 

1
.. c i:: = dans l'atelier, 1,çurlc eempte est-clic parueu 1e- <-> :S fr 

1 1
, ,, 

. · . des ouvriers? -:;-.-c cur soroc. leur :igc, leur! de I entrepre- rement sollititêc? ~ l'.? a 
sexe'! 1 neur" ] ·~~ 

CJ~ - 

La création de l'ate­ 
lier a-t-elle con­ 
tribué i, relever 
les salaires? 

L'étnblissemcnl de l'a­ 
lelier a-t-il influé 
d'une manière visible 
sur I' industrie locale? 
A-1-il eu des cffels 
appréciables sous le 
rapport de ln morali­ 
sation, du bien-être 
génèral , etc.? 

S'tst.11 Cclrmé, ee­ 
toau,mu. dan, 1~ 
CO,UUUUUC t>U lrh 
COI.UIJlUJlC'S ,oi.d• 
nes.deputs que l't• 
tclitr nbh:, d',w• 
trh fobritJuts t-1 
plollant Je .wéJüc 
gente ou un ,;en1t 
unalegue d.'1nd,u• 
trie! 

1 1 1 1 1 1 
1 ' ! 1 

1 

1 1 
1 1 i 1 

1 
1 

i 
1 1 
1 j 

! 1 

i i 
1 

1 
i 
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i 
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1 • 1 . 1 " 1 . 1 • " 1 " 
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1 
1 

1 1 1 1 1 1 
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1 
1 

1 ! 

1 

Dans l'inté- 4 tisserands; Le salaire va- Non; le fabricant 
rienr de ses ate- 11 femmes. ricdc20 c. à fr. pense que l'on en 
tiers à Lede, le 15 1-50 par jour. détourne les ou- 
fabricant occu- · Ce dernier sa- vricrs. 

J fpe : 89 tisse- Il distribue, la ire est celui 
rands de 1 i ans enoutre.dntra- d'un tisserand 
et au dessus; 0

1

,·ail ;i un nom- expérimentérla 
ouv" à la jour- bre considéra- moyenne est de 
née; oi enfants bic de feston- 1 fr. par jour. 
de 10 â 17 ans; neuses et d~ La moyenne du 
23onvriè••adul brodeuses, ha- salaire desfem­ 
les (découpeu- bilant d'autres mes cl des en­ 
ses, imprimeu- localités de la fonts revient à 
ses, trameuses). province. Leur environ 40 c. 
Celles-ci sont nombre s'élève Le total des 

300 

1 
1 
1 

_ Depuis leur sor- Oui, car avant li n'y avait plus, àl Un fahrican 
Ile, les uns sont la création de l'a- proprement parler· 'I ile Gand exp loi 
employés dans relier les ouvriers <l'industrie locale à telcmêmegcn 
d'autres fabriques, ne r;ai;naicnt rien Lede; il y restait seu-ll'e de travail. 
ou aux travaux de ou presque rien. Jcmenl quelques tisse- 
J'agriculturc; les Les cultivateurspa- rands de toile. La fa. 
femmes sont plus raisscnt avoir aug- hrication de l'atelir-r 
spécialement occu- men té aussi leurs s'est substituée à I'in- 
pées à la Iabrica- salaires. dustrie perdue. l 
tion de la dentelle, L'atelier a Iavora- 
qui leur rapporte blcmcnl influé sur le 
un salaire plus bien-être matériel del 
élevé. la localité ; car non I 

seulement il a procuré. 
> de I'ouvragn à ceux ! 

i 
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ê 1 
a l Qn~lk •• ~, la si1ualfon llrlu~llr ,le I Quds réwltaU peut-en 
~ \ l'nlf'lier t-1 quels résuhals a-t-il J ? 
- en ;illcndrc encore, 

"' •.: ·= ;;. 

"' l.ff produilt lrtU\CDl· li PATIT CO!ltl\lDUTJVJI 
OueUes 50D1 1.-s 11, ""~fl••••l>t r..ne 

Pour le compte de . ., - 
fabrications dnnt A t·huhie11r ou pour ~ .§ 1•upq1Ul1on ! 10:Ji .• qui sr. fait le tra- de 
on s· ceeupe dans ~ e do 4ela U.c.6Hl!U. 

11tstr Jr.1 pofnu prln• vail ~ l'ateller ? è: ~ ou du 
l'atelier? dpaus 06 se (,.,un. lts .. .., r.".tJ.LT, ,aom1c1. bureau de - - l>fen• r,J4ccDJl:t.lJ.. "C, ,2. 'O f.alsaoee . .•. 

l,1uablc que l'industrie qui a été dans ce cas, faire delest surtout remar­ introduite ,!ans cet établisse- celle commune qui quable par la per­ 
ment était nourelle pour le pays compte plus ,Je 4,000 Jcetlen du tissage, 

1 

et que les difficultés à vaincre l1abitanti; el dont la la variété des des­ 
étaient nombreuses. li ne sera situation lopc>i;raphi- sins et les disposi- 
pas sans inlérH ile donner quet- que est tres-avauta- lions des tissus. M . 
11ues esplieatiens à cet l-uard: ccuse, un centre in- Derche a bien mu­ ! â l'épo11ue de l'érection de l'ale- dustriel comme S1-Gall 111 dépnser entre 

, lier, la popalatlon ou,riêre de el Tarare, Mais il fau- mes mains un al­ 
. Lede étail notoirement dans t•é- drait pour cela l'union bum d'échantillons 
• t.11 le plus misérable. Le travail de toutes les conditions de son industrie, 
lui faisant complétemcnt défaut, convergentes, et c'est renfermant plus de 
elle ne trouvait sa subsistance ce que l'état des choses 100 articles di, ers. 
1111e dans le \'OI, le maraudage et ne permet guète d'es- 
la mendicité. SoumÏ$e à 1011tt-s pérer. Ponr 1111c le fa. 
les conséquences 11'un pareil ré- bricant pût aspirer à 
&ime, elle portait, en outre, en mieux 11u'à la censcli- 
elle le &ermc Je rueladies dan~c- dation de ce qu'il al 
reuses. C'est dallS une classe créé, il faudrait que 
ainsi éprouvée qu'il a rallu re- l'administration localel 

"1cr11ter les ouvriers à instruite et et les habitants nota-1 ·] :i former au tissall'e au plumetis, bles jolu-nisscnt à ses 
~ travail assez incénieu:i; dont ils efforts l'clTct moral de 
.;- n'avaient aucune idée, et dans leur appui sympalhi-J 
~ lequel il s'acissail néanmoins, 'lue I au lieu ,le laisser w ii pour le fabricant, sous peine de I intérêt privé les' 

~ ~ mëeempte.de les amener promp- amoindrir dans l'ap-1 
~;... tement à pouvoir soutenir la con- préciation p11bfü1uc1 ~;; currence des habiles peeductears JU5f(u'à rendre celle-ci, 

· de France et de Suisse. &énfralemcnt peu fa-/ 
,g L'épreurc sous ce rapport de- vorable à l'entreprise .. 
-~ \"Ïnt bientét enconrageaate, mais li landrait aussi c1u'its

1 -i; une autre tlifficulté se montrait aidassent à relever l'a- 
.; plus rebelle; les individus avaient tclier dans l'opinion 
- perdu toute habitude d'ordre el ouvrière. S'il est, en 

répu1,naient à la discipline cJe!elTet1 de fait qu'on y a l'atelier. De longs elTorts furent admis des pauvres tom­ 
nécessaires pour les y assujellir. bésbicn bas,leur réha-1 
Aujounl'hui ils "travaillent rëgu- bili~lion devrait être 
fièrement cl s'ils sont loin de envisagée comme un 
vivre dans l'abondance, ils se service rendu par le 
trouvent du moins dans une po- fabricant :i la commu-1 

1 sition satisfaisante comparative- ne. JI n'y a, pour les : ment à ce que celle-ci était il y ouvriers dont les be­ 
! a cinq ans. • soins sont restés moins· 
1 Une autre circonstance heu- pressants I pas de dés­ 
! reuse s'est présentée : un éta- honneur â être associés 

\ 

blissement pour la culture de la au même travail, et les 
betterave et la fabrication de prévcotioos qui les en 
sucre s'est élevé à Lede, il y a éloignent devraient 

1 deus ans; il a au&mcnté le tra- .;1re comhauues par 
j vail, de sorte que les ouvriers ceux que leurs rela­ 
, paunes de celle commune sont lions journalières met- 
' assez cém!ralemenl occupés, tent le mieux à même 

1
1 d'exercer une influence 

sur eux. 

! 
l 
l 
i 
i 
j 
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Quel est le nom- Combito d' i,u- 
hre des ou- vriers trim,il• 1 Quel est le sa- 
,·,iersoccu_pés lent a domicile faire mo en 
dans l'atelie», pourlccompte . _Y ,, 
leur i,ge, leur de l'entrepre- des oun1ers. 

ncur? 

ILar.réalit>n de l'ate­ 
Qu~ sonl devenus ! lier a-t-elle eon­ 
c~s1>uniers depuis lriLué ;, relever 

leur sorti~·! 1 lt-> salaires ·i 

L'élablissemenl de l'a­ 
telier a• 1- il ioffué 
d'une manière ~isibte 
surl'îndu:.trie loc~lt,~ 
A-1-il eu des ell'ds 
ap1•«:ciuLfos wus le 
ran,ort de, la morali­ 
:..atiun, du hieu-ètre 
général, etc.'! 

S"nt• il rorlM , av­ 
tau:uoruJ. J•u• f• 
COG»IUJ,O• OU lt• 
COllt~UIM'J ~ •.. hi• 
ON,J.c-v&ala1•ct•;.. 
4c-J;cr c-,1.!nc-, d';u, .. 
,,rt l,J,riqu,• ,..,. 
pluit.an& le nafflt.• 
s,c-nrr- ou UA genre 
1na1 ..• ,u~ ,nft.,ha•• 
1tir:' 

indispensables !parfois à plus façons 11aytcs 
à l'atelier, at-lde 1,200; mais, aux ouvri~rsde 
tendu que fos1cn gtnéul, cl- l'atel• de Lede, 
[eunes ffarçons'lcs ne s'occu- s'est élevé.peu­ 
'l11i pourr:iicot1,pcnl de cc Ira- dant 1853, en 
foire leur· ou- vail que dans chiffres ronds 1 nai;e font dé- leurs moments à351000fr:incs. 
faut; 1laille11rs perdus. On peul remar- 
ces derniers ap- quer ici 11u'à la 
prenn• à tisser campagne les 
<lès que leurs ouvriers saisis- 
forces le per- sent volontiers 
meltent. tonslesjoursde 
Soit ensemble f~tc I'' chômer; 

155 ouvriers el ils ue lr;n-ail- 
Oul'rières, non lent i;nêrc plus 
compris les cm- de 200 jours 
ployés et 5Ur• par an, cc qui 
rcmanls. 1-.:duit notable­ 

ment leur re­ 
venu. 
Les élolTcs tis­ 

sées occasion­ 
nent d'autres 
manipulations, 
notamm= le Ies­ 
tonnage, que le 
fa bric•• fait exé­ 
cuter dans les 
villages des en­ 
virons de Gand 
et pourlcsqucl­ 
les il a payé en 
1855 la som­ 
me lie 251000 
francs. 
Les ouv" bla n• 

chisseurs el ap­ 
prêteurs qu'il 
emploie dans 
son él<lblisse­ 
ment à S'<losse­ 
ten-Noode lui 
coûtent 8,000 
fr., et ses com­ 
mis cl contre­ 
maitres 7,000 
francs; de sorte 
que le total de 
ses débours an­ 
nuels s'élère à 
75,000 francs. 

l 
1. J.. .• ;11111 CD etaient pnves ; 
1 mais la circulation de 
1 leurs salaires qui, com­ 
me nous venons de le 
voir , s'élèn:nl annuel­ 
lernent à une somme 
notable, fa1·orise diree­ 
temcnt le commerce 
de détail et le lrauil 
des artisans de la com­ 
mune. 
Sous le rapport mo­ 

ral, cet établissement 
s'est toujours lroul'é 
,lans des conditions dé­ 
Iavorables , à cause du 
denûmcnt 1:1 Je la dé­ 
moralisnuon des 011- 
vriers tics deux sexes 
11u'il a fallu y admet­ 
tre, tL il a même trou­ 
,é, pour celle raison, 
des détraclr.nrs assez 
nombreux. Cependant, 
depuis sia ans, il n'y a 
eu, à la connaissance 
de l'industriel IJUi le 
dirige 1 11uc I rois con­ 
,bmnat ions pour 1·01, 
dont un commis ail­ 
leurs. On ne siçnale, 
non plus,i111'unseulaclc 
irnmoral,sc rapportant 
aux relations qui s'éta­ 
hlissent partout entre 
IC$ deux sexes. Encore, 
le principal coupable 
n'était-il pas ouvrier. 
Ce Iait commis en de­ 
hors des ateliers a été 
néanmoins puni sévè­ 
rcmcnt pa r une ad­ 
monition publique et 
par l'expulsion des 
deux coupables. Certes, 
on ne trouve pas là des 
raisons tic s'iru111iétcr 
de l'il(l'{l'lomérauon du 
personnel qui fréquen­ 
te l'établissement, cl il 
est indubitable que si 
cc personnel anit con­ 
tinué à vé&étcr dans le 
désœuvrernent, les dé­ 
sastres moraux, tout 
en échappant plus fa. 
cilemcnl à l'attentlen 1 
eussent été bien autre­ 
ment déplorables. ,\u 
surplus, tous les efforts 
propres à améliorer 
l'currier , à l'habituer 
à l'ordre cl à la pré­ 
voyance sont constam­ 
ment poursuivis. 111. 
Derehc s'occupe en cc 
moment tl'élablir,avec 
le concours tic l'admi­ 
nistration, une école 
où ses jeunes travail­ 
leurs puiseront des no- 

1 

rions de morale cl d'in­ 
struction primaire. Il 
i3 constitué des rentes 
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1 j 
; L'alelier de Ninove a été érigé Il continuera à don- Le tissage des Les toiles se ven- ! . . Pour le compte] • . 
au mois de janvier 1840, princi- ner du travail à un-toiles d'après les dent à Anrers, à de l'tl. Luwaert, 
paiement dans le but de faire certain nombre d'ou- procédés perfec- Bru:tellcs,à fünovc 
connaître aux tisserands de celte vriers et à démontrer tionnés. et aux enrirons, La 
localité et des environs les rné- les avantai;cs du nou. vente est restrein- 
tbodes perfectionnées de travail. veau systcme de tis- te en ce moment. 
A cette fin, une convention a été sage. 

1 
conclue avec le sieur Luwaerr, 

.....:. fabricant en cette ville, qui a t entrepris, à son compte privé, les 
~ travaux et la direction de l'ate- 

~ ;s lier. Huit métiers y ont été mis 
1--- ..;i en activité. Le Gouvernement est 
0· intervenu pour une somme de ~~ -~ 250 francs pendant 5 ans. 
)!; t; Le terme de cc contrat étant 

:= expiré 1 M. Luwaert continue 
~ aulourd'bui son entreprise sans 
;::i su side, Ses opérations n'ont 

guère d'importance. Cependant 
son établissement a rendu des 
services : il a formé de bons tisse- 
rands qui, à leur tour, ont con- 
tribué , par leur exemple I à pro- 
pager les meilleures méthodes 

1 

de travail dans plusieurs localités 

1 

\ où elles étaient inconnues. 

1 i 
/, La situation des ateliers érigés i . " . 1 ,. . • . r 

. · à Wetteren1 en 1848 et 18401 
/ 
1 '..I sous la direction de M. r,,,; •• y, 1 1 • §, ainsi que les services que ces 

1 
1 ' 

~ ~ établissements out rendus, out 1 
' 

1 ~ ~ été exposés dans le rapl?orl _pré- 1 / 
r.:l . senté aux Chambres lég1slat1ves1 

1 i / 1 
~ ~ 1 par !\!. le Ministre de l'Intérieur, 1 1 

1 l ' :;.;i {l le 28 août 1851. Comme ces ate- 1 
1 ~ t tiers ont, depuis lors, continué 

1 1 ::: à marcher sans aucune subven- ' ~ tion de la part de l'État, nous 
1 ! 

! 
~ nous bornons à les mentionner 1 

' ici p-0ur mémoire. 
1 1 1 / 
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Quel est le nom- Combien d' ou­ 
brc des ou- vriers travail­ 
vriersoceupés lent à domicile 
dans l'ale lier, pour le compte 
leur age, leur de l'entrepre- 
sexe? ueur ? 

Quel est le sa­ 
laire moyen 
des ouvriers? 

L'ndmission d'ou­ 
vriers à l'atelier 
esl elle particuliè­ 
renient sollicitée? 

Que sont devenus ILa création del'alc­ 
cesouvriersdepuis lier a-t-elle con­ 

lribué à relever leur sortie? 
les salaires? 

L'élablissement de l'a­ 
telier a- t • il influé 
il' une manière visible 
sur l'industrie locale? 
A-t-il eu des effets 
ap1>réciablci, sous le 
rap_porl do la morali­ 
sauon, du bien-être 
général, etc,'! 

S-e,1-11 rorm4. 00- 
1:amme:Ai daot 1ar. 
comm-uoc l)O W 
eommo.oes ,-obi­ 
nH.depuî•.quera .. 
1e-Uer txblt, d'•u• 
1,u fabrlqo.u c:-1• 
ploi1an1 I• o,t.,.. 
gtnre ou aD gtn.n 
analog11e d'indus• 
ltlt'P 

.1 
l 
1 

10 du sexe! 
masculin cl de 
l'âBC tic 15 â 3'i 
ans. 

Fr. 1-10. Non. 

via&"ères sur la caisse 
générale de retraite, 
en faveur de six de ses 
tisserands qui se sont 
le plus distingués par 
leur travail et leur-bon­ 
ne conduite. 

Une société de se­ 
cours mutuels existe 
aussi parmi les ou­ 
vriers de son établis­ 
sèment, depuis 4 ans. 

16 

1 

\ lis t1a1aillcJ L'atelier a relevé! Il n'a pas, non plus, 
1,om· la plupm t à les salaires des tis- influé d'une manière 
domicile. _ [serands qu'il a for- sensible sur l'industrie 

més, mais il n'a locale. Cependant on 
pas eu assez d'im- apprécie les avantages 
portancepour avoir matériels qu'il a pro­ 
pu produire le mê- duits parmi les tisse­ 
me effet à l'é;pnl rands de toiles des en­ 
d'autres ouvriers. virons de Ninore. li a 

contribué aussi à la mo­ 
ralisation et au bien­ 
être des ouvriers, à qui 
il a donné le moi en de 
faire leur apprentis- 

1 

! 

1 
1 

n 1 1 )1 \ 

1 
1 

1 

1 1 
f 

1 1 

1 ' 
1 

' ' 

1 

' ' 1 
1 1 ! 

1 1 1 

sage. 

1 
/ 
l 
1 
1 
f 
Î 

1 
l 

! 
l 

1 
1 

1 " 

1 

Non. 

14 
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RÉSUMÉ 
DU RAPPORT SUR LES ATELIERS DE LA FLANDRE ORIENTALE. 

En récapitulant, nous voyons qu'il existe actuellement dans la province de la 
Flandre orientale : 

5 ateliers pour la fabrication perfectionnée des toiles unies telles que: les toiles 
de tonte qualité, servant à l'habillement, les toiles à l'usage <les navires, les 
toiles à sacs, à bâches, à étamines, à emballage, etc.; 

2 ateliers pour la fabrication des toiles ouvrées, <la massées, linges de table, 
coutils, etc.; 

1 atelier pour le tissage <les batistes et linons; 
2 ateliers pour la fabrication des fils dits de mulquinerie et servant au tissage <les 

batistes et linons; 
11 ateliers pour la fabrication d'étoffes diverses en pur coton, en pure laine, et de 

tissus mélangés de coton, de laine et de lm, tels que : basins et mousselines 
brodés au plumetis, genres S1-Quentin, Tarare et S1-Gall; colonnettes; 
velours de coton; mérinos; étoffes pour robes, pour pantalons, gilets, etc., 
châles genre d'Écosse, châles tartans, plaids; flanelles, baies; gilets brochés, 
cachemires, laine et soie, poils de chèvre; articles de nouveautés, tapis 
damassés; piqués, stores, rideaux et autres tissus à la Jacquart , couver­ 
tures de chevaux, etc. 

2 ateliers pour la fabrication des tissus de soie; 
1 atelier pour la teinture des soies; 
1 atelier pour l'apprêt des tissus de soie; 
·l atelier pour la fabrication des peluches 'de soie; 
i atelier pour le coupage des velours de colon; 

2ï 

Dans 22 ateliers les opérations industrielles sont entreprises à forfait et dirigées 
par des fabricants qui ont conclu à cette fin des conventions spéciales avec le Gou­ 
vernement. 

]$ms les 5 autres, elles se font, soit directement pour le compte des ouvriers, 
soit pour celui des industriels qui fournissent les matières premières, sans y être 
liés par contrat. Tous les ateliers indistinctement sont surveillés et administrés par 
des commissions instituées par le Gouvernement. 

La plupart des ateliers-modèles sont la propriété des industriels, ou sont orga­ 
nisés de telle façon que l'intervention financière <le l'État peut se restreindre à 
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mesure que Jeurs opérations se développent et prospèrent, et qu'ils pourront, par 
la suite, continuer leurs travaux sans aucune aide. C'est ainsi que déjà trois ate­ 
liers, ceux de Wetteren, de Lede et de Ninove, ne jouissent plus d'aucune subven­ 
tion, et <JUe les subsides accordés primitivement à d'autres ont été notablement 
réduits. Dans cette catégorie se trouvent notamment les ateliers établis à Sleydinge , 
à Bellem, à Alost, à Audenarde, à Lokeren, à Grammont, à Deynze, à Leupegem, 
à Eecloo et à Evergem. 

Au contraire, les ateliers qui servent simplement d'écoles où les ouvriers sont 
admis à faire leur apprentissage, et dont les opérations industrielles ne sont p:is 
entreprises par des fabricants qui y attachent leur position et leur avenir, ne peuvent 
nécessairement exister qu'à l'aide des subsides de l'Etat, de la province ou de la 
commune, puisque le travail des ouvriers-apprentis ne rapporte pas assez de béné­ 
fice pour couvrir le salaire des ouvriers-instructeurs et les autres frais que réclame 
leur apprentissage. Cependant, les dépenses que ces ateliers occasionnent ne 
devront pas être appliquées, d'une manière permanente, aux mêmes localités. Ces 
ateliers pourront, dans un avenir plus ou moins rapproché, être transférés clans 
d'autres communes, oil le besoin sera le plus pressant, lorsqu'ils auront accompli 
leur mission là où ils ont été primitivement érigés. Déjà l'on a pu entrer dans celle 
voie, L'atelier érigé à Grammont, en -1849, ayant rempli sa mission en cette ville, 
a pu être transfère ù ~azarelh, commune de 5,û00 habitants, dont une grande 
partie se trouve sans travail et sans ressources par suite de la disparition du filage 
cl du tissage des toiles. On pourra ainsi, sans augmenter les crédits que l'État et la 
province allouent actuellement en faveur de l'industrie, venir successivement nu 
secours des localités qui se trouvent en souffrance et dont le nombre est encore con­ 
sidérable. 

De toutes les mesures que le Gouvernement a prises pour ramener les Flandres 
à une situation normale, l'institution d'ateliers-modèles <l'apprentissage et <le per­ 
fectionnement était la plus importante et celle qui présentait les plus grandes 
difficultés d'exécution; création entièrement nouvelle, il n'était guère possible <le 
leur assurer, dès le principe, une marche régulière; souvent même 011 manquait 
dans le pays <les éléments nécessaires pour les constituer; <l'ailleurs, les détails qui 
<levaient concourir à leur succès étaient si nombreux, les besoins locaux auxquels 
il s'agissait de pourvoir, si divers et si pressants, les préjugés qu'il fallait vaincre si 
invètérés, qu'il n'était pas permis d'espérer que toutes les tentatives réussiraient 
également bien. Dans le nombre des entreprises, il fallait s'attendre à en voir 
échouer; mais, dans le doute même, ce n'était qu'à l'œuvre que l'on pouvait établir· 
un jugement. Au terme des essais, ce n'est pas en isolant ceux qui ont le moins bien 
répondu à l'attente, mais en prenant les résultats dans leur ensemble, que l'on 
peul en déterminer sainement Je caractère. Or, il est incontestable que les ateliers, 
malgré les circonstances défavorables dont ils ont été constamment entourés, ont 
parfaitement fait atteindre le but que le Gouvernement avait en vue. 

En effet, l'industrie linière, ]a plus ancienne et la plus importante branche <le 
travail des Flandres, était en pleine décadence, et tendait même à disparaître entiè­ 
rement des provinces flamandes: les ateliers ont efficacement contribué à la raviver, 
en introduisant les meilleurs procédés de fabrication et en propageant l'emploi de 
l'outillage perfectionné. 

Les tissus liniers se bornaient généralement aux toiles ordinaires , à teindre et à 
blanchir, confectionnées à l'aide de métiers défectueux; les ateliers ont enseigné la 
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fabrication des autres variétés de tissus de cette étoffe, et propagé l'emploi d'un 
matériel perfectionné dont l'usage n'était guère connu dans ces provinces. 

Le filage et le tissage des toiles étaient les seules ressources sur lesquelles était 
basée l'existence de l'immense majorité des ouvriers industriels des Flandres. Les 
inconvénients et les dangers de cette pratique exclusive de la même industrie ne se 
sont que trop fatalement manifestés dans ces dernières années; une crise dans cette 
industrie a sutli pour plonger des populations entières dans la plus profonde misère, 
et même on a pu douter de la possibilité de faire revenir les provinces flamandes à 
une situation normale. 

Pour prévenir de pareilles calamités dans l'avenir, les ateliers ont été appelés à 
diversifier le travail industriel; dans certaines localités, ils ont implanté des indus­ 
tries nouvelles , propres à contribuer à la richesse publique; dans d'autres, ils ont 
enseigné aux ouvriers réduits à l'oisiveté, des branches de travail déjà exploitées 
dans le pays, mais susceptibles de prendre un plus grand développement et de 
leur procurer des moyens d'existence. Les ateliers établis dans la Flandre orientale 
ont été f rêquentès par environ 4,644 ouvriers et ouvrières de tout :îgc. Ces ouvriers 
ont reçu en général une instruction variée dans les divers modes de Lissage; ceux 
qui ont quitté les ateliers <l'apprentissage sont allés travailler à domicile ou dans 
les fabriques privées des villes; beaucoup d'entre eux sont capables de servir de 
contre-maîtres ou d'ouvriers-instructeurs. 

Les ateliers qui reçoivent encore une subvention ont occupé à l'intérieur des 
établissements, pendant l'année dernière: üt 9 tisserands, 109 fileuses; 501 autres 
ouvriers et ouvrières, A domicile, ils emploient directement au delà de 1,586 
ouvriers et ouvrières. 

11 est à considérer, d'ailleurs, que le plus souvent une industrie en amène acces­ 
soirement une autre: c'est ainsi que les métiers à plumetis, établis dans les ateliers 
de M. Derehe, à Lede, et de M. Ceuterick, à Sleydinge, occupent parfois plus de 
1,200 festonneuses, et nécessitent l'établissement d'un atelier de blanchiment et 
d'apprêt. 

Les ateliers ont relevé les salaires; dans plusieurs de ceux où l'on exerce des 
industries nouvelles et dans d'autres où l'on a introduit les métiers et les procédés 
perfectionnés, notamment le tissage à la Jacquart, les salaires sont doublés et 
même ont augmenté dans une plus forte proportion. 

lis ont influé sur la prospérité publique; car ils ont réveillé l'esprit d'entreprise, 
démontré la possibilité de relever le travail industriel dans les Flandres, et pro­ 
voquè la création d'autres établissements; les ouvriers qu'ils occupent, au lieu 
d'être à la charge des habitants aisés, raniment, surtout dans les localités où se 
sont formés des établissements nouveaux, le commerce de détail et le travail des 
artisans, par la circula lion des salaires, qui s'élèvent annuellement à une somme 
considérable. 

Les ateliers ont eu aussi des effets moraux très-appréciables; car ils ont effica­ 
cement servi à combattre la mendicité et le vagabondage; des autorités locales ont 
pu s'en servir comme d'un moyen de répression; des condamnés libérés y sont 
devenus des ouvriers honnêtes et laborieux; des jeunes gens livrés à une funeste 
oisiveté, les soutiens de leurs parents. 

Aussi, ces institutions ont auirê l'attention de plusieurs gouvernements étran­ 
gers, et elles sont considérées par eux comme des modèles à suivre. Les rapports 
de plusieurs de leurs agents de retour de ces missions d'inspection, et rendus 
publics par leurs soins, en font foi. 
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Les budgets des dépenses des ateliers-modèles d'apprentissage de la Flandre 
orientale s'élèvent, pour l'exercice 1854, à la somme totale de '54,586 francs. 

L'État y contribue pour . 
La province pour . 
Les communes et les bureaux de bienfaisance pour 

. fr. 27,666. 
4,0t>0. 
2,870 (1). 

Les renseignements qui précèdent se lient au rapport sur la situation des ateliers, 
présenté aux Chambres législatives par M. le l\linislre de l'Intérieur, le 28 août 
1851, et à celui qui a été inséré dans l'Exposè <le la situation de la Flandre orientale, 
pour l'année 18t>2, et qui a été distribué aux Chambres, sous formede brochure. 

Dans ce dernier travail, il a été établi que toutes les dépenses occasionnées par 
tous les ateliers d'apprentissage et de perfectionnement érigés dans la province se 
sont élevées, depuis le commencement de leurs organisation, en :l 84 7, jusqu'au 51 
décembre f 851, à la somme totale de fr. 555,865 18 es, y compris diverses avances 
remboursables, faites à des industriels placés à la tête des ateliers, pour les aider 
dans leurs opérations, et montant ensemble à la somme de t 50,200 francs. 

Pendant les deux exercices suivants , les ateliers ont coûté la somme de 
fr. 72,608 81 c', de sorte que, au 51 décembre 1853, la totalité <les dépenses s'est 
élevée à fr. 608,475 99 c5• 

L'État est intervenu dans cette somme pour 
La province pour . 
Les communes et les bureaux de bienfaisance , pour . 

. fr. 554,825 8L 
i 7,578 89 (2). 

. 56,27t 29. 

Écoles-manuî. actures et d'apprentissage, pour les jeunes filles et les femmes. 

D'après un relevé fait en :18/i0 par la Commission d'enquête de [industrie linière, 
il existait en Belgique 280,596 femmes pour lesquelles le filage du lin à la main 
était le moyen d'existence principal. De ce nombre, 122,226 appartenaient à la 
province de la Flandre orientale; 98,585 à celle de la Flandre occidentale; 55,558 
à celle de Hainaut; f 6,730 à celle de Brabant, et le reste aux autres provinces du 
pays. Il y avait, en outre, un nombre considérable de femmes et de jeunes filles 
qui filaient pour les besoins du ménage ou seulement pendant quelques mois de 
l'année, et qui, dans les intervalles, trouvaient des ressources dans quelque autre 
branche de travail. 

Déjà à cette époque, les fileuses de profession étaient réduites à la détresse; celles 
qui trouvaient encore de l'ouvrage ne gagnaient presque plus rien et étaient sans 
espoir d'un meilleur avenir. Dans la Flandre orientale seule, l'on devait donc se 
préoccuper non-seulement de venir au secours de 122,226 ouvrières, mais de 

(1) Outre les locaux fournis, et les secours extraordinaires accordés aux ouvriers pour le~ 
mettre à même de faire leur apprentissage. 

(2) La province a affecté Je restant <les fonds qui ont figuré dans son budget en faveur· de l'in­ 
dustrie linière, à la<listribution de métiers et d'outils perfectionnés. 
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trouver, en outre, des moyens d'existence pour la génération nouvelle. C'est alors 
que l'on songea à augmenter le nombre des êcoles'destinèes à apprendre aux jeunes 
filles la fabrication des divers genres de dentelles; il en existait déjà 65 dans les 
villes et 21 clans les communes rurales: depuis 18110, on en établit successivement 
un grand nombre d'autres; l'Etat, la province, les communes et les bureaux de 
bienfaisance intervinrent pour une part dans les frais que nécessitaient ces insti­ 
tutions, et bientôt la confection Je la dentelle remplaça partiellement le filage dans 
la plupart des localités. On peut estimer à plus de 40,000 le nombre des dentellières 
réparties aujourd'hui sur toute la surface de la province, et travaillant tant à domi­ 
cile que dans les écoles. 

Le plus grand nombre d'entre elles gagnent de 50. à 40 centimes par jour; 
cependant les bonnes travailleuses peuvent gagner jusqu'à un franc. 

La fabrication de la dentelle est actuellement une source de richesse pour le 
pays, tant par le gran<l nombre d'ouvrières qu'elle occupe, que par les bénéfices 
qu'elle procure. filais l'extension considérable qu'elle a si rapidement prise n'est pas 
sans présenter des inconvénients et même des dangers sérieux. 

La dentelle étant un objet de luxe avant tout, celle fabrication a tout à craindre 
des caprices de la mode et des événements politiques; une crise dans cette branche 
de travail serait, pour les provinces flamandes, une calamité analogue à celle qui 
a frappé les fileuses. 

Pour conjurer un danger toujours imminent, l'administration a, depuis 1848, 
successivement réduit les allocations de subsides en faveur des écoles instituées dans 
le but exclusif de donner un plus grand développement à l'industrie dentellière, et 
elle n'en accorde plus que très-exceptionnellement. 

D'autre part, l'administration fait des efforts sérieux pour introduire d'autres 
industries dans les communes rurales à l'effet d'occuper les jeunes filles qui se trou­ 
vent encore sans travail: telles sont, notamment, les broderies en tout genre, la 
couture, le tricot, le festonnage, la couture des gants, la confection <les fils de 
mulquinerie, etc.: ses efforts n'ont pas été stériles. Au commencement de 18/S!i,, on 
comptait approximativement, dans la province, ::H-2 ouvroirs et écoles-manufac­ 
tures, renfermant une population de 22,246 ouvrières; 279 de ces établissements, 
comptant 16,674 ouvrières, s'occupaient encore exclusivement de la fabrication <les 
dentelles; mais on pouvait constater en même temps que les 63 autres exerçaient 
aussi les branches de travail que nous venons de désigner, soit pom' ln totalité <les 
produits, soit conjointement avec la dentelle. L'impulsion étant donnée, il faut espé­ 
rer que les écoles-manufactures continueront dans cette bonne voie; qu'ainsi les 
crises, dans leur travail, seront à l'avenir moins à craindre, et que les salaires se 
maintiendront à un taux satisfaisant, tandis qu'ils seraient constamment menacés 
d'avilissement, si toutes les ouvrières devaient s'adonner exclusivement à l'industrie 
dentellière. 

Des 5't,2 écoles-manufactures mentionnées ci-dessus, 215 sont dirigées par des 
particuliers, 71 par des corporations religieuses ou couvents, 50 par des ecclésias­ 
tiques (curés, desservants, etc.), et 26 par des administrations locales , bureaux de 
bienfaisance ou <les comités. 

Précisons ici par un exemple les effets qui résultent de l'intervention du Gouver­ 
nement dans les affaires de celte nature. Par convention conclue le 25 février 1852, 
J\l"'c veuve Platteau s'engagea à ériger dans la commune de Schoorisse un atelier 
pour la confection de plusieurs genres de broderies, à diriger cet atelier pat· elle- 
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mème el à donner du travail à domicile :'l mesure que les ouvrières seraient formées. 
Les jeunes fllles de Schoorisse se trouvant sans aucune occupation et dans le plus 
triste dénüment, il fut stipulé aussi que M "'" Platteau leur fournirait les effets néces­ 
saires pour pouvoir faire décemment leur apprentissage, ainsi qne les outils dont 
elles avaient besoin pom· travailler. A ces conditions, le Gouvernement lui alloua un 
subside annuel d'abord fixé à 500 francs, et qui, pour l'exercice courant, a pu être 
réduit à 250 francs. Conduites avec intelligence, les apprenties firent <les progrès 
tels qu'au bout d'un an plus de cent <l'entre elles furent capables de travailler à 
domicile. Celles-ci, à lem· tour, communiquèrent leur savoir à leurs sœurs et à leurs 
amies, et bientôt la commune de Schoorisse vit ces filles, qui n'avaient fait jusque-là 
que mendier, se transformer en ouvrières habiles et courageuses. Ce n'est pas tout. 
Le bien s'étendit aux communes voisines, à Maercke-Kerkhem , à Etichove , à Leu­ 
pegem, à Edelaere , à N ukerke , à Louise-Marie, à Segelsem, à Elst, à Eyne, à 
Lierde-S'<àla rie, à Ilocrebcke-S'vHanc, à Cruyshautcm , à Oycke , à Petegem , à 
Castor (Flandre occidentale), à Audenarde, etc. 

Aujourd'hui, 500 à 400 ouvrières , âgées de 10 à 50 ans, et appartenant à ces 
diverses loealités , travaillent pour le compte de M'"c veuve Plattoau , dont la maison 
est établie à Audenarde. Environ 250 autres brodeuses sont occupées pour le compte 
d'industriels qui ont entrepris, à son exemple, le même genre d'industrie. Elles 
font, avec une rare perfection, la broderie anglaise, le festonnage, le point de 
Venise et les broderies <le Nancy. Aussi gagnent-elles un bon salaire, 50 centimes 
~ un franc par jour; en moyenne 75 centimes. En supposant que de ces 650 
ouvrières lt-00 seulement travaillent <l'une manière continue, ou trouve que, pour 
500 jours ouvrables, leur salaire revient à un total de 90,000 francs. On peut se 
faire une idée des bienfaits que répand cette main-d'œuvre : des jeunes filles préser­ 
vêes de la misère et de la dégradation morale; des parents soutenus par leurs enfants; 
de petits cultivateurs, dont la position est si précaire depuis quelques années, mis 
en état de payer Jeurs fermages. Entre autres exemples, nous citerons celui d'une 
famille de ces petits cultivateurs composée du père , de la mère et de trois filles et 
haÈilant un hameau du nouveau village créé récemment sous la dénomination de 
Louise-Marie. Aux soins que réclament de leur part le ménage et la petite culture 
de leurs parents, ces trois filles joignent la broderie, et, el! 1855, ce travail leur a 
rapporté une somme de 600 francs. 

Nous sommes heureux de pouvoir constater aussi que les efforts de l'administra­ 
tion publique sont puissamment soutenus par les particuliers. M. llègle, fabricant à 
Bruxelles, a introduit à Ninove, il y a déjà quelques années, la couture lies gants. 
Aujourd'hui celte branche de travail a pris une extension importante en cette ville 
et dans les communes avoisinantes, notamment à Audcnhove-S'vêlane, à Neder­ 
zwalm, à Eenaeme, à Alost, etc. Non-seulement nos fabricants de ganterie sont 
parvenus à pourvoir à la consommation intérieure, mais ils font des expéditions 
considérables à l'étranger. 

Un autre fait à signaler comme un progrès industriel, c'est que des dames entre­ 
prennent elles-mêmes, soit par philanthropie, soit comme opération privée, la 
direction des travaux qui s'introduisent successivement dans les écoles-manufac­ 
tures. Leur auxiliaire, à cet égard, est extrêmement utile, tant pour les soins 
qu'exigent la propreté et la confection des produits, que pour le bon goût, la 
nouveauté et l'élégance des formes qui doivent les caractériser. Nos ouvrières aban- 
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données à elles-mêmes ou à une .direction peu soigneuse perdraient les branches 
de travail qui font aujourd'hui le bonheur de leur existence. Parmi les dames bien­ 
faisantes auxquelles nous faisons allusion, ~I"'" De Kerchove-De Naeyer, à Bellem, 
doit être au premier rang. Elle a successivement introduit en cette localité, et pro­ 
pagé aux environs, 1a fabrication de la dentelle, le festonnage, la broderie en tous 
genres; eJle a répandu parmi les ouvrières qui habitent autour de sa campagne une 
aisance relative, et des centaines d'entre elles lui doivent leurs moyens d'existence. 

On conçoit aisément que parmi ces ateliers et écoles de travail, qui se sont mul­ 
tipliés dans les diverses localités des provinces flamandes, il en existe dont les 
eonditions hygiéniques ou le régime intérieur laissent beaucoup à désirer. li en est 
dont les locaux ne sont pas convenablement appropriés à leur destination: dans 
d'autres, le nombre des ouvrières est trop considérable, eu égard à l'espace qu'elles 
occupent; le peu d'air est vicié par l'encombrement; parfois, les jeunes ouvrières­ 
sont assujetties à un travail trop assidu et trop ·prolongé pour que, au bout d'un 
certain temps, leur santé n'en soit pas plus ou moins gravement altérée. Il faut 
bien l'avouer, des parents, pressés par la misère, imposent à leurs en fonts, dès 
leur plus jeune âge, l'obligation de rapporter un salaire qu'ils ne peuvent gagner 
qu'au détriment de leur santé et de leur avenir. li est même des localités oh l'on ne 
se borne plus à exploiter ainsi le travail des filles; des garçons sains et robustes, 
et destinés plus Lard aux rudes travaux des champs, sont condamnés an même 
régime, et exposés à y ruiner leurs forces physiques. Le désir de soulager momen­ 
tanément la misère et <le réprimer la mendicitè a même porté des administrations 
locales à encourager un travail qui convient si peu au sexe masculin. 

Préoccupé de cet état de choses, le Gouvernement a prescrit des mesures répres­ 
sives pour les cas où les conditions hygiéniques d'un établissement deviendraient 
assez défectueuses pour menacer la salubrité publique. L'administration peut aussi 
contribuer efficacement à la régularisation du régime intérieur des écoles qui sont 
soumises à l'inspection ou aux visites de ses agents; mais il n'en reste pas moins 
un grand nombre d'institutions qui, par leur position complètement libre, échappent 
à son action bienfaisante. 

Dans beaucoup d'écoles-manufactures, notamment dans celles qui sont tenues 
par les administrations locales, les ecclésiastiques et les corporations religieuses, 
les enfants reçoivent des notions d'instruction primaire et religieuse. Le Gouverne­ 
ment fait toujours ·de celle instruction la condition de ses encouragements. 

Les subsides alloués, en 1855, en faveur des écoles-manufactures, s'élèvent 
ensemble à la somme de 2,050 francs. 

École spéciale de dessin manufacturier et de tissage, à Gaiu{. 

Cette institution mérite une mention toute particulière. 
L'application des beaux-arts à l'industrie est une question qui grandit journelle­ 

ment et qui fixe vivement l'attention des esprits les plus éclairés et les plus compé­ 
lents. L'Angleterre, pour conserver la position industrielle qui fait actuellement sa 
gloire, croit devoir prendre au sérieux la nécessité d'accroitre les ressources de 
l'instruction professionnelle et d'étendre l'influence des sciences et des beaux-arts 
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sur l'industrie pratique. Les sacrifices qu'elle y consacre ne s'arrêtent pas à quel­ 
ques milliers de francs, mais se comptent par millions. La France également, bien 
que Je bon gotll soit un des caractères dominants de son industrie, fait des efforts 
incessants pour généraliser et accroître encore. à cet égard, sa supériorité acquise. 

En Belgique, l'exposition industrielle des Flandres , en i81-9, est venue démon­ 
trer jusqu'à l'évidence la nécessité d'épurer le goût, d'améliorer les formes des des­ 
sins, dont dépend une partie notable de la valeur des produits, surtout de ceux 
dont on a nouvellement introduit la fabrication dans ces provinces. Depuis lors, 
l'exposition universelle de Londres a donné une nouvelle preuve que l'industrie 
belge, plus qu'aucune autre peut-être, est intéressée à se perfectionner sous ce 
rapport. 
Pour remplir une lacune aussi importante, le Gouvernement a conclu un arran­ 

gemeut avec l'administration communale de Gand pour l'établissement, en cette 
ville, d'une école spécialement destinée à l'enseignement de la composition el de 
l'exécution des divers genres de dessin employés dans l'industrie manufacturière, 
notamment du dessin pour les impressions ou indienneries , le dessin pour les toiles 
damassées, les linges de table, les étoffes à pantalons, robes et gilets, les mousse­ 
lines, stores, courre-pointes, les tapis, les châles, les damas en laine et coton, les 
broderies, les dentelles, les papiers peints, etc. 

A ce cours en sera joint un autre, où les élèves apprendront les modes les plus 
rationnels et les plus économiques de Lissage et de réalisation des dessins. Il com­ 
prendra : 

1. 0 La technologie des matières textiles; 
2° La mise en cartes et le lisage des dessins pour les métiers à la Jacquart , ainsi 

que le piquage des dessins pour les broderies; 
5° Le montage et la disposition des métiers pour les divers genres de tissus. 

Ce dernier cours est non-seulement le corollaire du cours de dessin, mais il est 
destiné aussi à compléter les ressources que les élèves pourront trouver dans leur 
art, à leur sortie de l'école. Non-seulement ils seront dessinateurs de fabrique, 
mais ils seront capables aussi de servir de chefs d'ateliers, de con Ire-maîtres et de 
monteurs de métiers. 

Le cours de dessin a été ouvert à la fin du mois d'août 185!. Un ancien élève 
de l'Académie royale de dessin de Gand, M. François Vandersyp, qui s'était 
rendu, depuis une dizaine d'années, à l'étranger, comme pensionnaire de la ville, 
pour achever ses études, a été rappelé <le Paris par le Gouvernement pour être placé 
à la tête <le l'institution comme maitre-dessinateur. Son cours est actuellement 
fréquenté par i 7 élèves qui, à peu d'exceptions près, ont fait les progrès les plus 
remarquables. Ce nombre ne peut être dépassé, à cause de la spécialité de l'ensei­ 
gnement, qui exige tous les soins du professeur. 

Le cours de technologie et de tissage n'a pu, jusqu'ici, être complètement orga­ 
nisé. Cet enseignement étant entièrement nom-eau pour la Belgique, il ne s'y est 
pas présenté d'homme capable de le professer immédiatement. Dans cette occu­ 
rence, le Gouvernement et l'administration communale de Gand ont offert à un ancien 
élève de l'Ecole du génie civil de celle ville el professeur agrégé de l'enseignement 
moyen, des facultés de fréquenter les cours de théorie de fabrique qui se donnent 
au Conservatoire des Arts et l\Iétiers à Paris, à Lyon, etc., et de compléter ainsi 
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son instruction, de manière à pouvoir ouvrir le cours qu'il s'agit de créer, dans 
un avenir aussi rapproché que possible. 

Dans l'entre-temps, les élèves sont initiés aux divers cours de tissage par un contre­ 
maître habile. 

L'école est établie dans les locaux de l'Académie royale de dessin de Gand, et 
peut être visitée par les personnes que l'objet intéresse. 

Elle est placée sous la surveillance d'une commission composée de M. le Gou­ 
verneur de la province de la Flandre orientale, président; de MM. P. Rossecl et 
Ed. Jacquemyns, fabricants et membres du conseil communal de la ville de Gand, 
et de L. Vandewalle , inspecteur des ateliers-modèles d'apprentissage de la province, 
membres. 
te budget <les dépenses de celte institution s'élève, pour l'exercice f 854, à la 

somme de fr. o,927 50 es. 

Construction et distribution de métiers et d'outils perf eetionnés. 

Une des premières mesures qui furent jugées nécessaires pour relever l'industrie 
linière des Flandres, fut de réformer et de perfectionner l'outillage des ouvriers. 
Depuis un temps immémorial, nos fileuses et nos tisserands employaient l'C3 mêmes 
outils, suivaient les mêmes procédés : les uns et les autres étaient traditionnels; 
on ne songeait point à les améliorer, puisque les Flandres avaient, jusqu'à un cer­ 
tain point, le monopole de l'industrie linière, et que cc monopole semblait, à la 
plupart des intéressés, à l'abri de toute atteinte. 

Aussi, lorsqu'on vint anrioncer aux ouvriers liniers qu'ils avaient dorénavant 
à produire plus et mieux dans un temps donné, à se munir d'autres outils, à redou­ 
blerd'eflorts , on ne rencontra presque que des incrédules; très-peu de gens étaient 
assez clairvoyants pour se persuader que l'avenir de l'antique industrie flamande 
dépendait en partie de ces réformes. Le mal en s'aggravant faisait bien quelques 
conversions, mais cela ne suffisait pas : les préjugés 'invétérés de nos tisserands et 
de nos marchands en toiles, et la difficulté matérielle d'apprendre aux ouvriers à 
se servir des outils perfectionnés s'élevaient en obstacles à cc que l'on entrât sérieu­ 
sement. dans la voie des réformes indispensables à toute perspective de progrès : il 
fallut les ateliers d'apprentissage, l'expérience, les faits pour faire adopter l'emploi 
de la navette volante, au lieu de la navette à la main, du temple à pression, au 
lieu du temple à picots, les peignes en acier au lieu des peignes en roseau, des 
battants assez forts pour pouvoir tisser à un coup, au lieu de battants légers qui 
n'enfonçaient la trame dans la chaine que moyennant deux , trois et plus de mou­ 
vements. 

Les préjugés ont aujourd'hui disparu, et le simple ouvrier, aussi bien qne le 
fabricant. apprécie toute l'importance lies outils et des procédés perfectionnés, 
pour la propagation <lesquels l'Etat et la province continuent de s'imposer des sacri­ 
fices. Les distributions des métiers et d'ustensiles sont combinées avec les travaux 
des ateliers d'apprentissage, de manière à en assurer le bon usage; en général elles 
ne se font qu'à titre de prêt, et au besoin, un contre-maitre adapte les ustensiles 
aux métiers anciens et les surveille. 
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Les dépenses allouées pour cet objet sur les fonds de l'État s'élèvent, pour les 
mois de l'exercice t8t>i, comme il suit: 

Distribution d'ustensiles divers en faveur 
l'atelier de Cruyshautem 

Idem, de Grammont . 
Idem, <le Baelegem . 
Idem, de Bellem . 
Idem, de Schoorisse . 
Idem, de Leupegem 
Idem, d'Eccloo. 
Idem, à divers. 

<les ouvriers sortant de 
. fr. 2,000 » 

t,000 /J 

600 b 

300 l> 

500 l> 

2i>O v 

200 )> 

500 l) 

TOTAL . Ir. a,550 ,, 

De son côté, la province alloue la somme <le 2,750 francs pour salarier des 
contre-maitres qui sont chargés de l'organisation du travail à domicile, du montage 
et de l'appropriation des métiers, de la surveillance des travaux, etc. 

L'introduction d'industries nouvelles dans la province a amené naturellement 
l'emploi de métiers, d'outils et de procédés qui y étaient jusque-là restés inconnus. 
Les nouveaux genres de toiles, les mousselines et basins brodés au plumetis, les 
mérinos, les nouveautés en laine et en coton, les soieries, etc., ont exigé un outil­ 
lage spécial, dont les premiers modèles nous sont venus <le l'étranger. Nos fabri­ 
cants et nos artisans ont soumis ces modèles à des analyses basées sur la pratique, 
et aujourd'hui ils les construisent et les manient avec supériorité. Il est même des 
artisans qui sont parvenus à se créer une position à l'aide de la construction de ces 
métiers et outils et à se rendre très-utiles à l'industrie du pays. C'est ainsi que le 
sieur Vincent a établi à Alost un atelier pour la construction de toute sorte de 
métiers et de mécaniques employés dans le tissage à la Jacquart et dans celui des 
étoffes <le soie, qui prennent tous les jours du développement. Nos fabricants 
<levaient autrefois faire venir ces mécaniques de l'étranger, notamment de Roubaix 
et de Lyon. Le sieur Vincent lem offre l'avantage de se les procurer chez lui, à 
des conditions beaucoup plus avantageuses. Le Gouvernement a accordé à cet arti­ 
san un subside de 650 francs, pour l'aider à monter son atelier et à se pourvoir de 
l'outillage nécessaire. 
En recourant à d'autres artisans, l'administration a pu apporter aussi une 

réforme importante· aux peignes, instruments si essentiels du tis~age. Dans l'ancien 
état de choses, des fabricants de peignes en roseau étaient établis dans presque 
toutes les localités où le tissage des toiles avait quelque importance: ils les louaient 
aux tisserands moyennant une rétribution déterminée pour chaque pièce de toile. 
:Mai.s ces peignes avaient le défaut de coûter trop cher aux tisserands, de n'être pas 
assez solides pour pouvoir être employés dans le mode de tissage nouvellement 
introduit, et enfin, d'être confectionnés <l'une manière tellement irrégulière que 
leur usage a contribué à faire perdre la renommée que notre ancienne fabrication 
toilière avait acquise pour sa loyauté. Pour combattre ce mal, le Gouvernement fit 
distribuer aux tisserands des peignes métalliques. Les anciens fabricants de peignes 
étant gravement lésés dans leur intérêt par cette mesure, usèrent de toute leur 
influence pour en neutraliser les bons effets, et ils réussirent en partie dans cette 
opposition. L'administration fit alors des conventions particulières avec quelques 
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artisans intelligents habitant des centres de fabrication, notamment Crnysbautem, 
Oosterzeele, Meerbeke et Alost; elle les engagea à confectionner eux-mêmes les 
peignes métalliques, leur accorda des facilités pour se munir des machines et outils 
nécessaires, et les intéressa ainsi à la généralisation d'un perfectionnement qu'ils 
avaient combattu. Cet encouragement momentané fut si efficace qu'aujourd'hui 
l'intervention de l'administration n'est plus requise pour cet objet. 

Le total général des dépenses faites pour les diverses mesures qui précèdent, 
s'élevait, au 51 décembre 185'5, à la somme de fr. 126,657 08 es. ' 

Gand, le 5 avril 1854. 

L' hlspecteur des ateliers-mor.lé/es d'apprentissage de 
la JJrovincP de la Flandre orientale, 

L. VANDEWALLE. 



PROVINCE DE LA FLANDRE OCCIDENTALE. 

RAPPORT 

SUR LES ATELIERS-MODÈLES D'APPRENTISSAGE 

DE LA PROVINCE. 



(N° 247.J ( 64 ) 

Quelle est la situation actuelle de l'alclier? 
Quels résultats &-1-il anrenés sous le rnpport Quelle, sont les fa bri- 

de la œoralisation cl du bicn-élre géhrral cations d,m1 "" >OC:· 
cl quel, résultais ('CUI-on,,,, attendre en- cupe J,ws 1'1,lcfar? 
eore " 

Les produils lrou,·ent­ 
il$ Uli dêooud,ë facile 
i, l'inlôricur 0., pvur I Pour lt compte de qui 
l'cxparl;tlivn '! ln<li- se r.:iit le lrnail à 
11ucr les J>Uint~ prin- l'atelier? 
cipauJ. oi, se font les 
placements~ 

PART co.,uurvTir e 

L"h.n. 
r:1 ~u ,~ -1 . 

AllBONDISSEBENT 
,.- · La situation de cet atdier C3I satisfai-, 26 mé!iers p~lui-l l'i. De Ilraban,Jcre! ,:our !'entrepreneur 
;:; ; sanie. sent la 101le; ~ le 11111:c:Jllace ooucoup de ses de I atelier, M. De Bra- 1 / Depuis le 2 mars 1852, la direction en de table; -i la toile lar-/procluils dans le pays,. bandere, 
<:> 1 a été confiée à M. De Brabandere , fabricant. r,e de ••t. 1.our draps et rait sur une assc.:1· 
-g à Courlrai.11 est 1·c1;rtttable 1111e cet imlus•,•dc liL• S311s couturc.,;\largc échelle le com-, 
~ tricl éprouve toujours Je la difficulté j se -iles ceintures i,ourec-jmcrre ,rcxport.1tion. 
~ procurer tics apprentis en nombre sullisa111,, elésiastiques et 2 les 

. par les motifs <JIIC nous avons sir,nalés f cordes â broches. Ces 
(l) ~ di/fércntc.$ reprises. Les ouvriers 11ui fté-) deux ,lcrnicrs artitlC$ 
Z5 ~ queutent cet atelier étaient pour la plup:irt'.sc font pour le compte 
;;;i "' des jeunes gens, que l'oisiveté aurait lini;dc Ill. Lecour à Lille. 
i::: :g>' par démoraliser entièrernent ; di.~ciplinés 
.;; .!? par le travai!, ils deviennet 11<: hom et utiles 

::: citoyens, sûrs , par le bon enseignement 
~ industriel qu'ils reçoivent, tic treuver.après 
~ leur apprentissage Je I'occupation à domi- 
~ cile ou dans d'autres fabriques, el Je i:a­ 
'- gner ainsi honorablement leur vie. Cel a le­ 
i lier procure rér,ulièrc1m,ot de l'o1m·a1;e à 
~ \ plus de 60 ouvriers et verse une somme Je 
~. salaire assez notabtc. 

/ En 1848, M. Dcros-:llacs, fabricant a On y coefccrienne Les produits se pla-] P,,ur III. flcu,·er, fo­ 
l Uccle lez-Bruxelles, s'engagea à orfpniser des r,allapbi,J:;, des ca- cent avec une grande; bricant à Bruxelles. 

l à Gullegem, avec le concours de l'ftal, un simirs en laine et coton, Iaciliuidansl'iutérieur. 
atelier rno1lèle ayant pour objet la fa bric a- des étoffes ,lite.,: l\lont- Si des complications i lion tics étofles de bine pour cltalcs et pensier, Je;; rh:lk"!l bar- politi1111cs n'étaient pas 

' robes imprimés ,genre S1-Quentin). Cet réges et des tissus en survenues , on. aurait 
atelier devait être porté , d'après une des pure laine destinés à cléjà travaillépour l'ex- 
clauses du contrai, à 50 métiers ; diverses l'impression. porl.ilion et au&mcolé 
circonstances, et entre autres l'cxi1;u'i1é du le nombre de métiers tl local, ~c permirent pas i1 l'entrepreneur de en activité. 

;:, remplit ses engagements. 
~ l\JM. Kauwcrs cl c;,, in,lush·iels distin­ 
~ gués, consentirent à se mettre en lieu et 

oo =,;i place ile M. Dcvos-!IJacs, pour or1;aniscr cet 
~ "'} a tclicr à Brur,es, cl pour porter effective­ g '; •, ment, dans 1111 bref délai, le nombre de mé­ 
i::::;,; 

1

, tiers à cinquonte. Cel engagement reçut 
~ ] une prompte exécution. Toutefois, l'absence 

1;' d'un atelicr-d'impressioa ccnveoable ne pcr• 
.t mit pas aux nouveaux entrepreneurs tic fa­ 
i briquer exclusivement des tissus de laine, J mais il est juste de dire que plus dccinqnante 

métiers fonctionnèrent sans interruption, 
jusqu'à l'expiration du contrat, époque à la­ 
quelle llfi\l. Kauwers et C" prirent la réso­ 
lution, hien r,:grellable, de 1111i1tcr Bru1;cs. 
Suus la date dn 15 mai 185~, une nouvelle 
convention intervint ent re le Gouvernement 
el ~1.- Daniel Rcuver , par laquelle ce der- 

t nier s'engagea .i compléter l'atelier d'im- 

~,100 

0,000 
. (') 

0,000 

420 420 

(
1
) Ln somme de 6,000 fmnc$ a été accordée 5pécialcmcnl pour indemniser l'entrepreneur ,fos frai~ et ,lépcn!('~ ,rue lui eccasionne !"exploitation Je l'atelier 

d'impression él~l,li i, Uccle lez-llruxellcs. 



( 6~ ) [i'.\11 247 .] 

·!2s..Œ. 
.. ; - . -- 

L'éiablissemuide l'aleli.er a-'°il inltué 
Quel esl le 11ombre des L'admission des ou- Que test le nombre d' ou- d'une manière sensible sur l'imlustric 

ouvrierscecupésdnns Quel est le salaire moyen vriers à l'.ilelier c,l· vriers formés a l'are- La crê:ition de l'ale lier loeole?S'esl-il form.:, notamment d:111s 
b coruuiu ne ou cbms le,;1 eommulU'> 

l'atelier, leur ûgc , elle pnrtieulièrement lier, et 'fUC sont-ils 
a-t-elle conlribué a ,·<iisit1c,i, dcpui::; c1uc l'ntelier existe, 

des ouvriers '! relever les salaires? 1 
leur sexe? sollicitfo'/ derenus? d' autres fabri11ucs cxpl~il:int le më1110, 

• genre ou un t;ènre ~ualoi;ue d'indu,• 

1 trie? 

DE BRUGES. 
Ci2, dont 38 tisse- Ce salaire varie de Non. Contrairement 200 au moins. Quel- Oui. En rnlcarisantl Cel atelier est le premiCJ' qui ail été 

rands de 14 à 45 ans; 75 c. à fr. 2-501 11'a- à ce qui arrive partout ques-uns travaill' dans les nouveaux proeédés créé à .llru&cs. Son inlluence a élt 
75 débouilliscurs de fil, près l'habileté et l'ap- ailleurs , la classe 011- d'autres fabriques et à de tissae;c, d'après les-! heureuse. Treis autreJ ateliers, .;1a- 
dc 25 à 35 ans; 14 titude de l'ouvrier. v1·iè1·e de Bruges ne domicile, cl beaucoup quels 011 obtient 1/; de blis avec le concours du Gouferne- 
époulleurs, de 11' à 13 montre en général ni ont reuoneé au tissage. travail en plus, le sa- ment, et dirïcts par M!ll. Reuver , 
ans, et 7 bobineurs, empresserncntpourap- laire a dû nécessaire- Anfrichetti et llapp.ird, ont bie11101 
Je 55 à 70 ans. prendre un métier, ni ment augmenter dans été éri{l'i':s, L'industrie privée n'avait 

reconnaissance pour la même proportion. ici que deux étabtissements : le.~ fa- 
ceux qui distribuent du briques de ~J. DnJ:irdin et de M, J. 
travail cl des salaire, Jlocls, cette dernière aojo11rd'l111i es- 
parmi clic. li fout un ploitéc par M. Falekenaere, L'essor 
besoin pressant pour donné à resprit d'industrie a été sui- 
décider les adultes à tic d'clTcls réels. - C'est aiosi que 
entreprendre un rra- llru(:'es compte en ce moment uni, 
vail sérieux. 61a1111·e de lin ile 31400' broches il 

!IL Mamet. Cet in,lustricl a luné cou • 
Ire des obstacles de toute nature, 
et ,111i auraienr fait reculer de- moins 
zélés !JUll lui. Son établissement est 
en (lierne roie de prospérilé. - Une 
fabrique d'étoffes blanehes, tell~ que 
mousselines brodées, bandes iodé• 
pllssablcs , basins!. etc., a été érigée 
par M. J>o11p. - llne autre fabrique 
de toiles el d'articles fil et coton 1 
créé par J\I. I\Jarlier, ~t une fabrique 
de toiles et batistes par III. De Deir. 
- L'exemple a donc été ici des plus 
fructueux I cl l'on doit d'autant phis 
se Célici1er de ce résultat, tians une 
localité où l'on crovaïl impossible 
1l'accliruatcr aucune lndll$lrîe. 

64,dontô2tisserands Lesonvriers quicon- Il se présente jour- 50. lis travaillent Cet atelier est celui Cc qui a été dit:i ce snjut de l'é- 
de 14 à 55 ans et 52 fectiennent des châles nellement <les ouvriers dans d'autres Iabri- qui a le plus contri- tablissemem dirigé par M. De Bra- 
ëpoulleurs de 10 à 12 et' autres articles <le qui solticitc□t l'entrée ques ou à domicile. hué à relever les sa- bandera est applieablc aux dilfércnls 
ans. haute nouveauté ga- de l'atelier. laires. li y a des jeu- ateliers de Bruges. 

~nent 2 lrancs par nes gens de 12 à 14 
JOU~; les autres de fr. ~ns qui y (Jagnent 14 
1-2a à fr. 1-50. francs par semaine. 

17 
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Quelle esl la srtuauon actuelle de l'atelier? 
Quels résultats n t 11 amenes sous h, rapport Quelles sont les faim- 
de la morallsanon et du Inen-etre gcnernl cat111ns dont on s'oc 
li quels resulrus peut-on en nttenùre en eupc dans I aicher? 
core? 

Les produits lroin cnt­ 
ils un debeuebc foc,lc 
n I mterreur ou pour I Pour le compte de ciu• 
I'exportauon I lnd, se fait le tra,a,1 n 
quer les points pnn l ateher ' 
up~u\. ou se font les 
placements ' 

PART fOURIBUTIVE 

de 

tlt.n 

dt hl Je- la 

c:ouur 

pression d'Uccle et d p1 endre sous sa dirce­ 
uon l'atelier de Jlrui;cs et a y maintenu 
constamment en acuvué au moins 'tn(;l 
méuers , nombre qu'ai augmentera succes­ 
snement, à mesure du developpement de 
son mdustrre 
S3 métiers sont aujounl'hui en pleine 

'2" actmtc Cet atelier offre l'aiantai;c d'irn­ 
;; uer les ouvriers à une i;rande 1ar1étl de 
~ genres de fahneatron , le salau-e elev é 
~ qu'ils y obtiennent exei Le une heureuse 
~ mllumce sur leur posiuon matù relle li 

00 ~ serait toutefois dlsn able que l'on donnjt 
~ une plus grande extension à la labr icauon 
<'.:> ~ des articles pure lamc1 destinés à 1'1mp1 es g 'ti sien M Reuver s'applique d'ailleurs à va- 8 ~ r1er beaucoup ses produits cl ne recule 
~ devant aucun sacrifice Il unpnme en cc 
2 momr.,it sur orléans , paramatns , tulle, t i;az:e, mousseline, ussus de laine et lame 
~ et coton, de Ires johs arucles de nouveau- 
~ 1$, tels que voilettes, fichus, éclnrpcs, 
.$ robes à volants et à drsposuions, tapis de 

tous t;cnres1 etc Ces mdustnes, pour les­ 
quelles nous sommes trrbutaires de la France 
et de l'Aorrletcrrc, sont suscepnbles de 

! dlvelnppcmcnt Il convient d'ajouter que 
l l'étabhsscrnenr d'Uccle est tres-unle aux fa 
, bncants d'étoffes llGeres en lame et lame et 
coton. 

r Cet atelier a ét{ orr,1n1se dans Je but J a ruhaucne de <..et a1 uclc est d'une! \I Itappnnl , foh11-j (1) 
' d'implanter dans les Flandres l'mdustne sou), et soie et coton I entr Il es - cour ante cant j Uruxclles 

Il de la rubanene de soie pour chapeaux et pour chapeaux N cas- dans le pays,11uelqucs 
1 casquettes, pour laquelle nous litons t, rbu quelles spéciahtcs ile I ubans, 
taires de l'Allcmarrne A cet effet un con- destmcs aux chapeaux 
trat fut passé, sous la date du 7 mus 1850, tics planteur ,, s'cxpor 
entre le Oouvernement el M Itappard lent en -\mé1111uc 

Les difficultés de l'appreutrssage ont ra- 
lenti la marche de cet aicher, et empêche 

i la complete execuuon des engagements , 
;t toutefors cet établissement commence d 

;:} progresser 1 l'entrepreneur, sur les obser­ 
.Q:; vauons q111 lui ont été faites, a porté ., 7 

Cl,l.,; le nombre de ses métiers en acunte 
-1 ~ Dans le but d'occuper plus d'ouvriers el g ~ d'empêcher en même temps la perle tic la 
~ ~ mauere première qui est tres-chcre I un ci~ métier est affecte, depuis peu, à la fabr1ca 

;: lion de< rubans en fil de lm , l'apprennssage 
., devrendra a111s1 plus facile pour l'ouvrier et 
~ moins onéreux pour le fabricant 
~ III Bappard espcre arriver amsi en peu 

de temps à la mise en actmté du nombre 
de métiers fhé par son contrat Le résultat 
le plus unportant, celui de l'mtroducuon 
d'une nom elle industrie, est aequu, 11 res­ 
terait à désirer qu'elle pût prendre un de 
veloppement plus considérable 
Les droits élevés q111 rrappcnt à l'entrée 

\ 

les cotons des numéros employés dans celle 
Iabncaunn , en paralysent en grande par­ 
lie f'PSSOI 

(IJ Cet cl:>hh,sement ne donne heu a aucune de pense Les seuls a,anhges dont Jouisse '1 llapp,, tl cunsi-tcnt d,111, l 1111gr grnhul dt l,u,1 mchcr, Iourn« p1r 
le Gouvernement cl ù'un batrment accorde par 1~ Hile de Bruges ('rie rie l 111spccl1011) 
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L'êtablissement de l'atelier a-t il inOué 
Qud esl le nombre des L'ndmisssion de, ou- Quel est le nombre d'ou- d'une maniêrc sensible sur l'industrie 
ourriersoccupésdaM Quel est les11laire moyen , riers ÎI l'atelier est- vriers formés à l'ale• La création de l'atelier locale? S'est-il formé, notamment dirn< 

!a eommune ou dans les connnunes l'atelier, leur àge, elle parliculiêremcnt lier, ri que sont-ils 
a-t-elle contribué à 

voisines, depuis que l'otelicr eviste , des c.u,riers? 
relever les salaires? leur sexe? sollicilëc? devenus ? J' autres fa brlques exploitant le même 

genre ou un genre unalogue d'indus- 
trie? 

7 tisserands de 18 à . L'ouvrier formé y Non, cari! fout une O. li y en a' qui Ira- Oui. 25 ans; ô époulleurs lagoc de fr. f,50 ;\ grande patience et vaillent en France; 
de 12 à 14 et une dé- francs. eaucoup d'aptitude quelques-uns exercent 
, ideuse de 2:S ans. pour se mettre au cou- leur métier dans d'au- 

rant de la fabrication tres fabriques. 
en quesuon. 

18 
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Qutlle ~I b situation aduelle Je l'atelier? 1 ! Les pr0<h1ÎI• trouvent- 
. • . j ils 1tP di:ooucbHacilo Quelâ1'1!$&1lla15 a-t-il aweoes sous le roppus-t Quelle;s sonl les Cabri- 1 ÎI l'intéri.ur ou pour 

de la moralisation el du biea-être géniral eationsdo111 on 5'0<'• l'exporlali1111~ Indi- 
el que4 ri-suifais fN:Ul·OP en :dle<idrc en- 1 CUfMO dans l'atelier? •1_utr les p<>int• prin- 

1 

c1p11ux 011 se fout lc,i _ 
11bceu1en1,! 1 cc,s:e? 

Pour le compte de qui 
se fnil le travail à 
l'atelier? 

l'UT COJ'ITRIBlJTlfE 

de I ile la I dt 1• 

, l.3 situation est bonne. Cel élal,lissemeol Tissus en fil de liJ rente croissam« Il Pour com11te~le-M~ 
! a 11ris du ,lévelo11pemenlj il compte au- à plis libres, pour'l'inlérieur; exporta- Anlrii;l1e1ti,11uiapassé 
! jourd'hui 1-1 métiers, 11m produisent des devants de ehemises tion en Hollande, dans un contrat avec le Gou- 
l derants tic chemises. Cba11uc métier est d'hommes, toile$ de lin la Prusse rhénane, en veruement. 

•- muni d'un appareil de préeision , au moyen et foulards, imitation F..spa1~nc, à Cuba N ~u 
~ duquel l'ouvrier peul exécuter, instanta- ,les Indes. Brésil, 
~ nérnent , sans fatir,ue el sans aucun dér!lo- 
~ i;emcnl, les plis de toute espèce et de toute 
{ larc1,11r. Les tisserands tJui ont trnaillé 

"!) • dans cet ;11clier depuis son orii;inc I ont 5 ~ acquis une telle aptiuule qu'il~ conlection­ 
;;i ., ncnt arec facilité d~ ti~us ale lin de 5,000 ::: ! à G,000 fils en chaine, au mètre. L'un de 
;:; ::g ces ourriers, formé par Ill. Ar,lrichetti, est 

2 devenu centre-maître et il dirige l'atelier 
~ avec ordre et inlclligence. 
-~ Plus les articlCJ c111'on y fabrique seront :è coanns et appréciés, et plus le foliricant '= sera appelé à augmenter le oombre de se 

1 métiers. Celle pro~rcssion nous parait in­ 
' dubilablc, en présence de l'extension 1111e 
·; prend la fabricatien iles chemises confee­ 
\ tionnées, pour l'exportation. 

/ La bonne marche lie cet atelier se main· Des toiles Je tout! Les prorluits se t,13-1 Pour le compte ùc 
i lient et les résuhats que nou$ avons déjà r,enrc; tics siamoises, cent arec facilité à l'in- !II. Yan Eeneo , fübri- 
consrarés se perpétuent. Plus l'induslrie des molletons, des co- térieur, cant à Rtul,lcrroorde. 
prend d'extension dans celte contrée, plus tonnelles, des étoffes 
le paupérisme perd du terrain, Si l'on se pour pantalon~,1:enre 
reporte a l'année 18-i7, ép01J11e oi1 l'in,lus- de Roubai.1, dos 'eoa- 

~ tric était dans un état complet de déca- tils, etc. 
,.,. dence dans celle commune et 011, dans le 
Ô but de la relever, on conliait à un fabri- 
·:> cant sr:r. métiers perfeetionnés, qu'aucun t tisserand ne \"Oulait faire marcher, où I sur w une population de 4,QOO âmes, on comp- 
Q tait l,ï00 inrfüidus secourus J•ar le bureau 
Q de bienfaisance, l'on sera étonné du chemin 
~ qui a éh: Iait depuis qu'un atelier fut or- 
,.. r,anisé; ces résultats sont tels, que l'on 

peut prédire que lludderroorde deviendra 
par la suite un centre industriel important. 
Déjà des labricants éirangers ont placé un 
dépôt ,le lil$ dans celle commune, et plus 

'\ de 100 tisserands ont reprit le métier à 
domicile. 

.' De création récente, cet atelier n'a pn Jusqu'ici on n'y aj Les produits se pla- Spécialement pour 

1 

faire encore tout le bien (ju'ii est appelé â fabriqué 11uc de J,1 lccnl dans le pays et compte de M. Van 
produire: ses commencements sont ccpen- toile. avec avantage. Ecnoo.fabricantâ Rud- 
damassez heureus pour bien aucurcrde son dervoorde ; mais tous :;.i arenir, Il recrute ses tr~vaillcurs parmi les I les fabricants sont ad- 

s;;i jeunes r,ens de 14 à fis ans, et il en forme I mis à y faire travailler. 
~ de bons euvriers qui n'ont plus rien de 
~ ' commun avec le bureau de bienfaisance 
~ dont ils ont été si lon&temps les oblii;és 
~ L'ex11loitation de cet atelier est sollicitée, 

en cc moment, par un industriel qui s'en 
r,ai;crait !J lui donner un plus i;raod déve 
loppemcnt, et à y faire fabriquer dirers 

i i;enres de tissus. 

2,400 

1,700 

1,800 

1,020 

600 

540 340 
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Quel est le nombre des 
~uni:rs occupés ~•ns IQucJ est le salaire moyen 
l nicher, leur ;ige, des ouvriers? 
leur SCM? 

L'admtssicn Je~ ou- 1 Quclesllenc,mbred·ou- 
• , . . 1. 1 La tréalion de l'atelier vners rennes a ate- 

). .,_ :H-elle œnlrihué i, ,cr, el que sont- u, 
telenr les 1ah,irr.1 ~ 

vriers i, f:ltelier est- 
elle partieulièremen! 
sollicitée? devenus? 

L'é1:ibfüM:111tnl Je l'atelier a-t-il in8u~ 
,l'une inaniëre sensible ~W' l'induslri" 
locale? s· CSl•il fonné, noL~IDDleDI .Ja111 
b commune ou tfan, les corumnoe, 
, oi,incs, depuis que r atelier existe , 
d'autres fabriquesoploil:1nl le n~nw 
Jenrr. ou un i;cnrc an:ilot:u" J'indu<­ 
trie"~ 

•: : 1 1 
! 

14 tisserands de 21 Les rommeorants Beaucoup d'ouvriers 1ï. Quel11u~-uns Él"i1lcmmenl. Le s3-· 
à 52 ans cl 5 bobi-,~ai:ncnt t franc par se sont présentés et de- tra l'aillent en France; !aire que les tisserands'. 
neurs de 40 à 60. jour. Les ouvriers for- mandent encore a en- mais le plus crand yob,icrmenteu est uni:' 

més t1·a1aillant à la tiser dans cet atelier. nornbretissedansd'au- JlteU\'C irrécus;ible. . 
pièce i:acuent ile O â tres fabriques. 1 
14 rr. pal' semaine. 1 

1 i 1 1 1 1 1 

55 tisserands de 12 De 75 c. â fr. 1-25j Oui. 55 jeunes r;cns 120. La plupart dcj Oui. A1·ant la créa- J>c1misla création 1lr rattlic1· ,rap- 
à25 ans; 15époulleurs par jo111·, d'après lc,sonl inscrits et atten-lces ouvriers tissent ;1 tion rie l'atelier, la prcnfüsa1:c, un industriel a établi 
tlc10 à 12; 1 ourdisseur 5enrc de travail, I'ap- dent avec impatience domicile. lnaveuc volante était un dépôt ile chaines à RmMervnord~, 
et 1 déboullisseur de titude et l'habileté de leur admission. inconnue dans cette et l'entrepreneur de l'.îll•li,·r y :i 
fils. l'ouvrier. commune, el le tisse- érigé une tcinlurcri1:. 

rand a la main ga1~n:1i1 
à peine 25 cent. par, 
jour. 

14 tisserands de 151 De 3o à 75 centimes' Un 1;rancl nombre 18. i'i'ayant pas tic L'organisation del Nor,. 
à 18 ans et 6 époul- par jour. Dès 11ue l'on de jeunes çens selliel- métier, ces tisserands l'atclicresldcdatetrop 
leurs de 10 à 13. pourra fabriquer des lent avec ardeur l'en- sont dans l'impossibi- récente pour se pro- 

articles -en coton et trée de l'atelier. lité d'etcrccr leur pro- noncer à cet égard. 
laine et coton pur, la Iession à domicile. La 
journée ile l'ouvrier commission directrice 
aui:mcntcra. est décidée à provo­ 

r1ucr des mesures pour 
combler celle lacune, 
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" LP~ prod111I, trou,cnt :tl 
* Quelle est JJ s,111 ,1w11 actuelle de l 4td,er• j.~ l'.lllT COUUIUTJJg ::; 11s un dcl,011chP farile .., Quels result-us • t 1l 1mcncs sous le rapport Quelles sont les f,hn- Pour le comple de 4111 -- - ., ! lllltneur ou ['OU~ .,,- ~ 

•• 0 - ,le IJ 111or,l1ç1l1on cl du l11e11 circ gwlr 1I 1 tallons dout on sot 1 cvportauon ' lnJ, se fut le Ira, .,,1 a •. " :: ; de d, là ••••• .. 
t 1 •111eb rc<ull •'- peul on eu illeudn eu cupe d 111s I Jlcl<cr• quer les points prm- l ald,er'' "' 1 - " ''I'""" ou se fuut les .. - •. , ore' 1 - 0 L h&l' ,...,,,a.. ~.-.c-n .. - 

1 
pl•tcmcr.ts ' j-= 

î 

"" 

ARB.ONDISSEDIEIIT 
!:,1!11111011 fJ1orahlt Tous le~ méuei s On:, Iabrique 1 xelu Les Iabu •. a111s nel l'rinc1palcmeMpourl 1,045 

, ,011t en 1l11v111. Degrwemeut du bureau snuncnl la toik , Juçs1 font r~énu·ale111cnl p;iç M lltrouba1x,dc <.our 
r ,!( brenfarsuicc, a111d1oral1011 dans 1~ SI• k satane du ussci and connaitre lt, 11011\($ 1131 
, turuou hmncure <le la commune, popu- s'en I essem L'.11101- de phccmuu lit kurs 

lauon occupec, et 11a1 conscqucnt plus lion ,k la conumssion preduus 
morale, pc1 lccuonncments mdusu tel5, tels a clé appclt~ sur l'ull- 
sont k\ 1 e,ullats p1 o<lu11S par l'alchc, l c htt dt <111 c, s1hc1 lt, 
uornbr e iles 1pp1ent15 dtJà foi mes q111 cxc1 Iabr waliuus, tl k < on 
trot leur meuei , 5011 dans des C,IJ11q11t,, n e-ruaure se ra wwJl 
soit chez e11x,dtt assez combien l'uitlucnce Jans un autre au lur, 
de l'cnsugncmen; p1oftrnonncl a éte salu jpo111 s'J metn e an cou 

i:.-l ' tan c raul du s1 s11 me des 
Q On pr{ lue à l'atchei de I cnclclcclc I peu mai chcs • 
~ p1t~'/5su1 lc sal'urc du tnscrand , pcn1l,1nl! 
~ \ tout le temps de son apprenusvage, ahn de 
Q J pouvou h11 fo111 nu un ou11llai;c pu fct-1 r_ nonne, pour trnvniller .\ dormcilc ccue 
~ me~urc, excellente en p1mc1pe, ÇCIJII plu5 

r,éntralcmcnt 511111c, \J die n'avait quel \ 
quefois pour conséquence de dccoui a1;t1 lv, 
Jeunes tisserands, et de p111 r1 arns: des f1- 
nulles entures de ressources dont elles ont 
encore un bc,0111 trop pressant 

G1 JCe au, lions I e-ultats obtenus pat 
1 ateher, l'impôt communal (JIU avait subi 
pendant les annccs cnlarmtcuses , une auG 
mentauon de 2,500 f1 ancs, a ttl rCclu11 ,111 
tmx normal 

Depuis la decadence de I'mdustue h- Toile de tous ,rcnrel 
nrei e , les commnnrs rl'Jn,rovglitm, 11cJ11c el étoffes pou1 pJnla I 
cl Tieghcm, qiu sont 11111111 ophcs , ctaient Ion, 

1 dans la posiuon la plus dlplorable, 1111 j 
· 1:1 and nomhrc de fmnlles se trouvarent . 
Iorcémcnt dans un llal d orsrveu. et ré 
•iu1tcs à la plus afîi cuse mrsere Dans ces 
crrconstances, les 1utor1tes des communes 
dénommlCs s'entenrhrent pour solhcuei 
1 érecuon d'un atr.lrer d'apprcnnssagc , q111 
fut décrétée le :}3 avril 1850 

Cette rnstrrnnon a eu pour r«;rnlta! de 
ranimer I espoir du tisserand et de procurer 
1 quelques hrmlles une améhorauon sen­ 
sible de posiuou Deux de ces farmlles ont 
spontanément renonce am secours qu'cl­ 
lcs recevaient du bureau de lntnfo1nncc 
Un exemple récent, qur nous csl Ioui ni par 
la commrssron d1rtctr1cf', fera mieux corn­ 
prendi e IJUC tout ce que nous pouvons 
dire, combien est puissante I'acuon du la a- 
1 ail mdustnet sur le bien-etre matérrel et 
la moralité de 1'011rnc1 Josse de T1 cm­ 
mene, honnete mét1yer, avait abandonne 
le travail hmer q111 jadts marchart de pair 
avec la pente culture, 11 étau dans un etat 
aflreu« de détresse, char{~l de dettes, sa 
seule vache était satsre par ses créanciers 
H était sur le point de devoir qunur sa 
petite crplonauon, el la rmsere la plus pro 1 fonde l'attenrlau Son fils ainé nP se laisse pas 
décourager , 11 solhcne l'enlrcc a l'alther,, 
y est admrs et en sort brentot excellent us 
icrand, son Ircre l'y remplace, son apnturler 
en Iau aussi un bon ouvuer Par les soms 
tic la cornrmssron directnce , ils sont n11s1 
.i meme de usser che1 eux des étolîcs pour 
pantalons Leur conduue est s1 excmplure.] 
leur couragt, leur assnluue au travail sont\ 
tels, que les dettes de la famille wnt1 
payées, que l'aisance et l<' bonheur rcgnent] 
dcsormars 1, ou, 11 y a peu cl<' temps, on nel 

1 1 oyait (fUC la rmscrc et le dcsespoir 

Jnco111111 Pour le compte de 
MM J-1rr,rcmonl cl 
Denrs, Iabncants à 
Courtra. 

!HO 

401 

312 

209 

188 440 
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1 L'11dm1ss1011 des ou 
L'ctabhssemeut de I ateher a t-,I mOut 

Quel est le nombre des Quel est le nombre cl 011 d une maurcre sensible sur 1 mdusu ,t 
ouvr,ersoccupcs dans Quclcsl !llsala1rcmo) enj , ners ,1 1 nicher est- Hiers formes d l ue Ln creauon del aicher locnlL1 b'csl 11 Iornn., nctarnment ,hn, 

l11 conunuue 011 d.ms les ecnnnunt • 
l'ateher , lc1u âge , elle p~rllrnhcrcmcnt lier, et que sont ,ls a t-elle contnbue .i voisuus , depms 'l''e l iteher e'\a<lc, des ouvners? relev cr les salaires 1 leur sexe? sulhcuee ? tic, enus ? d autres fdùr,que, rxp\01la11t le me111L 

1 
genre ou un gcnrL 111dlo~uc d 1od11, 
lr,c 1 

DE COURTBAI, 
18 t,~serand~ de 141 L'apprenu gagnc 301 Ou, ln cc momcntl 1i0 La plupai t t, a Drpu15 l'emploi tlcsi Gi.îce .1 l'1mpul~wn ,Jom11!L p,ir 

à 18 ans et 5 vpoul- cent, I'onvnci formé 1I~ a 25 inscnts 1va1llent à donncile, procèdes pc1fccllon-lt•atehe1, le u avarl a dom1ule, <1111 
leurs de I t a 13 Je 70 cent à 1 r,anc et quelques-uns en nés, le salure des t1s-1a\a1l presque ennu ement drsparu , 

l· rance serands ~· a augmenté a repus dans des proporuons consi- 
1u moms d'un uers j<léral,lcs, po111 compte de plusreur s 

1fob11tants qui out des aguits dm,, 
cette commune Une Iabuque J1 
toiles d emballage J 1 Cil aussi I la­ 
bhc depurs p•u 

12 usserands tl 41 L'apprenu gagnc de Le~ demandes 1l'acl-\ 50 44 continuent à Depurs l'éi ecuon de] i\011 
epoulleurs de 12 .i 18 30 a 40 cent parJOUI, rmssion, tant tic la part fabuqucr des toiles a l'atelre: Ils salau es ont 
ans l'euvner forme de 75 d'anciens usser'" que dorrucrle el sont les subiunc augmentauon 

cent à fr 1-25 de Jeunes geos, sont;soul!en, de lem Iarml de 15 à 23 p °io I 
cousulérables Ces der le 2 ont abandonné le 1 
mers n'y sont admis ussage 14 se sont ex- 
que pour autant qu'ils patrrés en I'r mce , et 
Ircquentent l'école do j 0 ont c1111ttL l'atelier 
muucalc pour cause d'mcondui 

) te ou û'inaputude au 
travail 
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ü ·- V. 

Quelle est la ~ilualiou aetuelle de l'atelier? 
Quel, rkullab ,..,.j! :imc:111;5 wu~ Il, rapport Quelles sont les fobri• 
de b mor.1li~tiou et du bien-titre i;énér:1.I calions dont on s'oe- 
1:1 •ruels résu113t, pcul-<,n CIi attendre en- eupe dans l'atelier? 
core~ 

Les produits trouvent­ 
ils un débouché facile , 

Pour le compte de qui 
se (ait le travail it 

ii l'intérieur ou pour 
l'cxportatiou ·1 J11di­ 
•1uer les points prin­ 
cipaux oi1 se font les 
plnccme11t1, '/ 

l'atelier? 

r.1n1· COJTIIIBUTIVE 

J< 1 de I• 1 d• I• 

1 1 1 t .-- 

! La situation est satisfaisante, bien que On y eonfceuonne Les fabdcants se Pour !lll\J. Catteaux­ l l'atelicr souffre un peu ,h, ralleutissemeut tics toiles, des coutils chargem de l'écoule- Gau,,uier, Catteaux 
1 uieuieutané de la bbritation. et des étoffes pour pan- ment tic leurs produhs fri:res, 1-'élix Buyse et 
: On a continué fi introduire dans cet lalons (çenrc de Rou- et n'aiment pas, en i;é- llenti Dero11bai.l de 
1 étal,lissemcnt les améliorations dictées pa1·,baix). néral, de füil'c eonnaî- Courtrai , Deschamps 

l l'cx11érir:nce. C'cst à l'atelier qu'on est 11·c lems débouchés. et Ovelacq de Deerlyk, 
retle,·al,fo ,le la eenservation du tis.~age et Ycl{lhed'A11dcnal'clc. 
dans celte ccrnmune. Au moment de son 
érecriou, la plnp;irt d~ métiers tics au- 

i ciens ti~wraoJs étaient iuoccupés I aucun 

1 
ac tra1·aill;,it à la n.11c11c vulaute : au­ 
jouril'hui presque tous çont en aetivité et 
mont,;s â l'instar de ceux tic l'atelier. C'est 
donc à (:(;t étJl,lisscmenl 1111e 1'011 doit une 
fabrkation apprepriée j la demande du 
consommateur et 1111 travail mieux rétri­ 
bué . 

L'clTct moral n'est pas moins sensible; 
on rencontre infinirncut moins de jeunes 
i;c1ts tlésœm rés ; l'ii;norancc ttnd à dimi­ 
nuer, parce 1111'011 admet d1, préférence à 
l'atelier les jeunes cens 1111i savent lire ; 
pour ce molifles parents son! plus empres­ 
)l:S à faire donner ile: l'instruction à leurs 
enfants. Le dimanche, les jeunes tisserands 
assistent en corps à l'ollicc ,li vin, et fré­ 
quentent l'école dominicale. JI serait à. 
désirer que les dél-cloppcments de l'éra-1 
blissement (11$Sent prop<1rlio11nés â la popu­ 
lation de cette commune, 111ii e:.t Je 7,000 
âmes. 
Pour compléter les renseignerneuts qui 

préc1<dcnt, nous reprodairons une partie du 
rapport présemë le 15 mai courant par la 
commission directrice: de cet atelier: • onl 
demande des tisserands tic tous les côtés et 
le salaire est devenu une rémunération 
assez: équitable du travail, depuis c111e la 
fabrication des étoffes Je laine et colon, cl 
fil et coton, tend à remplacer celle de la. 
toile; il y a plus: des fobriran,s de Courtrai' 
et 1111 de Gand, s'ofîrcm .;i établir' un dépôt 
de m,1tiêrcs premières dans la commune, 
pour <1uc nos tisserands n'aient plus ;1 se 
déplacer pour chercher de l'ourrarrc chez 
le fabricant. 

• Sur 101 apprentis formés â l'a relier, 
08 exonèrent totalement le bureau de bien­ 
faisance des secours que celui-ci accordait 
à leurs ménages ; 21 orphelins que l'admi­ 
nistration communale était tians la dure 
nécessité de delOir abandonner â l'âge de 
12 ans, faute de ressources, on! été arra­ 
chés à la misère el â la démoralisation , el 
placés à un métier qui leur permet désor­ 
mais de pourvoir à leurs besoins. 

" Quelle différence avec la vie de men­ 
rlianl qu'ils menaient avant leur entrée à 
l'atelier. • 

A ces 1lét:iils nous ajouterons quelques 
chiffres qui ne sont pas moins concluants: 

l 
l La communede Waere&bem payait pour 
1 distribution de pains aux pauvres : 

· En 1847, une somme de. fr. ll,01:5 70 
En 1848, - O,o:54 GO 
En 1840, - ll,101 00 
En 1850, - . 3,533 5;; 
En 18al, - . 3,445 73 
En 1852, - . 21000 • 

Le nombre des J•CNOnn~ tJUÎ ont reçu 

1,57!5' 595 275 



( 73 ) (N° 247.) 

Quel est le non,l,rc des 
iouni~rsoc:cupé$daos 'Quel est lesalairr1noycn 
l'atelier , leur iigc , de,, ouniers~ 
leur SC:le~ 

L'ad111issiop dt!> 011• IQuelestlenomlm,d'ou- 
. , .. 1, 1 Lacrê.ltioodel'atdier n1trs ,oruu,s a ale- 

1. .,. a-t-elle contribué i, ser , et que so111-1.,. 
relerer 1~ salairn? 

\'rien â l'aldier ni· 
elle p11r1i,.uliercuicnl 
sollidtée"t de,enu,! 

L'établissement de l'atelier a-t-il i110ué 
d'une manière sensible sur i'indu,trie 
Ioule? 5' est-il formt, notan,ment d:111s 
Ia commune ou dans le, eommunes 
,oisinL-s, depuis que l'ntclicr existe , 
d'autres fal,riqu/1$ espluitanl len11l111c 
genre ou un genre analogue ,.!'indus­ 
trie? 

24 tisserands de 14 Le salaire dt l'ap- Oui. JI y a en cc 1110-! 237. La plupart tra- Oui,ct~:ns des-pro-,- Une fabrique de loi les ;, voiles et 
à 18 ans, cl 1i à 15 prenti est Je 25 à SO c. ment ll7 inserits, 11·,lillent à domicile et portions considtrables.

1 
un établlsscment pour le erémage 

époulleurs de 10 à 12 par jour. Celui du lis- un petit nombre en Avant la création Jc
1
,1u fil viennent d'être érigé~ dans 

ans. serand formé, eonfee- France. l'atelier prl:S(p1c tous
1
cctte commune , pa1· !Il. A. \'au 

tionoant de la toile 1 , les tisserands a1·aicn1
1
11oba,H. 

varie de ï5 c. à 1 fr. 1 abandonné leur métier 
L'euvrier au courant , parce que le salaire 
de la fabrication des l était très-bas (40 à 50 
articles de Roubai1 ! centimes). 
cagne de fr. 1-25 â 
rr. 1-50 par jour. 1 1 l 

1 

·I 
1 1 

1 1 
! ! 
1 1 

1 
1 

1 1 
1 

' ! 1 
1 
1 
1 

l 
! l ! ! 

l 
l 
j 
1 
1 

1 1 1 
1 
1 

i 

19 
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1 
; ; Quelle est la situation actuelle de l'atelier? 
~ 1 Quels résultats a-1-il amenés sous le rapport 
·= de la moraltsaticn cl du bien-être général 

cl quels résultats peut-on en attendre en­ 
core? 

Quelle-s sont les faliri­ 
cations dont on s'oe- 

1 

CUJlC dans l'otelitr? 

Les produits treuvent­ 
ils un dél,outlu; farile 
i, l'intérieur ou pour I Pour le eempte de qui 
l'exporl;,lion "! Indi- se fait le tra,ail â 
qucr les p<>inls prin- r atrlier'~ 
t:ipoull •••• 5" r11nl lrs 
plaeements ~ 

1'.&IIT CO~TIIIUTlfE 

Je ldclald•!• 

1 

du bureau de bienfaisanJ ! des secours 
~ ~s'élevait.: ~ G .:- F.n 1Sli7 à. ;.i·:: En 1848 à . ;::;~1 En 1841.1 à. 
~ En 1850 à. 
;i;, En JH!it .l . 

. En1852à. 

. fr. S,31>6 
. 2,81() 
. 2,5ô] 
2,020 
1,800 
1,574 

' 1 
l 

/

1 Les événements politiques cl la cri.ici Les toiles en fil de tes débouehés sont! Pour :'IJM. Denys et 
alimentaire pèsent un peu sui- fa siluation1 lin cl les articles tic inconnus. 1ca11c.1ux fri:r~,fl Co11r- 
dc l'atelier; 124 tisserands onl fait leur,Roui,aix. Irai, cl MM. Descamps 
apprentissage dans cet établissement et ; et Dvelacq, a Deerlyk. 

: travaillent actuellement à domicile à la ; 
fabrication tics toiles et des articles dits de 
Roubaix. L'aisance dont ils jouisscnt

1 
el 

qui est le rruit de leur travail et de leur 
moralité, est d'un excellent exemple; aussi 

l;;l ) les demandes d'admission sont si nom- 
~ breuses que la commission est obligée de 
1'.; faire agrandir le local servant d'atelier. 
,. La commune n'a pas hésité à s'imposer ~ l des sacrifices à ce sujet en vue des avanta- 
~ ge; que cet établissement procure. 
'-1 Au 1" janvier 1849, la commune de 
A Dc.çsclr;hcm comptait 260 ouvriers sans 

travail; au 1" janvier 1854, il n'y en avait 
plus que 50! Ces chiffres peuvent se passer 
de commentaires. 

La fréquentation obligée de l'école do- 
minicale par les apprentis , cl les idées 

1 d'ordre et d'économie, que la commission 
. tache d'inspirer aux jeunes ouvriers, pro­ 
: duisent un excellent effet. 

i Diverses circonstances concoururent à Étoffes pour panta-1 Les produits ;e sonll !IIM. De 
: paralyser la première orgnnlsation de cet Ions en Iaine , colon et régulièrement vendus Ilofman. 
atelier. Le I" novembre 18521 il a été rc- laine, fil et colon; mol- jusqu'ici :i l'intérieur. 
pris, par contrat, par M~l. De Cock cl lctons, coutils 

I 
etc. 

Ilofman d'Mel&hem. 
Depuis lors, la situation s'en est pro­ 

gressivement améliorée, et aujourd'hui clic 
laisse très-peu à désirer. Sons le rapport 
de la moralisation et du bien-être maté­ 
riel, il a été aussi fécond en heureux résul­ 
tats que les autres établissements du même 
r,enre. If a eu I de plus, celle conséquence 
favorable d'arrêter en urandc partie l'émi­ 
gration des tisserands, qui prenait, en 1852, 
des proportions formidables dans cette com­ 
mune. 

Un des motifs qui s'opposent a cc qu'elle 
cesse entièrement, c'est qu'il arrive souvent 
que l'ouvrier sortant de l'établissement ne 
peut se procurer de métier; les ressources 
dont disposent les commissions directrices 
ne permellant pas ùc leur en fournir. Cette 
observation peut s'appliquer à un çrand 
nombre rie communes. 

Cet établisso,nerll se fait remarquer par 
l'ordre et la propreté qui y rè1;nent; on n'y 
négliç:e rien I non plus, sous le rapport de 
l'hygiène, et tout permet d'espérer que cet 
atelier répondra entièrement aux vues du 
Gouvernement, d'abord en produisant rie; 
résultats en rapport avec les besoins de 
la localité, ensuite, en imliluanl 1111 ensei­ 
gnement professionnel indispensable à sa 
nombreuse population ouvrière, enfin en 
dolant la commune de fobricanls sérieux 
et actifs, capables de donner u11 large dé­ 
veloppcmcnt â leur entreprise. 
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Quel est le nombre des 
euvrterscccupésdans I Quel est le salaire moyen 
l'atelier, leur ûge, des ouvriers? 
leur sexe? 

L'admisssion des ou­ 
vriers ù l'atelier est­ 
elleparticulièremenl 
sollleitéc ? 

Quel est le 1100'.br~ ~ 'ou- 1 Ln création de I' ate'.ic~ 
vriers formes u I ate- a-t-elle contribue a 
lier, et <1uc sont-ils relever les salaires? 
devenus ? 

L'établissement de l'atelier a-t-il inOué 
d'une manière sensible sur l'industrie 
locale? S'est-il formé,notao1mentcl1n, 
la commune 011 dans les communes 
,·oisine:1, depuis que l'atelier existe, 
d'autres fabri•111es exploitant le mëuu, 
genre ou un genre analogue d'indu<­ 
trie? 

15 tisserands ile 121 Les apprentis i;a- Les demandes d'ad- 124 tisserands ontl Évidemment. Cette! Aucune fabrique n'a été tricée 
à 15 ans, et 6 époul- ~nenl de 25 à 50 cen- mission sont si nom- é~é fermés, qui 1 â peu augmentat•• peul ~lre jnsqu"ici dans celle commune. 
leurs de 10 à 12. urnes, les tisserands breuses que la corn- d exceptions prcs, con- évaluée à '/5 au moms. 

formés de 1 franc à mission directrice rle fectionnenl à domicile 
1-25, d'après le &enre l'atelier se trouve dans des toiles et articles de 
de tissu, el l'aptitude la nécessité tic sollici- Roubaix. 
de l'ouvrier. ter l'a~randisscment 

de l'atelier. 

18 tisserands, el 121 L'apprenti gagne, Oui. Ce qui le prouve Depuis la reprise de Oui, et dans les mê- Les entre.preneurs de l'atelier n'é- 
époulleurs de 10 à 15 terme commun, de25 c'estqueûüjeunes gens l'atelier, 50 ouvriers mes proportions que laient pas industriels, et ils ne le 
ans. à 30 centimes; l'on- attendent avec impa- y ont été formés. Ils dans les antres ateliers seraient probablement jamais deve­ 

nier formé <le 1 fr. à lien ce lem· entrée à travaillent tous à do- où l'on s'est attaché à nus, sans l'atelier. JI est à espérer 
fr. 1-35 par jour. l'atelier. micile. diversifie!' le travail. que ces jeune, gens, doués comme 

ils le sont, d'activité et d'intelligence, 
doteront la commune d'un établis­ 
sement en rapport avec son impor­ 
tance. 

20 
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--·· ---· 
,i Quelle c;t fo situation actuelle ,le l'atelier? Les produits trouvent- i P.11\T COIITRIIJUTIFE .., 

i~ :; ils un débouché foc ile 
"' Que!s résultats a-t-il amenés sous le rapport Quelles sont les fahri- Pour le compte de qui ~~ -+ - ... à l'intérieur ou pour .. 

de la moralisation et du bien-étre général cations dnnt on s'oc- l'exportation? liidi- se fait le travail i, ~ -~ '..: -:, ::: de Je l.a dt I• = el quels résultats peut-on en attendre en- eupe dans l'atelier ? quer lu points priu- l'atelier? " ,·i.u. ,aom«. I contn. 
-= " ;J 

eore? cipaux ou se font le, .§~ _, 
pluceuren ts ., j --0 ·:.I 

;;; 
"' 

1 
/ Institué ,Jans le but d'acclimater dans le La broderie sulsss, Il parait que les fa- Le travail se fait 
'pays la broderie suisse, cet atelier est en r~enre S1-Gall; la b1·0- bricants c111i foui Ira- pour un nér,ociant de 

1 
progrès, industriellement parlant; les hro- derie au plumetis et la railler à !:iwcvct,:hem, Bruxelles et JH/Ut· une 
uerles sont tellement bien finies, qu'elles broderie anglaise. out 11111léliit facile de maison de commerce 

; rnérirent l'approbation des connaisseurs; leurs l!l·odc1·i1:s. Elles de Courtrai. 
aussi sont-elles recherchées, el les com- ,c placent surtout ;\ 
mandes nombreuses; cependant la perfcc- l'intérieur: un en roi 
lion même du travail est un obstacle à a été fait en Amél'iquc; 
l'extension de celle industrie en cc <1u'cllcl le résultat n'en est pas 
maintient les produits à un prix trèsélevé ; encore connu. 
le moyen d'augmenter le personnel tou- 
jours restreint des ouvrières, serait de mul- 
tiplier les ffeRN!51 et de- ne pas ,•auacher 
uniquement aux broderies de Ime I aber- 
dables seulement par les personnes riches , 
mais de travailler pour toutes les catégo- 
ries d'acheteurs; ,!':mire vart I cet atelier 
n'aura une utilité réelle, ne répondra corn- 
plëtement au but de son institution, que 
lorsque le travail sera organisé à domicile. 

Cet essai d'aeelirnatation d'une industrie 
suisse a d'ailleurs parfaitement réussi, et 
l'on peul désormais regarder cc ljCnt·c de 
travail comme acquis à la Bclr,i<1uc. 

Les plus crands soins sont donnés à la 
moralisation cl à I'insuuction des élèves 
de l'atelier, qui se rendent deux heures par 
jour à l'école pl'imaire des jeunes liilcs. 
Elles reçoivent é1;alcmcn1 des notions d'é­ 
conomie domestique qu'une femme ,toit 
posséder. 

800 

1 
Cet étahlissement marche parfaitement ·J4 métiers produi- Les art ides panta- tes toiles, pour ~tl 1,505 

bien; aucun atelier n'a prnduit des résul- sent des toiles tic tous talons trouvent un ilt!- Errrrc1·mont, de Cour- 
tats aussi remarquahles ; nulle p,11'1 l'in- rrenl'es, et 15 les arti- bouché focilc en Amé- trai.et Ics aruclcs pan- 
tlucnce de l'enseignement professionnel n'a clos de Roubaix. li y a, rique. talons pour 'M~l. Des- 
été plus fécond. en outre, dans un ale- camps et Ovclacq , fa- 

C'est surtout dans les ëirconstances ac- licr spéeial , 10 métiers brieants , à Deerlvk. 
tuelles que l'on peut se rendre compte clu occupés par de jeunes • 

l bien C(l(C ce~ atelier a produit, en compa- filles_ 
rani lasituation dé 1 ~/4v, 1847 et 1841'! à cel- 
le d'aujonrd'hui. .Ai;li)rs comme maintenant 
les subsistancesétaient à un prix excessif', 
mais on voyait des bandes nombreuses de 
mendiants parcourir les campagncs ; main­ 
tenant, ces mêmes indi,•idus vivent du fruit 
de leur travail. En 18ti7, on n'entendait 
plus le bruit des métiers, les tisserands 
1léco11rar,és avaient abarnlonné le tissar,e; 
il n'en est plus ainsi aujourd'hui; il résulte 

~ 1 d'un recensement fait au mois de décem- 
;., , bre dernier par les soins de l'administra- 
:;: ( tion communale, que 4t!~ métiers sont ~n 1 
;;j , pleine activité •la_ns cette _communc. lnut_1lc 
i:.i de raire rcssorur combien cette repnsc 1 
;:: ! inespérée du travail a inlluè s111· la rnora- 1 

lité et le bien-être matériel de .ln popula- 1 
tion ouvrière] citons quelques preuves à '1 

l'appui : les dépenses du bureau de bien- 
faisance s'élevaient, en 184!1, à 1 l ,47i 
francs. En 11152, ce chifîre ne montait plus 
qu'à ll,257 francs; le rôle supplémentaire 
1l'abo11ncment était, en 1848, de 6,000 
Irancs ; poul' 18;,2, il a pu être réduit à 
3,200 francs; cnlin I le nombre des en fonts 

1 pauvres 1111c la charité publique habille 
! chaque année, pour le jour de la première 
! cornmunion , était onlinniremcnt de 35 à 
48; en 18531 cc nombre est descendu 
à 14 ! 

Les bons résultats obtenus par cet éta- 
: blisscmenl ont cn&"a&"é l'administrati?nl l ! 
communale à ou vr1r un second atelier] 

1 1 

3-10 

095 

100 500 

SIO 1 500 
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Quel est le nombre dt5 \ --· - . 

ou, riers ceeupês d:ins 1Quel e,1 le salaire mO) en 
l'alelier, leur fige, 
leur tesc? 

L'admission des ou­ 
uicr:. i, l'atelier est­ 
ellepartieulièremeut 
S(tll1cilee? 

Quel est lcnor~br_e ~·ou-1 Ln ereation lie l'atel_lc~ 
, riers formés a I ale- 

3 1 elle contnbuê a 
lier, et que -ont-ds rde, cr les SJIJ1re~? 

L'établissement ûe l'atelier a-t-il influe 
d'une manière seusrhle sur l'ondu~h 1t 
locate? S'est-il forme.notamment dans 
la commune ou dans les cotumuues 
,01$Î11es, depuis que l'atelier existe , 
d'autres faliriqucs~~plo,tant le merue 
genre ou un g,•nrc a11Jlog11e d'intlu,­ 
trie'' 

27 jeunes fille.~ de 121 Le salaire a consi- J.e, demandes d'ad- La plupart ont aban- 
à 20 ans. dérab!emenl augmP-ll- missron ne sont pas donné la brod-ne pour 

té; il est de 40 cent. coniidérables, â cause s'occuper tics soins ch, 
pour les apprenties et de la concureenee <1ue ménage, parce qu'il 
de iO cent. pour les les écoles dcntclliére:1 n'a pas été possible 
ouvrières formées. font a cet atelier. jusqu'ici d'orgamser le 

travail à dormcile. 

Non Non. 

2U tisserands de 12 La stagnation mo-1 L'entrée â l'atelier! 250 Cc, ouvriers\ .\u moms 
i.l 14 ans, el 10 à 12 mentanée des a(îaireslc:st regardée comme tissent pour la plu- 50 p °io 
tipoulleurs de O à 11 exerce une fâcheuse une faveur, 72 jeunes part à domicile, soit 
ans.Les tûjeunes filles inlluence sur le salaire, (l'Cns sont inscrits en des toiles, sou dei ar- 
occupées apprennent qui n'est plus que ,lelce moment et atten- ucles en laine el coton 
à tisser et ont de 14 à 30 c. pour l'apprenti dent avec impal1encc

1
pour compte d'autrui. 

17 ans. et de 75 c. à fr. 1-25 le moment de lem ad­ 
pour l'ounicr formé. mission à l'archer. 
Avant la crise alimen- 
taire beaucoup de lis- 
seramls gagnaient 2 fr. 
el plus par jour. 

ile 25 ;) 1 une 111.11qon dr Roubaix, sous 1,t 
firme Descamps et Ovelacq , trou­ 
vant ile bons OllVIIClS formés p.u 
l'atelier, est venue étahhr une succm 
sale en cette commune, elle y ,1 

adjoint une tomturcne. Cet ctabhs 
sèment occupe beaucoup Ile br a, 
Dcerlyk ne profile pa~ srul d1• la 
snuatron Iavorable quo 1111 procure 
le rravarl , les mantnr;eq en réagrs 
sent sur les communes voisrnes, don 
les ouvners , stimulés par l'exemple 
et l'appât du salaire, trouvent au« 
du travail par I'mtermédiau-e de u: 
1101110I étahhssemcnt. 
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~ --- . 
Q;;cll: est ;~ sil~:,;~n-~~lu~;;e de l'atelier? 1 

- 
: Les proJuits treuvent- Y. 

PI.IIT CO~TBIBDTJVII " . 
"' Quels r~sultals a-t-il :11nenés ,.,u, le nppc,rl I QnclleJ sonl lts fol,rj. il, un déboud,ri facile 

Pour le cowple de qui _g-; . .. - i, r inll,rieur ou f'OUr -=- .. 
de b morafoalion el du l,icn-~lrc, g~nér:il calions dnnt on s'ee- l'uporlalion? lodi- se fait le tra,·ail ~ ~-f - 

1 cl quels ri~ult:ots pcul--uu en attendre en- 1 cupc d211s ratclicr? 
.., " de do la del• :.. ,,.,.,. ltJ püÏulS prin- l"alelier• ..• " :, = .:'1 

"' tipau,i: 011 se foui les " - L'h.n. P.lelfl!ICI, co1.-v,r. - "' :., i f'6re~ l plftcemtDlj ': ]'"':) .:.; ~ 1 1 ! ... 
1 

1 , pour les femmes ()es 12 métiers dont il se 
\ compose, 5 produisent la toile, 2 les sia- 

1 ;a: moises el 5 les articles de lloub3ix. L'ad- 
> _,_ ministration , en éri1~ea111 cet atelier, a eu 1 = ~ 1 surtout en me de dm:rs:lier le travail des ;:; . r .. ~ ""'· .... , .... •"'·~· ... -~ :.;; ~ pation plus fa1·orable au dé11:loppcmcnt 
i:: p!1ysi1111c, que le rra rail des dcott:llt-s. Cc 

nouvel établissement répond très-bien aux 
, espérances 1p1'il il fait naitre. 

1 
Thibc1~, bstin&s, ; I.e 8 juin 1847, une convention fut Les produits s'éeou- Pour MM. Seheppers (') • 0 " : conclue entre h: Gonrerncmtnl cllll. Sehep- étolTes léi:êrcs en pure lent avec facilité dans Irères, 

· pers, fobric:mt à Loth, par la1p1elle cc der- laine cl laine et coton, l'intérienr, Quc!qut-s 
nier s'cn1;acea à érii;er il Thielt 1111 atc- robes (haute nouveau- spécialités s•exportcnl 
lier modèle de cinquame métiers, dans le lé), etc. en .\llcma1;11c. 
l,111 d'introduire dans les Flandres la rabri- 

, cation des étoffes lé'~i:res de laine pure et 
' de laine mélaucét, telles que, orléans, para- 
j matas, stolî$, mérinos ançlais, damas unis 
: et façonnés, thibcts ancla1s, etc. 
' Il est incontestable 11ue c:cl atelier a 
; produit d'excellents rt.:Sullat,; en e1Tel1 au 
morncot où la convention en question fot 

; sicnce, notre pays était tributaire, pour la 
plupart des articles ci-dessus dénommés , 
de la France cl de I' A nclcterrc. l\l. Schep- 
pers a su, en peu de ll:mps, se mettre 1\ la 
hauteur de nos voisins; ce 1111i le prouve, 
c'est 11uc ses produits n'ont pas tardé à 

1 
-;;;- trouver un écoulement facile et régulier. 
~ Son contrat érant échu le Il juin 1855, 1 
.!::_ le Gouvernement a eoutraeté de nouveau 

1 , ;- arec IIHI. Scheppers frères, 1111i se sont 
~ enr,agl-s, I • à maintenir ceLJtclier en acti- 
~ l'ité pendant le terme de trois, six ou neul 
-<= ans â leur choix; 2• à fournir aux apprentis 

~ c!, cl aux ouvriers formés les matières pre- 
~;;:; mii:rcsh telles que la chaine el la trame, et 
::: ~ à se c ar~er pour leur compte de tontes 
:-- .; les opéra Lions de l'atelier, et par censé- 
I"" "c::: quenl du placement et Je la vente des 

=i: pièces 11ui y seront cenfeetionués ; 3• à 
] n'employer dans l'atelier aucun ounicr 
:;: étranger au pays, excepté les contre-mai- 
-~ Ires instructeurs; ,1• à payer aux apprentis 
~ et aux ouvriers formés un salaire propor- 
~ tionné à leur travail cl à leur habileté: ce 
- salaire aura d'ailleurs pour base le taux 

fixé dans les ateliers libres; 5• ils s'enga- 
1 gent aussi à établir une caisse de secours l 

mutuels pour les ouvriers de l'atelier; G• à 
fournir à l'administrauen tous les rensei- 
gnemems qui pourraient leur être deman- 

j dés; 7• à laisser visiter leur atelier, deux 
, fois l'an, par M. le commissaire d'arrondis- 
: semenl cl par l'inspecteur des ateliers d'ap- 
, prentissage de la province; Il" à entretenir 
' en bon étal la partie du bâtiment mise à 
, leur disposition. 
; IIBI. Schcppers s'appliquent , non-seule- 
! ment a soutenir la réputation de cet atelier, j mais même â l,tcndrc ses bienfaits; ils 
I augmentent i;raduellemcnl le nombre de 
; leurs métiers, et initient leurs tisserands 
; à la confection d'une urancle variété de 
' produits. 
1 

(1) Cr.t éfohlisscrncnl ne donne plus lieu i, aucune ilêpcnse. Les seuls a,·anbges que MAI. Scheppers obtiennent consistent clans l'occupation gratuite d'un 
lo,al el dans l'u~:,ge de ~ m~licn. ( ,Yoft de t'i11•pcctio~ /, 



( 79 ) [No 247.] 

Quel e~t le nombre des 
ouvriers occupés dans 
l'atelier , leur âge, 
leur sexe? 

1 L'àdmission des ou- ,Quelcstlenoml,rcd'ou­ 
Quelcsl lesnlaire meyen] vriers i, l'atelier e1I- 1 vriers fermês à l'ate- 

1 elle particulièrement 
1 sullicitèe ? 
1 

1 

lier, el que sont-ils 
Je .• ·enus'! 

La création de l'atelier 
a-1-eUe co11trjl>uiô i, 
relever les 5-a(aires '! 

L'établi=ment de l'atelier a-t-il inllu; 
d'unf' mani~ro sensible sur l'im:IMlriv 
)orale'! S'e:\t,ilformé, notamment dao, 
111 commune ou dans les ~ommunei 
,·oisin~~, depuis que l'alelier exisk. 
d'autre• fabrique• esploilanl le ,.,,.:ne 
genre ou un i;ture an~logut d'indu• 
tric'! 

-45 à 50 ouvriers del De fr. 1 à fr. 1-50 
t 8 à 35 ans. li est pro- par jour. 
bable que le nombre 
de tisserands sera con- 
sidérablement au&- 
menté; dans cette pré- 
vision, IIIM. Schcppcrs 
viennent ùc fournir aux 
ouvriers les plus exer- 
cés les ustensiles né- 
cessaires pour les met- 
tre à même de travail- 
Ier à domicile. 

Oui. Cc nombre est res- Oui; les salaire;' L'i:rcction ûe cet atelier a conlri 
treint , le lravail à do- étaient dercnus cxtre- bué largement â l'extension qu'a 
micile n'a,r:ml pû être mementfaibles.Depuis prise la fabrication des tissu~ di:si 
organisé Jusqu'ici sur la création de l'atelicr,lr,nés et 11ui forment la rabrication de 
une large échelle. ils ont augmenté dcj;:\Jlll. Scheppers ; a ThielL mëme, un 

15 à 20 p. •10• établiuemcnt similaire a été érir,,; 
par )IM. Iïevoldere et '\"andel'yYere; 
Roulers possède également plusiturs 
fobriqu~ Je ce ircnre. 
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C / 
'"' 1 Qndll 1,,l 1.i srtu iuon actuelle de I 1tcltlr• 
i-; ! Qud, 1 cvult ,b a 1 11 ,1111c11<, ;ou, lu rappo, 1 
_ 1 de : , moi ahsuuuu et d,1 l11< n eue bfllll ,l 

, t <Jntb 1 (.,uh 11, (•(.ut on u1 1ltu1d1<. u, 
1.0((,' 

✓

, 1L1011i, dont 011 , oc 
Ul(ll d ,11; 1 ~tcl,u ' 

Les produus tr1111,cn1 
11, 1111 débouche (acil<. , 

Pour le compte Je ,pu , 1 mtcruur on puur 
1 exp111 L ,tu111 ' ln<h 
<(lllr le, p<1111h pnu 
,.,r,~11:\. ou 5l fout ks 
placennuts 1 

! 

1 atd,cr' 

l'lllT CII\TllltiUTU E 

LI.UT 

dr la I del> 

t101,,cc.. co •• n, 

1 l 
1

; (,, ue sumuou <lLJa suusîus tute pn.cé- 1 a toileumc en toute I J eH01lcs et le, aru I Spccialemcnt poiu li l 
I 
iOO • 

1
1kmmw11 s'est encore amllto1tt Dan; le finc•ll1 le 11111!.111 un11clc, r1) la111c et Iaine'Ie comp«, tics enuc­ 
but d'assurer la ma, elle p1 og1 cssive dt cette et 11, onnë, le~ a, ucles cl cotonse pl rcent dans 1p, encurs 1 
uisutuüon , cl de dmnuuc, Il; dépenses de lloubJJX et les 11rn1111t pa1,. Le, nanl.1n,

1 
/ annuelles çune convcnuon a tll f11tc,sous de l.nue 1n11c <L h111L11onl de,11111,, pour l \ 
la dite tlu 2 mais 18~'5, rnti c le Gouver ne md,mi:;u lmu 111ue cenuafe . 
ruent cl l..t dame v- VrilcJ c, Frln rcante de 

1 toiles et baustes , et IL suur V111 Wnn/ecle , 
J l hult , a l'effet d'nssuun a cc, dc101e1> 

~ 1 explouauon mdustnellc de rel atchet 
~ Les entrepreneurs sont obligés tic tenu 
"; eon-tamment en acuvuc , pendant le lei me 
~ tic quau e am, tous k.s metur s de I ateln.r , 
~ et a mamtenu l'üolc pr mrure y annex. e, 
~ sous les auspices des msunuuus dts11~11é3 
,;; a ccue fin pat M le commissaue d'an on­ 
~ d1>scmr11t ou pat la cornrmssron de sur 
;;;, veillance 
::. Outre la Iabncauon des torles qm J ctau 
;:; seule enseignce auu efois, le, cntrepr lPt111 s 
È se sont en6a1:~s à Iau c confer uonnei dans i-: t 1, dit .itehu iles hiustes et ,tes 1,toR,; en 

~ Î::.. ( lune, fil el coton, li a loui nu de I ouvrage 
;::: ~ , à au moins cinquante ussu a 11<l, q111 Ier ont 
1::: ~ leur apprenussage a I'atehct , et 1/111 rcu- 
~ nrsscnt les condiuons voulues pou, u a 
.., vauler à dormcile 
g' nt le Gouverneur, ou son ùlkg11l, a le 
~ <h oit d'cx11:c1 le I emplacement de, OU\ 11e1> 
~ c1111 1uront t1 av.ull e pendant six mois d 111; 
~ 1 auher , par d'autres apprenti> c1111 en 
ï:;: solhcuu aient I coti ée 
~ I'onv les mduvn rels ilu paJ s, muni; d'une 
._ autonsauon de M le Mm,sll c de 1'1nll11cm, 
~ tic {Il le Gouv er neur ou de M le corn nus 
~ sasre d'arrondrssemont , seront admis à 
~ usuer l'atehet 

Cet atelier exerce une action btenfarsante 
s111 la classe ouvr1crt, dcpurs son erccuon, 
1,093 trssei ands ) ont ué fo1 mes, tant 
fie la ville de T111elt, que des communes 
de Denterghem , Lcglwm, Caocghcm, 
Swevczeele, Coolscamp , Yrve-Sr-üavon , 
Oy~hem et Osselghern Ces usserands , qui 

1 ctaient rédnits a la m1scrc, sont devc- 
1 nus, pour la plupa: l, d'utiles et labor reux 
1 citoyens 

Cet atelier est le premier qui 11t cté Toile mue 
msutue en cette pr ovmce , et 11 a ~cn1 d~ - ..t cai rcaux 
modelo aux ctablisscmcnts surulau-es , 1I - damasser 
conunue a marcher il une mamere lrlS- - d ,et vicues 
satisfaisante Un i:;ran,I nombre de conu c- - de 16/, pour 
maitres y ont lté formes, qui duigent au rlrnps de lus, sans cou 
JO\ir<I hm, soit dei étnbhssements pnvés , turt.s, srammses , co 
soit des aicher, ,11bs1chL, p11 l'Ltat Celle tonneues , r,alaplau1s, 
mstrtunon ne laisse passer aucun prog11,,

1
oilc1ns,1nramalas,ctc 

vms se l'appropnei , ce qui contribue à 
rr; ) soutenir l'excettente rcputauon dont il 
.:; jouu, et à lui mcnter la confiance des fa­ t§ bncants , 1p11 montrent beaucoup d'empres 
;;;i I sèment J lm fo111 nu de I'ouvrage Les dt- 
0 j tdlls que nous présentons dans la colonne 
;::; consacrée a constater l'mfluence cxerclc 

par les ateliers 1ur l'mdustne privec, prou 
vent comlnen l'evemplc donne par cet 
t'.tahhs,unwt a Lit heureux fJOUr le dl1c­ 
loppemenl du travail dtns celle locahu , 
l[UJ est devenue un centre mrlustnel tres 
important 

1 Les ouvriers reçoivent, une heure par 
; 1011r1 I'mstrucuon dam l'école pr1ma1rel' 
annexée à l'atelier1 cl nf le curé y donne 
une fois par semame l'enseignement rch­ 
~~, 1 

11t20ol280 • 

La cornmrssron direc I Pour compte ile plu j21010 oll,0163615;;8 731654 80 
Ince ne connait pas les sieurs fabrreants de la 
pomts de placement lnllc de lloultro; 
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Qutl est le nombre des 
ou, ncrsoccupes dans 
l'ale lier , leur ~gt , 
leur sexe? 

1 
1 L'admission des ou- Quelesl le nonrhre d'ou 

. , 1 LA él cation de I' Jtcl,er Quelesl le salaire mo,c111 uie~ à l aicher est- Hiers formes" l'ale- 
• J a-t-elle eontnbue ii 

d Sou cr , 1 elleparticuherement her , et que sont-il! 
1 

? 
e "' s I relev er les s~ Jtres , solhcitee ? • ' 

L'établissement de l'Atelier a-t-il influé 
d'un~ manière sensrble sur l'induslriv 
locale' S'est il formé, notamment dan, 
la commune ou dans les communes 
voismes , depurs que l'ateher existe, 
d'autres fabrique~ urlo11ant le mêm~ 
genre ou un genre analogue d'mdus 
trie'> 

48 tisserands de 14! L'apprenn gagne de Oui. Un nombre: 1,095 Ces tisserands Avant~.a créa-:;n Je\ Voir l'atelier 
à 25 ans cl 12 époul-,25 à 50 c, l'ouvrier consulérable de jeunes, travo1llenl pour la plu- l'atehcr, le salaire étaat1 Scheppers. leurs de JO à 13 ans. forme de fr. 1-25 à c;cnssolhc1tent l'enhée'piltl à domicile et ms1gn1fiant, aujour- 

fr. 1-50. à l'atelier. l<ruelques uns sont allés d'hut 11 permet à l'ou- 
exercer leur métier en vrrer au courant du 
France. système des mat'ches 

de pouevoir à tous ses 
besoins et quelquefois 
à ceux de sa famille. 

dirigé par MM 

03 tisserands de 14 Le salaire de l'ap- Les demandes d'arl- 850 Tous ces ou- Le salaire s'est ac- Nulle part l'esprit d'industrie ne 
~ ;;o an,, et 20 à 25 prenti est de oO à 50 missron sont toujours vriers , à peu d'excep- cru de 15 à 20 p. •J. s'est développé dans des proportions 
époulleurs de 10 à 12 cent par Jour, cchu considérables lions près, travaillent à au moins aussi vastes Depuis l'érection de Fate- 
ans. de l'outr1er formé, t1s- domicile pour compte lier, un nombre considérable d'éta- 

sant de la toile, de 75 de fabricants, ,rue!- bhssements mdustnels ont été érigés 
cent. à 1 franc. Le us- ques-uns remphssent, à Roulers. Nous citerons les fabnques 
serand au courant du dans d'autres établis- de l\JM Berlaimont aine, Yervaecke- 
système des marches, semcnts, les foncnons Vandekerkhove, Lenoir- Cannoot 
ainsi que l'ouvrier qui de contre maître Vanùamme frères, Deys fils, D'Hont 
tisse des toiles large~, Joseph Van Gheluwe , Soenen-Van 
gai;ne de fr HiO à dekerkhove , Delabeau-De Burces, 
fr. 1-75 Bonten-Holvoet , Latour Van Isacker 

Mocrman-Dobbels, Rodenbach-Mer 
caert 1 Rommelaere Van Hollebeke, 
Loontjens , etc ; sans compter les 
fabricants qui ont entrepris la con 
fecuon d'aeucles qu'ils ne fabr1 
quaient pas avant l'érection de l'ale 
lier Roulers compte, de plus I quatre 
filatures qui sont en pleine activittl 
et une en construction. Un tissage 
mécanique a été annexé à une dr ces 
filatures. 

21 
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1 - ' ! l.!ueUe e,t la ;;ituati1111 aetuelle Je l'atelier? 1 
~ , Quel< rhullals a-t-il amenés 5'•u• le r:irporl I Quelles sont les foliri­ 
·.,; 1 ,Ir fa roornli,ation el du bien-être géni-ral ! calions dont on s'or- 

~ 1 ,., •1ueli résultats peut-011 en allc11<lre e11• 1• cupc dans l'atelier? 
~ 'l ror•·~ 
; ' l 

' ! Les produits trouvent- 
1 ils un dèbouehè facile 
'l i, l'intérieur ou 11our 

I' exportation? lmli­ 
) 1111er le.< poinb pria. 
i eipnux où se font le, 

placements? 

Pour le compte de qui 
se foit le travail i, 
l'atelier? 

PAIIT COUlllllUTIVF. 

de 1 ~• 1• 1 de I> 

L'if.Il, 1 PIUIIIO. ! C0.11:st:''IE. 

' 1 ~· -~-, i ! 
La ~ituation est des plus $3tÏ$faisanteJ. 'foilcclctou5ccnres,! La commission di-l 111!\f. Rodenbach- 1,:560 

Le ti'ISa(:e, 1111i avalt formé autrefois la cotonnettes , étolfe5 1•••rectrice ne s'occupe ·~!ercrae~t, Tant-Yer­ 
prineipale ressource cle l:i population ou- matelas, serriettes, tis-1 pas du placement' iJcs: linde, Ilaese, De Coek- 
vrière Je celle commune, était passé à sus pour robes en laine

1
produits. Wallrelot, Yandcr- 

l'état d'industrie morte, et toutes les fa- et cotou, articles del mecrsch , à Iloulers , 
rnillei tfui trouvaient n3guêrc dans ce tra- Rm1baix I etc. Hey ainé, à Bruxelles, 
rail une l1onorablc existence é!3ient con- Duquesnoy et Deny, à 
damnées au désœurrement le plus complet, 1 Menin, Baeckelanr, à 
et, partant, à '3 misère. 1 Moo1·sccle. 

Un atelier d'apprcntiss.1i;c fut décrété le 
19 mai 1840. 

On commença p:ir mettre au courant les 
anciens tisserandç qui n'étaient pas trop 
pzérenus contre les innovations; après 
avoir formé ceux-ci, l'atelier fut ouvert à ~ 1 une masse de jeunes gens paurres, de 1~ à 

~ . 18 ans. Cette jeunesse, moralisée par le 
~ ; travail, acquiert des sentiments d'honneur, 
"IJ ,

1 
et iles habi111des d'onlrr. !:l de propreté. 

=: L'atelier de Moorslede sc distin1~nc par 5 la diversité de ses produits et par son intel- 
~ ligcnte direction. Les bonç résuhats , que 

nous avons signalés à différentes reprises, 
non-senlement se perpétuent, mais s'éten­ 
dent encore chaque jour. 

Les salaires des ouvriers répandent une 
aisance relative dans les ramilles, a111 refois 
plonet=..-s dans le pl11$ atrrcu~ déniimcnt. 

Le bien-être matériel n'est pas seulement 
l'objet de la sollicitude incessante de la 
commission directrice, leur amélioration 

1 morale la préoccupe ér;alement, et tous ses 
! clfort.s tendent à former des om·riers à la 
l fclif habiles et l1onnétes. L'instruction rcli­ 
i r,icuse et scientifique est donnée aux ou­ 
: vriers, la première par 1~ bons soins de 
: :IDJ. les vicaires de la commune. 

Celle commune fut dotée primitivement 
/ d'un atelier-modèle cantonal pour le dél'i­ 
; dar,e et le numérotar,c dn fil à la main , 

1 
d'al'rès le système déterminé par l'arrêté 
ministériel du S janvier 18'10. 

1 
On a formé dans celle école plmieurs 

contre-maitresses, et un grand nombre de 
jeunes filles de dilférealc! communes y ont 
appris à confectienner avec une r;ramle ré­ 
cularité les numéros les pins lins; cc succès 
obtenu, la commission a essayé la fabrica­ 
tion de la batiste, au moven cle fils con­ 
fectionnës dans l'atelier; bientôt plusieurs 
tisserands ont été formés à cc genrede labri- 

~ 'cation I el les premiers produits ayant dé- 
~ passé toutes les prévisions, l'administration 
;:.. communale a sollicité du Gouvernement ~ 'l l'érection d'un atelier d'apprentissaac pour 
~ celle industrie nouvelle. Outre la batiste, 3 
;.;> ou 4 métiers produisent alternativement de 

la toil<'', cle.~ essuie-mains, des orléans, etc. 
Plusieurs anciens tisserands et des jeunes 

cens de 12 â 15 ans ont pu, ainsi, y foire 
four apprtntissarrc, clc sorte que cet atelier, 
bien 11u'ét.1bli sur une petite échelle, a été 

i d'un &ran1I secours pour la classe ouvrière, 
tout en contribuaot à acclimater l'indu~trie 
des batistes. 

La communedcCachtcm possèdcun assez 
1;r,111d nombre de jeunC$ filles q11i confec­ 
tionnent à façon le fil de mulquinerie, pour 
plusieurs r,ranrh fabriunl5. Un ile ceux-ci, 
1\J. Van Ackcrdr. Wcl'rl&hcm, n'occupe pas 

: moins de 1,200 fileuses qui sont répandues 

Toiles et batistes. ' üébouchés 
nus, 

incon-] Pour compte de 
i\1.\1.Maes-Vancampcn­ 
hout, d'Iseghem, et La­ 
martj n , de Cachtcm. 

000 

816 

500 

2i2 

152 

272 

152 
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Quel est le nombre des 
~u,•ri_enoccupés_dans !Quelesllesalairemoyeo 
1 atelier , leur :,ge , des ou,·,iers? 
leur sexe? 

L'ad111i.sion des ou- !Queles1leno111brcd"ou- 
. , . . 1, 1 La cré3tîc,o de l"alelier .-rn!rs ,ormes II nie- nieu à l'atelier est­ 

elle particuliêrtmcol 
sollicit«~ 

lier, el •1ue sont-ils 
de,·enu~ t 

0-1~11~ tonlribuê â 
relerer leJ salaires! 

' 
1 

L"élaLlissement de l'atelier a-t-il inffuc 
d'une maniérfl sensible sur l'industri, 
locale? S' esl-il formé, notammeul dan 
la evmmune ou daos les eomuiuue­ 
,·oisine,, depuis que l'al~lier existe 

1 
d'autres fabri1Jlle! exploilanl l~rno?nu 
genre ou uu genre aualogue clïndu, j lrie'! 

57, dont 42 tisse- L'apprenti eatoede Oui: 50 jeunes tcns 150. Ils traraillent A,ant Ia erëation de 
rands de 14 à 20 ans, 25 à 50 c., l'ouuicr sollicitent en cc 100- à domicile, po11r leur l'.tlclier, la navette ,·o­ 
et 14 époullcun de 10 form€,Je1 fr.àfr.1-50. ment l'enlrl-e à l'ale- preprceompte.eupcur tante était inecnnee en 
â 12 ans. lier. celui d'un rabric.tnt; celle commune I et les quelques-ues ont 1:mi-1lis.erands qui trarail­ 

i;ré en France. jlaieot d'après les an­ 
ciens procédés ne ga­ 
&aaient pas au delà de 
30 c. p.u- jour. 

6 tisserands ,le 
à 14 ans. 121 L'apprenti 1;a&ne I Lcs demandes d'ad- 20 tisserands ootl Cette augmentation 

terme moyen, 50 cent. mission sont assez fait leur apprentissage; n'est pas aussi sensible 
par jour; l'ouvrier for- nombreuses: 13 jeunes ils travaillent à domi- que dans 11!5 ateliers 
mé 80 centimes. gens de 12 à 14 ans cile pour compte dcloù l'on fabrique des 

sont actuellement ins- fabricanl5. genres plus variés de 
crits, tissus. 

Non. 

Non. 
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Quelle est 13 suuauou actuelle de I ateher? 
Quel, résultats 1 l 1I amènes sous le rapport 
J~ l.1 ruorahsatrou et du bien cire gentr•I 
d quels résultats peut on en attendre en 1 

l 
Core' 1 

Quelles sont lu f:abn 
calions dont on , oc 
cupc dans 1 atelier" 

1 ---1-i j Lu proJ111l, lrou, r~t " . 1 P~IIT COUIIIUTI\ I! 
1lsun Jd,ouch,• Iaerle .. ... <:,>'> ------- ,1 l 1D1er1eur ou pour Peur le compte Je 11111 ~ ~ 

,,. 0 
1 OJ>"rl:ihon ~ Jnd1 se fa,t le 1nn1l a .. " --:,: = 1 ,. 1 , .•. 1 .•• ,. •1ucr les po,uli prrn 1 ald1cr• -::: t: 
up:iu:i: 011 54. font le. ; :.... s.&n, .,..,,.," wnn,; l - "' plaeements • 

1 
:; ~ 
::2 

1 

Jans 1htrérentes communes de l'an ondrsse 
ment de Courtrai, et qui gagnent de 50 à 
50 cent rarJour11l est Juste de due que tes ouvneres sont Il es exercées tl qu'elles tra 
vaillent avec une g1ande assiduné Depuis 
quelques mois , les marchands anglais re 
cherchent le fil de mulqumene et le pal ent 

, fort cher 

, La suuauon dr cet aicher s'est améhortcl Ja toile mecamque, Les dd,oucbé> sont Les toiles pourd1m: 18>5 •l 19 031166 ll-'51168 44 
considérablemem , depuis que le contre- et les a1 ucles pan ta- inconnus rents fabricants 11u1 

1 
maure est alle apprendre le ussagc tics lons, genre Rouhau: lurent le fil, les autres 
arucles crorsés, à l'atehei de Deerlyk , et tissu, se falmquenl 
l'a m1~ en p1 auque tians cet ctablesc.nent I pour compte de MM 

1 

cette mnovauou a eu pour I lsultat rmmc- D,scamps cl Orcl.le<J, 
diat une augmenta Mn de salaire, qu'en â l>eerli J. 
peul évaluer à un quart pour les ouvners 

~ qui fabriquent et r,rnre de tissus D'autre 
~ part, en étend mt les connaissances indus 
...;i trielles du tisserand, elle l'a mis à l'abri du 
:;.:i chômage, trop frrquent pour celui qui ne ~ l connait qu'un i:em e de Iabncauou 
~ L'adrmrnstrauon communale et les 111cm ê bres du bureau de bienfarsance apprlc1cnt 

les brcnfmts du travail et s'entendent pour 
le foire prospércr , c'est amsi que ces der­ 
mers accordent une prime de 50 ccnumes 
par sername à chaque mù1gcnt qui entre 
.l l'atcher C'est là un exemple que nous 
nous permettrons de recommander à Ioules 

) le~ admrmstrauons qui veulent lutter avec 
I succcs contre le paupénsme et l'orsneu 

La sttuauon de cet établissement est assez' On ne s'occupe dan~, 1 rs produus st ven j Spécialement pourl935 ~ 1561 • l 187 • 1187 • 
sausfarsante On peut l'apprécier par la cet ateher que de la dent ncuhLrcmcnt au compte d'une comrms 
dunmutron successive des subsides accordés Iabncauon de Ia toile marche de fluelt [sron de bienfarsanee 
annuellement par la commune au bureau 
de brenfauance 

En VOICI le relevé 

En 1848, cc subside était de fr 17,2'54 55 
En 1849, - 15,082 95 
En 1850, - 14,477 71 
En 1851, - 11,809 06 

~ \En18:'2, - 1t,3i5 61 
~ En 1853, - 10,006 75 

~ } Malgré la cnsc ahmentauc , la commune 
i!!:; \ el le bureau de brenfarsancc pourront 1 ~ j grâce à l'or{)'.am~at1on du lra1a1l, pourvoir 
,,_ aux exigencr-s du moment avec leurs res- 

sources ordmarres el sans nouvelles charges 
pour leurs administrés 

Le bureau de bienfaisance, une commis 
s100 de fabrication et la commrssron direc 
trrce de l'ateher s'entendent, cl ne nlgh­ 
genl rien pour améliorer la situation de 
la classe ouvncre, tant sous le pornt de I ue 
du. bien être général que sous celui de sa 
moransauon Nous sommes heureux de 
constater que leurs efforts sont couronnés 
de succes 

1 
Cette situauon laisse peu à désrrer L'a-1 Exclusuem' la to1lc1 Les hc111 cle place 

,.;i teher de l\leulebekc est un de ceux 11ui ont clc fil mccamque ment sent mconnus 
f!, proclmt les plus heureux resultats sous tous ;j les rapports Pour qu'on puisse en Juger 
~ exactement, nous laisserons parler la corn "" I rmssron drrrctnce V 01c1 comment elle s'ex 
~ prime dans un récent rapport • L'atelier a 
;o:! lté c1 éC en 18451 en 1848 11 a été réorga 
- , nise et a reçu une plus &ra.ode extension, 

Pour le compte dcl935 •1501 
,1,1 Tack freres , a 
Mculcbc:ke 

•1187 •:187 ~ 
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Qurl est le nombre de~ i-- - 
omr1crsoccupcsdans I Quel est le~~IJ1remoycn 
1 atelier, leur i•se, 
leur sexe? 

des ouvriers• 

L' ,1dm1>ss,on des ou­ 
vriers d l atelier est­ 
elle partieuherement 
solln.uee? 

Quel est lenombred'ou I La ereauon <le l'atelier 
vr,ers formes " l ale- a-t-elle contribue à 
lier' et •1ue sont ih, relever les salaires? 
devenus? 

L' Plabhuenoent de l'ateher a 111 influe 
d'une mamere sensible sur l'10d115tr,e 
locale' S'est 11 forme, notamment dan~ 
ln commune ou dans 1~ ~ommun~ 
vo1>1nC$, depms que l'atelier existe, 
d'autres Iabrrques explouant le më111e 
genre ou un genre analo!!ue d'inclu•­ 
trse 9 

17 tisserands et 51 Les tisserands for-! Oui Les demandes! 189 Tous, à l'cxcep I Avant la création 1le1 Non 
époulleurs de 12 à 18 més, qui confecuonn= d'adrmssion sont ues 

1
1100 de ~,x, trava11lentll'ateher, le tisserand 

ans des toiles, ll"arrnent dc'nombreuses Le nom-,à dormcile obtenait à pcme un 
50 à 70 c 7 ceux qui bre d'mscuts est ùc27 salaire de 50 ~ par 
tissent des articles pan j Jour 
talons obtiennent 1/, 
de plu, 

12 tisserands, 1 our 
disseur et 2 bobineurs 

L'apprenti rrarrnc cle Ou, li y a en ce 134 Les uns trava1l-1 L'augmentation de 
25 à 50 cent, l'ou- moment 30 mscrits lent à domrcile pour salaire n'y est pas aussi 
vr1cr formé de 75 à leur propre compte,,sens1ble que dans les 
80 cent d'autres JlOUr compte ateliers ou le travail 

de Iabncants , et ceux est drversifié 
qui ne peuvent obtenir 
des maucres prenne- 
1 es I ecoivcnt du fil 
par 1'111lermédia1re de 
la commrssron de bien 
[aisance 

Non 

1'5 usserands de 121 L'apprenti obuent Om 57 Jeunes gens Ce nombre est de L'augmentauon du 0111 Deux Iabncants ont enu c- 
à 18 ans. , 50 cenumcs , l'ouvrier solhcuent en cc mo 157 Tous exercent leur salarre est de 15 à 20 pris la confecuen des toiles dtpm\ 

formé 1 Iianc par ment l'adrmssion à l'a- mener à domrcrle, spé p •J, l'érection de l'atelier MM. Tack et 
JOUr telret oralement pourcompte Ph Alex Duprez Le premier tra- 

de :M Tack vaille sur une tres large échelle, le~ 
opérations du second sont pluJ rr,­ 
tremtes 
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.. 1 Qutllc ~l la situation actuelle de l'atelier? 1 Les produits trouveur- ~ . 
::: . . . ils un débouehé facile ~ g 
; Quels rc,ult.it, a-t-il amenes sous le rapport Quetles sont les fabri• i, l'intérieur ou pou,· l'ourle complc de C[Ui ~ !;'.: 
: 1 di• la 11u,r:1li,atio11 et du bien-être g1\11érnl enlions dont ou s'oc- l'exportation? Iudi- ;,c fait le travail ~ l -~ 
ai I cl •1ucl, ré,ullats peut-on en ntkuJre. en- c·upe dans l';,tclicr? quer les points prin- l'atelier? " _ê 
:= cure'' , cip:iux où se font les ; ~ 
·2 î · ! placements'! _§: "" 
, 1 ••.• 1 t 1 

1 1 ,- ' ' 

. 13 milliers perfectionnés d'aprés le syst~mel ! Pariet I pour le tissage tic la toile, sont 
' coutlnuellement en activité; au delà de 500 
: tisserands y ont c:té formés; ceux-ci ont 
i appris le métier à plus de 400 autres ou- 

11·ie1-s, de manière qu'nujourd'hui plus de 
ïOO imlil'idus, <cui tous ont obtenu l'outil­ 
lat;c nécessaire par les soins de la commis­ 
sion ,lircclricc, s'occupent sans chumar,c 
ni relâche de la Iabricaticn ile la toile au 
moyen du fil mécanique, 11ui leur est fourni j 

;.; J a1 cc empressement par cinq rmlustriels , 
;::: sa,·oir : !II!tl . .kcy, i, Bruxelles; Thibaut eu 
~-;;- Parmentier, â Iseghem; Debois, à Piuhern ; 1 ~ ~ l el Tack , à Meulebeke. ' 
~..:, • Cc, 1i.,scr311dsi;ai;ncn1, en {l'énéral et en 
~ moyenne, t franc par jour, et, chose 1licne 
~ de remarque, c'est que tous ces ouvriers, 
·· aulSi bien que les 6!50 dentellières travail­ 

lant dans les cinq écoles industrielles éta­ 
blies dans la commune, se distinguent tous 
par leur 1norali1é cl une ,lilii;cnce cxem­ 
plair e. 

• Ces résultats sont immenses, lorsqu'on 

1 tomidêre le prix de ce trarail; cependant 
, il reste beaucoup à faire; 5!> jeunes 1;cns 
; sont inscrits pour foire leur apprcntissago , 
· N attendent avec impatience leur admis­ 
'. sion à tour d'inscription. » 

/ Le nombre toujours croissant des mé-1 Les tissus en fil ,le 
1iers en activité est une preuve de la situa- lin, tels c1uc toiles, sr-r- 

1 tion satisfaisante de cet atelier, qui a rendu victtes cl essuie-mains. 
· d'immenses services à la population de cwe

1 commune. Ces services, appréciés par l'ad- 1 
rninistration communale, l'ont encauée à: 1 
déreloppcr encore l'action du travail cl de 1 
l'étendre surtout aux femmes. A cc, c/fct,' i 
un subside a été sollicité pour l'érection! ! 
d'un atelier destiné à apprend re aux jeunes. l 
filles la couture des r,ants. 1 , 
Ccttci111lustric,11uioccupe,lans la Flandre 1 

orientale un nombre considérable de jeunes'. , 
filles, et qui procure un salaire raisonnable,\ 
nous parait avoir de l'a1·cnir.Déjà un Iabri-] 
cant s'est engagé à alimenter le travail de; 
cet atelier, don! l'organisation ne se fcraj 

, plus longtemps allendrc. ) 

! 

- il 
F-- = (.,.) .. .. 

Cet atelier se trouve, depuis quelque 
temps, dans 110c situation assez satisfai-! 
sanie. Les résultats n'en ont pas été céoé-. 
ralement aussi heureux que dans les aulresj 
établissements ,h, même genre. Des métiers' 
y ont chémé par intervalle, cl le travail ne 
s'est pas toujours fait dans les conditions] 
voulues. li est vrai que la commission n'ai 
pas été heureuse dans le choix de ses contre­ 
maitres. Aujourd'hui, elle se déciderait à 
confier a un f.ihricant l'exploitation del 
l'atelier. Un industriel qui nous parait offrirj 
toutes les 1;aranties désirables s'offre, sous: 
certaines conditions, à se charger· de celle! 
entreprise. 1 

1 

1 
1 
1 

1 
1 

\ 
Toiles en fil de lin. i 

i 

Inconnu. 

Inconnu. 

Pour compte de plu-: 055 
s1c111·s fabricants <fui ~e 
chargent à leurs ris­ 
ques et péril, du pla­ 
cement des produits, 

1 
Pourcompte de plu-l0:!5 

sieurs fabl'Îcants. 

PAIIT CO.'îTRIBUTll"E -----~---- 
do I de I• 1 de la 

J.'tnt. 1 ,aon,cs. 1 couu;1e:. 

»15GO 511180 761187 05 

0148!) 301165 101272 60 
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°"""'''"•b,odtt 1 1 L'admissien do, .,. /0~1noS,omb,,d'o,. 
L'établissement rle l'atelier a-t-il innu.; 
d'une manière sensible 5ur l'industrie 

La création Je l'atelier locale? S'est-ilformé.nctammeut dans ou1'rienoccupé,Jans Quelestles:tbiremoyen1 ,rier.;, l':itelierel- vrlers formés à I'ate- 
a-t-elle contribué i, ln commune ou dan3 les ccnununes 

l'atelier, leur &gc, tl~s ou~rier<"! ellepartleulièrement 1 lier, et que sont-il<i 
relever les salaires? 

voisines , dcpui~ que l'atelier existe, 
leur sue? sollicitée? Je,-cnui? d'autres fabriques exploitant le m~m•• 

1 
genre ou un genre analogue dindus- 
trie ? 

1 
1 
1 

' 1 

l i 

' ' 1 1 
j 

l 
l 

1 1 

j ' l 

j 1 
1 1 

1 
' i 

i t 1 

1 

l 

1 
i 
1 

1 l 
i 1 

l 1 
1 ! 1 

1 

30 tisserands de 15 75 c. par jour. Les demandes d'ad- 114 tisserands ont On peul évaluer l'anrr- Non. 
à 10 31l5. mission sont par con- été formés à l'atelier; mcntalionà '/3• tinuatien très - nom- 10115 travaillent à do- 

i breuscs. micile, soit pour leur 
propre compte , soit 
pour celui de fabri- 1 
cants. 

1 
1 

! 
1 
1 
1 

1 

1 
1 1 
1 

1 

27 tisserands de 12 75 c. par jour. Les demandes d'ad- 248 tisserands y ont Oui, mais d'une ma- Non. à 18 ans. mission sont par con- fait leur apprentissage, nière moins sensible 
tinuation très - nom- donl les ~/10 au moins, que dans les autres 
breuses. travaillent à domicile. ateliers. 

1 

!• l 1 

1 
1 1 

1 

1 1 ! 1 
! 1 

1 
1 1 

1 

1 

1 
1 

1 1 1 
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; Quelle est la situation actuelle dl! l'atelier? ..• ;: 
• .::; , d~ la moralisation et du Lien-tire gé11eral 
•• 1 
c l el quels rl$ultats peut-en en auendre en- 
"' . .; \ cure! 
.,. ' 

Quels ré$ullats a-t-il a,nen" >011> le rapport Quelles .W.Bl les faLri­ 
tali1>11s dont on s'ee­ 
"'J'e ,bns l"altlirr? 

Les produils lrou,enl­ 
ils un d~oourbé fatile 
ia l'inlérieur Oll pour 
l'exj-'llrtatiou ·1 Indi­ 
quer les puiu~ priu­ 
dpaux 1>Ü se runl lti 
pbeements·~ 

Pour le coiuvtc de- qui 
se fait le tra•ail i, 
l'•lelier? 

P411T CO-'TIIIBOTll'E 

!-- 
d, I de la I d<la 

1 I Situation pros1N:c-e; on s'attache, d:inJ 
:.:l ~ cet atelier, à former 1k-5 ouniers aptes à la 
~ ..i fabrication des toiles fines, qui est, en ê~ grande paetie , la spécialité ile Rollei;hem. 
;;.i ~ Cel établissemem a contribué bri;cmcut 
~ i::.t ;a Hdt;ariscr le~ procédés perfectionnés de 
..:1-"!! lissage rt â rele1 cr le salaire. ! 
~ Q Sou~ le rapport de fa moralis.ilion, il: 

n ·a pas eu d'tffets moles appréciabh,s, 1 

' 

1 
1 

/ La ~ituation de l'atelier C3t iles plusl Des articles de Rou- 

i satisfoi1antes. Primitivement on ne s'y j baix et d~ toiles en 
occupait que de la fabrication ùc la toile I tous i:enn~. 
maintenant l'on y a introduit le tissai;e des!' 
articles Roubaix. 

Une grande émulation ri:1;nc parmi les] 
travailleurs. Ceux qui ont reçu leur éduca­ 
tion ioduslricllc .\ l'atelier communiquent 
cc qu'ils ont appris à leurs frères 1•l même 
a leurs sœurs ; c'est ainsi <pie l'enscii;ne­ 
ment industriel ~e propage I Cl 11uc le tra­ 
vail ramène l'aisance dans celle commune 
na&11ère si pauvre. On remarque que les 
élèves de l'atelier se ilistin1:cnt par leur 

. bonne conduite, leur courage cl leur assi-! 
' duité au travail, 1 

Toil~ <-n fil dt: li"-' 
1 

1 Cet atelier a produit de bon, résuhats •1 Tissus en fil de lin, 
surtout si l'on considère qu'il a été un asile tels que servieues , 
pour les nombreux cnfanLS devenus erphe- essuie-mains, etc. ~ l lin, .~ la suite de l'épidémie typhoide 1111i a 

;: si cruellement frappé la population pau1 rc 
- de celle commune. 
~ Ces enfants y ont appris un métier qui 
,.. leur permet de pourvoir à leurs besoins. 
:::. 

1 
La commune est ainsi exonérée d'une lourde 

, r.har~1: 

Cette commune est une ,le celles où l'on On s'oerupe evelu­ 
a eu le plus à lu lier contre l'esprit Je sivernent de la [abrica 
routine pour l'introduction des nouveaux tion de< toiles onh­ 
procédés tic tissage. Lorsque l'atelier fui naires. 
institué, la commission directrice ne put 
déterminer aucun tisseraml à y entrer; elle 
rut obligée d'offrir, outre les ustensiles 1>el'­ 
fcctionnés, une prime de trois francs à 
chaque ouvrier 1111i se déciderait à se 
soumettre à I'apprentissage. Les préju[it.:S 
étaient tellement invétérés, que CJ11elc111cs 
anciens ti~~cran~s seu~ement, en proie a 1.a

1 
j 

m1scrc, consenurent a accepter ces condi- 
tiens si fuuraMcs. 1 

Ces préventions tombèrent bientôt de- 
vant l'évidence iles Iaits, La preurc , c'est 
que depuis l'érection de l'atelier, 236 ris- 

\ seramls y ont fait leur apprentissage; ils 
\ sont aujourd'hui les soutiens de leur fa­ 
, mille et des membres utiles à la société. 1 

Inconnu. 

Inconnu. 

1 l 
1 

Pour compte de troi~ 050 
fabricants qui Iournis- ·1 

!sent arec empresse-] 
m~!•t 1~ matières prc-; 
micrcs. , 

i 
1 

Les toiles ~c font' liG0 
pour compte ,te !lllll.l 
Parmentier, cl les ar- 

1 ticles pantalons pour 
celui Je llf. Debaere­ 
Ilerbau ,l'lsti;hcrn. 

Le travail s'est foitl085 
jusqu'ici peur compte' 
de l'ho,pice. Nou~ pcn­ 
sons que les 1,a,1", suri 
lesquelles l'atelier est 
établi cxii:cnt que tous 
Ici fabricants soient 
:ulmi< à le faire rra- 
1·ailler. 

Pour compte de plu-' 060 
sieur« irnlustriels. 1 

! 

1 

1 

' 1 
1 
1 

1 

-tsee •1130 •l130 • 

~:592 s2J130 841156 64 

,1501 

•1414 

1 

•1107 • ,101 • 
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Quel est le nombre des 1 11' L':u.lmission des ou- 
ouvriers occupés dans ! Quele,l le salaire moyen vriers ù l'atelier est- 
l'atelier, leur â••e , ) d . , 1 elle particulieremenl o es oun,ers. 
leur sexe? sollicitée? 

1 -------- --, L'~tal,li,se~~nl de l'~telit-r :~;-~;i;~~é 
Quel cbl Ie nombre d'ou- 1 dune man1eresens1ule sur 11nd~tnv 

. , . . 
1
. 1 La création de l'atelier loral~tS'est-ilformé, Jtolum1111tnl dau• 

n,ers ,ormes 1• ate- . . . ln c'1nunuDe ou daiis 1~1 eomiuuatt 

1 '
. .1 a-t-elle tontnbue " . . 1 • 1• 1. . 
rer , el qut: sont-1, , . \"Olilnl'S, c eru!s <JU~ 11tl' 1er e:u~le, 

. d . • i relever le~ sal:ure,;? d'autres fabrique,, nploillnl le 111~111• 
evcnus : d'' d 

1
. ge11re 1111 uu Jlt"nre am,h,1ue '" lb· 
l lri~! 

i 

7 tisserands de 12 à! Les ouvriers formés! Oui. li y a en cel ~I. 'fou~, à peul Oui. On pe11l iu-l Non. 
18 ans. l garrn~nt de 7'5 à 85 momeI1t37 jeunes gens !d'exceptions près, sont. luer l'aui;mentation â,I 

[centimes par jour. inscrits c1u_i attcn,lent1derenus des omrie..s;15 p. 0/,. 
avec impaüence le mo- courageux et rangés,! 
ment de commencerliracnant honnêtement 
leur apprentissage. leur pain et aidant 

même leurs Iamilles du 
produit de leur travail. 

6 tisserands et 121 L'ouvrier formé (l'a-1 L'entrée de l'atelierl On peut évaluer cej Oui, de près de lai !fou. 
époulleurs de 12 à 15 gnc de 80 c. à fr. 1-25 continue à être vire- nombre à 40; tous tra-lmoitié. 
ans. pat jour. ment sollicitée. vaillent à domicile, et 

ils sont, à peu d'exeep­ 
lions près, IC!I soutiens 
de leurs Iamilles. 

20 tisserands de 121 Le salaire moyen del Lts demandes d'ad- Plusde80 tisserands Dans les mêmes pro-] !\on. 
à 18 ans. l'ouvrier formé, est dc•,mission sont très-nom- y ont été formés; pres- portions 11uc dans les 

1 franc. breuses; elles s'élèvent (JUC tous travaillent â autres localités oia des 
en ce moment à 60. domicile. ateliers sont fri&és. 

8 tisserands de 
à 14 ans. 

121 L'ouvrier formé nej L'admission à l'ate-1 256 individus r 001 Daru les mêmes pro­ 
t;a(l'aC pas au delà del lier continue à êtrelfail leur apprentissage, portions fjUC dans les 
75 c. par jour. vivement sollicitée. et travaillent à dorni- antres localit~ où des 

cile pour compte de fa. ateliers sont érigés. 
bricauts. 

Non. 
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- 1 -1 Quelle csl la situation actuelle de l'atclillr'' 
~ Quels résultats a-t-il 11111en~s sous le rapport .. 

de la morallsation et du bien-être géiiérnl 
et quels résu?lats peut-eu en attendre en­ 
core? 

Quelles sont les fabri­ 
cations dont on s'oc­ 
cupc dans l'atelier? 

Les produits trouvent­ 
ils un débouché Iaeile 
i, l'Inlérieur ou pour I Pour le compte Je qui 
l'exportation? Indi- se fait le travail il 
quer le~ points priu- l'atelier? 

1 

cipaux oil so font le, 
placements'! 

P.1.IIT CO:ITIIIIIVTn·r; 

---------.--,.---. 
de I c!e •• 1 d• i. 

L'ir.&.T. 1 Pllbtl)U:. 1 CLl'l'JltH. 

I Cel atelier fut primitivement établi, à Toib, cotonncttcs,l Les toiles se r~tiri-1 Pour plusieurs 
titre d'essai, dans un petit local qui pou- printanières et articles, qucnt pour l'exporta- bricaots. 

1 vait à peine contenir six: métiers. Dès que pantalons. ltion,etles autres tissu, 

l l'administration communale fut couvain- se placent dans le pays. 
eue des bons résultats de cette institution, 

1 c_lle n'hésita pas, malrrré l'état o~éi-é dcs
1 · finances de lacommune, à construire à ses 

frais un bâtiment tout à fait convenahle, CL 1 
qui répond à toutes les' exigences. 

Cet établissement a produit d'excellents 
résultats: il a vaincu les préventions qui 
existaient contre le nouveau mode de tis­ 
sairc; il a larccment contribué il faire re­ 
naitre l'activité qui réunaiL dans cette 
commune, avant la décadence de l'indus­ 
trie linière. 

D'un au Ire côlé, l'a,lrninistralion qui ;, 
dû, pendant les années calamiteuses, accor­ 
der des secours très-élevés au bureau de 
bienfaisance, ne désespère plus, de pouvoir 
avec le temps, ramener ces secours à un 
taux normal. 

Voici dans quelles proportions le subside 
a diminué: 

En 1840, il était de fr. 4,:571-64 
En 1850, -- li,457-58 
En 1851, - 2,G00-10 
En 18:,:1, -- 1 ,00-1-!î0 
En 1850, - 1,GGll-99 

La situation de cet établissement conti-1 On s'occupe il ans cet] Inconnu. 
1 nue à être favorable. La commission direc- atelier de la fabrication 

1
, uice, après avoir constaté avec bonheur de la toile. 

_ les résultats obtenus pat· l'atelier sous le iz rapport inrlustriel, s'exprime à peu près en 
f,,c ces termes : 
rlJ La meilleure charité est le travail : le $ travail rend l'homme utile à sa famille et ;;;I' à la société; ici l'atelier d'apprentissage 
,;;j répond entièrement au but de son iusti- 
~ tution, il tend à resserrer les liens tic la 
~ famille, car l'enfant, le jeune homme, 
••• jadis à charge de parents déjà trop mal- 

heureux, en sont aujourd'hui les soutiens, 
et cessent de peupler les dépôts de mendi­ 
cité. 

Le travail scfoitpourlU55 nl5Gi •1187 •1137 • 
compte de plusieurs 
fabricants. 

Celle commune est une de celles qui La toile constitue Ici J,cs protluil! se pla-1 Pour· compte de M./850 
furent le plus frappées par le paupérisme. seul genre tic labrica- cent spécialement en Sibylle, fabricant à 

. Le tissage qui avait fait autrefois sa. pros- tion dont on s'occupc/F1·ancc et en Allema- Stacden. 
; péri ré , qui était la principale, sinon I'uni- dans cet atelier. r,ne 

\

. que ressource Je la classe ouvrière, ~vait 
pour ainsi di l'e cessé. La plupart des tisse­ 
rands avaient abandonné leur métier. Dans 
le but de meure un terme à l'oisiveté cl au 
va&abomlage, un atelier fut érir,é en celle 
localité en 1848. L'esprit de routine fotl · 

i bientôt vaincu; les anciens tisserands se \ 
f-1 1 mirent au courant des nouveaux procédés! I e de travail, les jeunes eus les imitèrent, et , 
:: bientôt l'heureuse iolÎucnce de l'atelier se 1 
~ fit sentir dans les familles où le fravail 
«> chassa la misèrcJ· ses effets réagissent aussi 

sur les finances, e la commune. Yoici dans 
quelles proportions le nombre des personnes 
secourues a diminué. 

En 18401 cc nombre était de 1,053 
En 11150, -- 710 
En 185·] , -- 700 
En 11151, - 687 
En 1!!53, - 078 
En 11154, - 300 

•1480 09i1G0 35'.178 68 
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L'établissement de l'atelier a-t-il influé 
Q•1el est le nom bre des L'admission du êu- Quel est le nombre d' ou- d'une manière sensible sur l'industrie 

oevrierseecepésdans Queletl Iesalaireruoyeu , riers i, l'atelier est- vriers formén à l'ale- 
Lu er éation de l'atelier locale? S'est-il formé, notamment dans 

a-t-elle contribué â la commune ou dans les coruœunes 
l'atelier, leur âge , des om ri ers? elle particuliérement lier, cl que sont-ils 

relever les salaires? 
voisines, depuis 11ue l'atelier existe , 

leur sexe? sollicitée? devenus ? d'autres fabriques exploitant le mê111~ 
genre ou uu genre analogue d'Indus- 
tric? 

10 tisserands de 12 L'ouvrier formé 'l''i I Oui, plus de 20 jcu-l 75, travaillant pres- La différence est de Non. 
â 15 ans. tisse de la toile gagne ncs gens sont actuel- que Lous à domicile, 1 /3 ,111 moins. 

75 C.j ceux au coutant lement inscrits. 
des tissus de co1011 ob- , 

tiennent un salaire 11ui 
variedefr.1 à fr.1-~5. 

12 tisserands de 12 L'apprenti fa6ne o6 Les demandes sont Il est de 227. Tous, La différence peul Non, 
à 15 ans. c.1 l'ouvrier ormé en aussi nombreuses que à peu d'exceptions près, être évaluécà15p. 0/0• 

gagne 70. _ pressantes; en ce rno- travaillent à domicile. 
ment 300 jeunes gens 
briguent la faveur d'y 
être admis. 

1U tisserands de 12 Il varie de 50 cent. L'admission à l'aie- 213 ouvriers ont été On peut dire, sans Depuis la création de l'atelier, un 
à 15 ans. à fr. 1-20. lier est toujours vive- formés depuis l'or~a- exagération 1 que le fabrique de toile a été étiffre dan 

ment sollicitée par un nisation de l'atelier . salaire s'est élevé de celle commune. 
grand nombre de jeu- Tous, à peu d'ex cep - moitié. 
nes gens. lions près 1 !ravaillen t 

à domicile, et quel 
ques-uns exercent leur 
métier en France. 

! 
i 24 
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. ;~ 1 ~~~~c-=~-~itualiu:, aduclle dt l':alelir.r~I I'. I Les 1,roduit, trouveut- 
:; : ilsu11d~l><1ud,,, facile 
;: : Qud, r.-~uh:it• a-t-il au,coi-,. suu, le r:•v1•<irl Quelle, sont lt·~ fobri- i, l'intérieur ou 

1
,.,ur 

·; 1 de la m<irali>3lio11 et du bie11-étre géuo:r:al , rations Joni on s'oe- l"exporlatiu~• •: ln~i- 
::; : d quds rH11llats IK'"'••m en attendre eu- cupe dau~ !"Jtclitr~ •1.11cr les 1••111115 prin- 
': ~ ,. .·, 1 c1paux. ou se font lt, 
.::, 1 -~•• • • l'lacc111cnts -~ 
:,. ? ! 

1 

Pour le compte de qui l 
se foit le travail à ' 
l'atelier? 

l'.\111' C0:'1Tll160Tll0[ _________ •..• ~· 

do I d• I• 1 de la 

,•(ru, i •••""'· co •• ,n. 

, Aussi le subside p.1yé par J,1 commune 
au bureau tic liicura~nce, et qui s'élevait 

)!!; ~ encore en 1840 à fr. 15,IJ-iO 31 cent , fut 
~ . réduit pour 1854, à fr. 8,W3 GO c. 
~ ~ Un autre résultat que cet altlier a pro- 
~ ·:,; 1 Juil dans cette commune et ailleurs encore, 
i-< ~, c'est rle stimuler par l'exemple l'industrie 
'$J pri1·ée. C'est ainsi 11uc !Il. Sibylle, l'un des 

membres Je la commission, s'est fait faliri­ 
; cant , et occupe depuis plus de deux ans, 
· au moins 200 tisserands. 1 

Les bcns résuhats obtenus dès les prc-j Les tissus rn fil de 
~ miers temps ile la création de l'atelier 0111,liu. 
. .- 111:ité son dé, eloppement ; le nombre de 
~ 111tti("I'$, qui n'était que de 12, a été vorté 
~ à 34; cette au&mcnl.ition rapide inJique 
~ assez la si111a1io11 fa1·orable de cet étalifü­ C sèment. Plusieurs familles ayant retrouvé 
O , dans le travail les ressources qui leur fai-

1 &:; 1 saicnt complétcme~t défaut, ont n:11!'r,cé: 
~ eu 10111 ou en partie aux scrours 11u elles i 
~ reeeraient du bureau de bienfaisance. C't.-st 1 
;;:: . ainsi que la situation morale cl matérielle; 
i> · dt l'otn-ricr se relève dans une cemmuue ' 

, où fa misêrc 3 fait tic lr~-s-i;rands t:i\'ace~.; 

Lors de l'orcanis.1tion Je cet aicher, on l l.:i tl'ik l 
commença par meure au courant de la nou-] j 

l rclle méthode de tissai:e 1 :,1 ouvriers qui 
1
. ' 

traraillaicnl d'après l'ancien système. Ceue ! 
:4 mesure eut puur conséquence immédiate! / 
~ d'aui:mcntcr leur salaire j plus tarti, l'éta-1 ' 
oi.l • blisscment fol ouvert aux jeunes r;ens dés- / ;l , œurrés 11ui ne connai.u.1ient aucun métier j =-1• et qui se trouvaient dans l'impossibilih:I 
~ d'en apprendre un, et bientôt l'oisiveté lit ! 

place au travail, Cc résultat eut pour clTet/ / 
dcraincrc l'opposition que rencontrait dans i 
cette localité le progrès industriel, d'amé- 1 ·, 
liorcr la siluation de la classe ouvrière et 1 
,le diminuer les charr;e.s communales. 1 j 

1 

1 
Cel ate lier, qui se trouve dans une situa- Ti~s::s en /il ,le lin ,i 

lion .salisfaisanlc1 a eu surtout pour résul- tels 1111c toiles, servirt­ 
tal d'extirper le vai;abondacc, en fournis-t:s, e~-;uic-1n:,i11s, etc, 
.. saut aux enfants pannes, non-seulement 
l'occasion d'apprendre un métier, mais aussi 

! ele leur procurer le moyen rle venir au se- 
cours rie leurs familles 7 pour lesquelles ils 
étaient une charlJC. 

D'un autre coté, grâce à l'atelier, 1~ 
méthedes perfectionnées de tissage ont été 
vulgarisées dans celle commuue. 
En traitant de cet établissement, nous! 

;.;i I croyons pouvoir répéter ici cc IJUC l'hono­ 
:S: , rable !If. Rodenbach, représentant et bl>urgÏ 
;;,.: 'mestre de celle commune, a dit dernière-] 
~ l ment à la Chambre, de l'action des alclier-sj 
;;, , en i;énéral ; nous trouvons que ces paroles 
i;::; l sont parfaitement applicables à la com- 

mune de Rumbeke : 
, Me55icurs,j'appuierai le crédit proposé 

• en laveur de l'industrie linière, parce 1111c 
• l'érection des ateliers d'apprentissage a 
• produit d'a~~cz bons résultats el a puis- 
• samrnent contribué à diminuer le va1;a-1 
• bondai;c. Dans beaucoup de nos petites 
• ~·illcs cl de nos communes rurales, i;racc 1 
• à ces ateliers d'apprentissage , une partiel 
• des enfants de la classe pauvre appren­ 

' • nent actuellement un métier, cc ,1u'il ne; 
: • pouvaient pas faire précédemment, etc, ~ ! 

l11co11n11. 

lnronnn. 

Inconnu. 

1 
! 
i Pour compte dc;740 
. plusieurs fahricants cl 
:spécialcnwnt po111· M. l Tant-Yerlinde , labri- 
: cant à Rouler-; . 

i 
1 
' i 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 J.e trarall sr. fait ac-:035 
.tuellerncnt p• compte 
; rie M. Declercq , ngcnt 
: de ~J. Re,v ainé, de 
Bruxelles. MM. Bnyse 

1 et Corselis,1l0 Courtrai, 
i y fournissent aussi iles 
. rh.1111r..s. 

Pour compte rie plu-1095 
sieurs fabricants qui 
fournissent les matiè- 
res premières. 

i - 01426 •1142 .11,2 • 

nt554 8-1'184 94IIO!i 22 

.,1547 091182 36l2G5 !>5 



( 93 ) (N° ~47.] 

··Q,101 est le ~o~hrc des 1 1 L'adm;,s.,ion des ou- 
cuvriers eeeupèsdans Qudesl lesalairtmoycol vriers a l'a!elier est- 
1' atelier, leur iwe, 11 1 . • elle partieuli~rtment 

" 1 es ouvners : 
leur sexe? I 

1 

sollicilfc? 

Quel 1:5t le ooinbre d • QU· 
. , .• I' 1 LaeriationJel'altlier vners ,oruu,s a ale. 

lier, el que sont-ils 
devenus? 

a-t-elle contribué i, 
relerer les 5,1Jaire;,? 

L'établissement de rat~lier a I il infiu~ 
d"une maui~re sensible sur lïnduslrit 
locale,~ s•.-~1-il formé, n,,t:unmenl d1m, 
la cu1nmune ou Jan\ les cornmuntl 
voisin(':j, depuis <JUP. l';atelier existe, 
d':rnlres fobriq11Ps c,xploilaot leu,imt 
genre uu un gemc an3l<>~ue J'iudu;.­ 
hie? 

:;;4 jeune! 
12 à !ri ans. 

l 
l 
1 
1 

1 ' i 
gens ùe1 li est de 40 e. par Les demandes d'ail- 24 tissorand$0nl étéÎ L'augmentation 11111 

•jour pour les apprentis mission sont toujours formés. lis traraillen; salaire peut tire ava-: 
, et ile 1 franc pour lcslnombrcuses. à domicile. luéc à ~0 p. 'fo. 1 
ouvriers formés. l · 

Non. 

10 tisserandsde121 JI varie de G0c.àl Lesdemandes,\'ad-1 220.Un!lramlnom-· La majoration dni Xon. 
à 14 ans. fr.1-20 par jour. missionsontlrès-nom-lbrc travaille à domi= salaire :i été de 20 à\ 

breuses. Elles s'élêrent cile; quelques-unsd'en- '25 p. 010• 1 
en cc moment à 56. LN? cm; sont allés cher- 

1 
l' 

cher de l'occupation 
1 en France. j i 

1 1 

Neuf tisserands 
4 épnulleurs, 

etl Le salaire est, termej Oui : le nombre de 0G ouvriers ont ., La majoration du: Quatre personnes ont entrepris la 
moycn,,lc90 centimes. jeunes &ens inscrits formés. lis travaillent salaire a été de 20 à fabrication des toiles ,Jan~ cette corn- 

's'élevc actuellement à domicile, sauf de 25 p. ¾- mune depuis l'érection Je 1'a1elier. 
il 30. très-rares exceptions., 
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1 .. 
~ Quelle est la srtuauon actuetle de l alrlirr? Les prod111ls lrc,mrnl- ~ l'A&T CO,Tffllll,TlfC :l ,ls un Jel,«>11thb facile i.~ ~ Quoi~ resultats a 1 ,l amènes sou, le rapport QuelleJ ,out les fahn J>our le comrfede qm C,"" 

,_ 
... 

11 I'mteneur ou peur -::o- 
1 

.• 
•• 0 - .. de ln mor~lo,ahon ri d11 bien rire 1w11crol , allons dont 011 , oc l'evportanon ' ln,l, se fa11 le lr:na,I " <> •• .. 

lnp~ 1hn~ 1 atelrcr? 1 quer IL-s roonl< prin --=== de tkla I •.. Cl ~\ quels. rc~ull~h peul on en ·11lr11dre en- 1 altl,er• =;; 
"' c1pa11x ou ,c foui les 1 .. - l &'1'.1~ ......... l "'HCSL .:, eoro ? 

1 - " "' 1 plaeemeurs ' ' 
1 Ê --:1 -;; 

1 ! l 1;.; 

AB.B.ONDISSEIIENT 

L'atrher de Nieuport est le seul qui .:111 c!tel Des 10,le:1 en tous l'ar 5111te de la starr I lll\J Ch Dcl..cuwer!:;,ooo • f 1,000 • 
1'1'1(:é dans ce ressort I e Gouvernement, i;cnrcs, des molletons, nation momentanènlet J, Declercq 
en decr étant cet ctabhssement dans une des ,1amoise:1, •le, ser rles aflà,ru, l'lcoulc-1! 
commune ou h Iabucanon n'c'\1~l;11I pas ud!r~ en fil de ho, dei ment ~c fa11 1hllic1lc- 
• ommc industue locale, a Lldl aux puis- IIJntllc, uo1sw, e11,111wt 
sauts motifs mvoqucs par l'admrrustranon laine et coton, etc 
communale de tette ville, laquelle s'est 
eu~acfo I da1llt11r1, .i su ppm ter la plus 
r,raodc partie des dépenses L'evplouauon 
mdustrielle de cet ateher fut conhée , par, 
contrat, à un fabricant rlf' Roulers Drs 
d1fficull,:,, s'llant élevees coll c la commrs- 
s1011 dt surveillance et l'entrepreneur , à 
propos clr la manu re dont te dPrn1cr cxe- 
cutait se, cnr,ar,cmcnts, le ronu 11 a tt, 
res,hé dl' cornrr-un arcoi ,t, a , ommcncerl 

, du 1" janvrer dtin1e1 A cette I prx ut, 22 
;; J métiers étarent en acuvué pour la /abr,ca- 
0 t,011 ile la toile cl des aeur lt5 en lame ri 
Ill / lame et coton Sous la clat1· 1111 0 pnv,cr ij ) dernier, un nouveau rnntrat rntervmt entre 
- I'adrmmsrrauon communale tl M!\I Ch 
ii":; Dokeuwcr et 1, D1 clet rq Ces entrcprc­ 

or111 s ne tarderont pas a JUSUhcr la préfé­ 
renee qui leur avait lié :Il cordée AuJour­ 
d hm l'atelier compu SI mcur-i s , n atl1v11l, 
:12 pr odursen; des étoffes po111 101,c~ cl 
pantalons, en lame, lame et coton, et 5orc, 
lcq t O autres font de la toile, de la flanc Ife 
ri des molletons , sous peu de jours les 
entrepreneurs monteront quelques mo1en 
pour la Irhncauon des a, troles i;1lcts, dont 
:! a la lacquut D'autre part, le salauc de 
l'oume: a doublé JI y a lieu de s'applaudir 
,Jcq resulnts obtenus sous le rapport mdus 
u rel les jeunes ouvners montrrnt en g<­ 
néraf beaucoup d'mtl'll1rrenct, et le5 fabri 
rats commencent â se faire dans rie bonnes 
rondtuons 

• !2,000 • 

ARRONDISSEMENT 

lm 1847, celle commune etau devenue Toile, or drnaires ('(l (PS dcbouchcs sont Pour compte de plu l1,,oo.l,,01ssob;:;o oo!s41 60 
,,n centre de p~uper15mc, le travail avait a matelas, moud101rs,linconnu, su.urs fabr1cant-,.-n1rc 
disparu, le lypl,u, dccrrnau la populauon , servrettes , sramones , 1 ;:mttt'S, pour ~1'1 \ an 
et le dccouragement , resul•at ml11tablc 1k pammatas , molktons rhmmc frcrc5 et llom 
prrvauons rle t<n1te nuture , avait r,agnc articles de Itoulrux , 1melacrc,cle Roulcrs,rtl 
toute la classe 011v111re Dans ces circon etc 1C.om.i,n fil, de l'a5 
stances, l'erccuon ,l'nn atelier d'appren- schcn,IJclc 
t1s•age fut déc, ttl dan5 celte commune 1 1 l 
et un bâtiment convcmble construu a cet 
cffPI par l'adrmmsu auon communale 

Celte mstuuuon rut orr,anisce au mors 
d'aout 1847 Llle ne tarda pas à exercer 
uoe salulmre mflue-ice sur la suuauon 
morale dP la classe ouvrrere , un granrJ 
nombre de 1cunc, gens. habitués à se livrer 
à la rnenrhcue cl au vagabonda&e, furent 
adrms à y foire leur apprenlis5a1ic, et leur 
salaire, quelque rmrnme qu'il fut, dam le 
pnncipc I contnbua à répandre une aisance 
relative drns un i;ran,I nombre de famrlles, 
<l'un autre côtil 1 sans pouvou préciser par 

1 
lfe5 ch11Tns les .1~an1agcs c111r le bureau de 
hrenfaisancc retire de cet ctahhssernenr, 
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- - - 
L'etabhssemont de l'atthera t-1h11ftue 

Quel est le nombre des L' adnussron de, ou- Quele~I le nombre d'ou J' une manière sensible sur r mdustne 

ou, ners occupes dans Quel est le salure mo)en , nors J l'ateher est- vners formes " l'ale- 
La crecuon de l'atelier leeale? S'est 11 Corme, notammefll ,J~n• 
a-t-elle contribue fi 

1,, commune ou dans. le. eonuaunes 
l'atelier, leur age, des ouvnccs • elle parneuhercment lier , et que sont ils 

relever les sula,rts • 
vourues , depu,~ que l'ateher e:uste, 

leur sexe? solhcitce? devenus? d'autres fobriqucs c:,;ploitaot le mèuu, 
genre ou un genre analogue d'mdu, 
tne? 

DE FURNES-DIXMUDE. 

55, dont 23 nsse­ 
rands de 14 a 25 ans 

D7YP&ES■

De 70 c à fr 1-05 I Ou,, lJ n'y a pasl 25 a 50 lis travail- La création de l'a-1 Quatre personnes ont entrepris la 
moms de quarante ele lent à l'a tel" jusqu'ici teher est trop I écente Iabncanon lies toiles dans cette ecm­ 
ves qui sont mscnts il a été impossible d'or- pour se prononcer a, mune depuis l'erecuon de l'ateher 

gam~cr le travail à (Cl é~ar<l 
dormcrle 

1 
Cenombrepeutêlrel <.e salaire varie <lei tes demandes d'a<l 103ournersonteté\ Ou,,onpeutévaluerl Une fabrrquc de nssus divers en 

évalué à 50, y compris 40 cent à fr 1-10 par mission sont moms formés fü tiava11lentjcette majorauon a 1/3 fil, et fil et coton, a été t-r1&le pa1· 
tes époulleurs. jour. nombreuses, le nombre pour la plupart à do- M Comyn fils 

d'mscnts n'est actuel- mrerle 
lementque de 12. 
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; · Qudle c•I la sih1ation .1clucllc de l':itelicr'! 
~ Quels rf,ulials a-t-il a111c11&s eous le rapport 
-: 1 
..: 1 

cl 11uth ri·,ullat. pcu\1,n en attendre c11- 
f.'urc? 

Quelles sont les Iubri­ 
cations don! ou s'oc • 
tupc daus l'atelier? 

1 ..• - .. - • ------·--- 

! Les produits trouvent­ 
il~ un déhouehé focilo 
i, l'intérieur ou pour 
l'expurtatiou '! l11tli­ 
•111cr les points prin­ 
cipaux ou se font l~s 
plucemcnts ? 

Pour Ir- compte Je qui 
SC rua le travail à 
l'al~licr? 

PAIIT co.,TRteUTll'Y. 
--~- 

ct• 

L'iu.T. 

de lo de la 

i 11011~ pouvons affirmer ,1u'ifi sont nom- 
breux ; l"'ur ile citer 1111'1111 fait, nous ùi­ 
rons qu'en 1848, ce collé1~e avail à sa 
char1;e cinq orphelins 1 qul suffisent au­ 
jourd'hui , par leur salaire, /1 toutes les dé­ 
penses de leur entretien. 

Depuis plus d'un année, une écule pri­ 
maire a été annelée à cet établisscment ; 
tous les soi•~, au 511,-1ir de l'atelier, les 
élèves se rendent {1 l'école commuuale , où 
l'inslitultur primaire leur 1101111c une heure 
de leçon. Cel enseignemen; embrasse la 
rclir,ion I la lecture, l'écriture cl lus élé­ 
ments de calcul. 011 peut constater dès 
a présent que cette mesure exerce la plus 

. heureuse influence sur le caractère cl sur 
. lrs mœu~ ile ces jeunes ourriers. 

\ 

i 
1 l 

1 1 
i 1 
1 i 

Sur une population de 5,71(; !•a~itants,1 :o" y Iabriquc d,sl '-'. eomrnission "'i Pour plusieurs labri j1,050 •ID04 5'.530 26l<rn 21 
relie commune compte 11000 rnù11.:cnts, 1011<:s ordinaires. des peutrnd1que1·lespo1nts,cants de Boulers. 
dont près de 800 trouvaient jadis dans I'in- toiles en fil et coton ,Ide placement. 
dustric linière des moyens ,l'existence pour Ides ectonncues, des 
eux cl pour leurs familles. 1.3 décadence de siamoises, des prin- l telle industrie, jointe aux années calami- tanières, tics coutils, 
teuses , lit à cette commune une position des toiles pour rnatelas, 
â laquelle il importait de remédier. Dès des para matas, des 
l'année 18-141 l'aulorilé communale arait rnollctons, des or­ 
créé clans cc but un comité linier; cette Iéans , etc. 
commission procura en effet <JUcf11m: rra- 
vail aux imligents , mais clic ne s'attacha ,,. 1 pas â introduire les nouveaux procédés de 0 tiss;:15c, ni à dirc~ilicr les uenrcs de Iabri- 

;::: cation; aussi, après quatre années d'cxis- 
~ ) tence , le comité se trouva avoir absorbe: 
;;; , ci11q1umtemillcf,·a11c1,sa11saucun résultat 
:: ' pour l'avenir. 
5 j Un atelier d'avprcntissagc fol décrété en 
z; ceue commune, le ~û février 1850. JI fut 

organisé vers le mois d'octobre suivant, sur 
les mêmes bases 1111c celui de Passchen­ 
daele. 

Il est incontestable ,111c cet étal,Jisse­ 
ment a rendu des services à l'industrie cl à 
la classe ouvrière Je la localité, cl tout 
permet de croire 1p1'il ne lardera pas à 
répandre une aisance rclatirc dans un 
grand nombre de ménages, qui participent 
encore aux secours <lu bureau de bicnlai­ 
sa ncc. 

Quelques difficultés ont uo instant en­ 
travé la marche de cet établissement, mais 
elles ont été promptement aplanies. 

i Celte commune se trnurait dans une po- Toiles ordinaires ,, La commission neJ Pour plusieurs foliri-!J ,450 ,, 
. 1 sition tout aussi précaire que Langhe- toiles d'emballage, toi- peut indiquer les polntslcants de lloulcrs. 

;.;) n1.1rck; sur une pop11lation de t,240 habi- les en fil et coton, co- tic placement. 
~ tants, 500 étaient réduits à la misère, par tonnelles, casinettcs , 
..,, suite de la perte de l'industrie linière. printanières, siamoi- 
.J Un atelier y rut décrété le 50 janvier ses, coutils, toiles à 
~ 1850, et mis en activité vers la lin de la matelas, paramatas , 8 même année ; les bons résultats obtenus (lalaplaitls, etc. ,= ont co{:a1:é l'a1hninistra1ion communale à 

construire un nouveau local, et à porter le 
'. nombre tic mëticrs , qui n'était <JUC de 10, 
\ à ~o. -

1 

701 581200 •1568 62 
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Q11cl est le 111>111brc d~ 
outrier.occupésdall$ jQuelffl lesabiremoyea 
l'atelier, leur ~ge , 
leur ,oese! 

L' ado,i.ssion iltS ou­ 
nic:rs i, 7ah:lier 1·,I· 
elle p:,rliculiércu1c11I 
t11!1icilét '! 

1 Quel e,t le 110"'.b~e ~•ou• 11 La erèatiou dt: l'alc~i•~ 
.-rier5 for1111-s ~ 1 ate- a-t-elle conlrilm<• a 
lier, el 11ue sont-ils relerer les sabirc,! 

1 L'établissement de l'atelier ~-t-il i1,a11,i 
d'uue manière sensible su, I' i111luslrte 
l~alot S' est-il formé, notannucu I tbn• 
, .• (:ûltUllllntl ou daus 11!5 tOIIIWUOt:1 
,o,siucs, depuis 1111c l'ntelicr existe , 
d'autres Iabriques exploirant le rnf ure 
genre ou uu genre analogue dï11du►• 
lric? 

!-i ouvriers 
otCUf>t:S. 

y sont] Le salaire de l'ou-1 ()ui. li y a en ce Ce nombre n'est pas! Dans les mêmes pro- 
nier formé est de 110 c. moment plusieurs jeu- en proportion de l'im- portionsqu'à Passehco- 
à rr. 1-15. nes Bens 1111i en solli- portance de l'atelier. daele. 

citent l'entrée. IJes mesuressont prises 
pour remédier à cet 
!:lat de choses. 

l'ion. 

se tisserands de 12J L'ourricr formé yl L'entrée de l'atelier 50 ouvriers y ont étéj Dans les mêmes pro-] Non. 
a 15 ans. çagne de 75 centimes est sollicitée avec ar- formés, 1111i travaillent vorlions1111'àPasschcn- 

à fr. 1-25 par jour. deur. 05 jeunes gens à domicile, à Roulcrs'.daele. 
sont inscrils. ou en France. 
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Quelle ut la situation actuelle de l'atelier? 
Quels rêsullals a-t-il nmen~ 5\lUS le r:ipporl I Quelle, sonl le, fabri- 
de la moralisation et du bien-élrc gént.nl 
el quels résultats peul-on en aueudre en­ 

<'ore? 

calions dont on s' oc­ 
cupe Jn11s l'atelier~ 

Les produits trounnl• 
ils UD dêbo11ebé facile 
à l'intéritur ou pour 
l'esporbtiun ! Indi­ 
quer les points priu­ 
cipaux où se font IH 
placeau,n 15 ~ 

Pou; le comple de qui 
te fait le lru·ail à 
l'atelier·! 

l>AIIT CO~TIIIIIDTIYI'. 

4• 

L•&nT . 

dr I• 1 de la 

.•.... , .. ._, ....•... 

I En 18iG, un comité industriel fut érig-él 
l ~ Poperlnghe; il entreprit pour son propre· 
1 compte, comme cela se pratiquait alors, la! j fabrlcation des toiles, el y joianil bientôti 
celle des lapis; pour le premier article onj 
occupe quelques r.!cuses et un certain; 
nombre ile tisserands. 1 

L'autre fabrication a lieu dans un bos-! .
1 

pice. Des démarches ont été faites pour, 
~ orr,aniscr cet atelier ,rune manière régu-

1

1 ê lière et d'après les principes établis, et 
il!; pour y introduire des perfectionnements· a 1 dans la manière ile tisser; malheureusement, 
~ \ (e$ clforl.s tentés n'ont pas eu de résultai;; 
C,j J aussi le Gouvernement n'intervient p3S 
0 d'une manière permauente dans les dé-! 
P-4 pen,es de cet établissement · il s'est borné 

à accorder , une fois, un su~idc de 2,000, 
francs, donl la comtoission directrice aura 
à rendre compte. ' 

, Les tapis que l'on y fabrique ne sont; 
: pas sans mérite: aussi la vente s'en opère, 
facilement. l 

Le zi:le et les efforts de la commission 
mériteraient d'être appliqués â une entre-: 
prise établie dans de-meilleures condition<_ J 

Toiles et lapis_ 1 Les fabricats trou-1 Peuecoœpte de l'ad­ 
vent un déboucht: Ca- ministration de, hos­ 
eite et f'é&ulier J3115 le piees. 
pays. 1 

i 
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. ·-- ·- . - - 
L' êlablissemenl de l'alelitr a-l-il i111lu~ 

Quel est le nombre des L'admission de~ ou- Quel est le nombre d' ou- d'une manière ~nsible tur l'industrie 

ouvriers occupes dans Quelc~l le salaire moyen nier, à l'atelier est- nier. formés ù rate- 
Ln création dt l'etelier locale? S'est-il formé,nobmuieot dans 
a-t-elle tontriLué à 1• eommune ou daq1 les communH 

l'atelier, leur àic, des OUVl'ÎCr>? elle partlcullèrement lier, el 11uc sont-ils 
rele, er les .alaires-~ 

,·oisines, depuis 11u9 l'alelier eJ1.is1e, 
. leur sexe! sollieitée? devenus? 11' au Ires fabriques Cll.Jtloilllnt le mime 

genre ou un genre aoalogu~ d"inJ115 • 
trie'! - 

5 tisserands, Les ouvriers étant! . . l'ion. No11 . 
élèves de l'hospice, ne: 
reçoivent point de sa- 
taire. 

~ 

1 
1 
1 
! 

26 
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HÉSU~ilt 
DU RAPPORT SUR LES ATELIERS DE LA FLANDRE 0CCIDENT:\LL 

- 
L'arrondissement Je Bruges compte sept ateliers; le chef-lieu , oil depuis si 

longtemps le travail était nul, en possède quatre. Cette impulsion donnée, l'indus­ 
trie privée n'est pas restée en arrière; plusieurs fabriques se sont élevées. On 
évalue à une somme assez importante le chiffre rles salaires qu'elles distribuent, 
conjointement avec les ateliers d'apprentissage. Si ce mouvement se propage, on 
pourrait espérer de voir enfin diminuer la partie pauv~e, aujourd'hui encore si 
nombreuse, de la population brugeoise. 

Un atelier a été récemment décrété à Thouront, et l'organisation complète de 
cet établissement ne se fora pns attendre; déjà le contre-maitre est cngngé et sept . 
métiers fonctionnent. M . Jean Denys, de cette ville, s'est chargé des travaux indus­ 
triels de cet établissement, et a passé à cet effet un contrat avec le Gouvernement. 

L'arrondissement <le Courtrai a sept ateliers. C'est là que s'est transplantée et 
que se développe incessamment l'industrie de Roubaix; de Mouscron, où elle s'était 
d'abord établie, elle a gagné peu à peu tout l'arrondissement. 

Des fabricants de Roubaix ont même suivi le mouvement, et ils ont transporté 
leurs établissements en Belgique. Cet exemple sera suivi 1 nous assure-t-on , par 
d'autres industriels. Celte fabrication est appelée à un grand avenir; elle nous 
paraît devoir combler les lacunes occasionnées dans le travail <les Flandres, par la 
décadence de l'industrie linière. 

On a fait dans l'arrondissement de Courtrai quelques essais pour employer Ir!½ 
femmes au tissage, genre de travail beaucoup plus favorable au développement 
physique que celui de la dentelle. 

Outre les établissements régulièrement décrétés, cet arrondissement possède 
un atelier organisé depuis quelques mois seulement el dù à l'initiative <le l'admi­ 
nistration communale et particulièrement du bourgmestre de la commune clr 
Hulste. 
Établi dans des proportions très-modestes, cet établissement a cependant déjà 

rendu des services réels en procurant des moyens d'existence à quelques jeunes 
gens pauvres qui étaient fatalement condamnés à l'oisiveté, et en fournissant au, 
anciens tisserands le moyen de s'initier aux nouvelles méthodes de travail. 

Huit de ceux-ci, qui avaient renoncé au tissage, à cause de l'insuffisance lin 
salaire, ont repris le métier. 

Quelques membres du conseil communal qui d'abord n'avaient pas témoigné 
une grande sympathie pour cette institution, se sont rendus à l'évidence des laits . 
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et n'ont pas hésité à voter les sommes nécessaires, tant pour l'agrandissement et 
l'appropriation du local servant d'atelier que pour payer les autres dépenses. 

Le Gouvernement a encouragé les efforts de l'administration communale <le 
Hulste, en accordant un subside <le l_t.00 francs. 

L'arrondissement de Thielt-Iloulers possède vingt ateliers; les populations <l11 
district de Thielt sont en général plus lentes à dépouiller l'esprit de routine; le 
progrès y pénètre pins difficilement. La toile forme presque exclusivement l'objet 
de la fabrication dans ces contrées. Cependant, quelques administrations locales 
commencent à comprendre la nécessité de diversifier le travail; un atelier pour la 
couture des gants était sur le point <l'être organisé à Swevezeele ; la mort <le l'ho­ 
norable bourgmestre <le cette commune a retardé la' mise à exécution <le cc projet. 

ltoulers s'adonne entièrement à l'industrie. Cette ville est destinée, croyom,­ 
nous, à tenir une place très-importante dans l'avenir industriel de la Flandre oeci­ 
dentale. Un de ses grands fabricants a mis en activité un certain nombre <le 
métiers mus par la vapeur pour la fabrication <les toiles. 

Un grave abus, le payement en matière, existe encore dans cet arrondissement. 
L'ouvrier est forcé par certains fabricants <le recevoir le payement de la plus grande 
partie de son salaire en marchandises, ce qui entretient sa misère : l'ouvrier payé 
en argent fait l'emploi qu'il juge le plus utile et le plus favorable du produit de 
son travail; il achète sa nourriture , ses vètements , là où il rencontre le plus <l'avan­ 
tages. Celui qui est payé en matière doit prendre tout cc qu'on lui fournit de 
marchandises <le mauvaise qualité et à des prix ordinairement excessifs. 

Nous ne saurions assez nous élever contre cet abus et provoquer <le mesures roui' 
son extirpation. 

Nous n'avons rien à ajouter, J)Our l'arrondissement de Furncs-Drxmudc, an rap­ 
port concernant l'atelier <le Nieuport. 

L'arrondissement d'Ypres commence seulement i1 entrer dans la '1l)ÎC ouverte a11 
travail industriel; il ne compte <1ue quatre ateliers. A Ypres mème , de grands 
efforts sont faits par l'administration pour y implanter des industries. Un atelier y 
a été créé et promet <le bons résultats; un subside du Gouvernerncut a élé accordé 
;1 cet établissement. Quarante-cinq métiers y sont en pleine activité et occupés par 
des jeunes garçons livrés naguère à l'oisiveté et au vagahondage. Ces métiers pro­ 
duisent des toiles de tout genre, des cotonneues , des molletons, des a rticles Rou­ 
baix, etc. Quinze autres métiers ne larderont pas à ètre montés; la bonne influence 
de cet établissement se fait déjà vivement sentir. 

Après la lecture des rapports qui précè,lent, nous croyons qu'il n'est plus pos­ 
sible de révoquer en doute· l'utilité des ateliers d'apprentissage, comme intermé­ 
diaires pour le perfectionnement industriel et pour l'amélioration morale et maté­ 
rielle des populations. 

Outre leurs résultats directs, un des avantages des ateliers est encore de former 
d'excellents contre-maîtres qui, répandus plus tanl dans les établissements privés. 
y mettent en pratique et propagent les connaissances industrielles qu'ils ont acquises 
à l'atelier. Les contre-maîtres qui ne connaissent que la fabrication de la toile, 
lorsqu'ils ont passé quelques semaines clans nn de ces établissements , sont initiés 
à plusieurs genres <le fabrication et à tous les perfectionnements. 
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De grands industriels de toutes les provinces, appréciant l' œuvre des ateliers, 
y envoient des matières premières par l'lntermêdiaire de leurs agents. La somme 
ries salaires qu'un seul fabricant <le Bruxelles distribue ainsi annuellement dans la 
Flandre occidentale peut ètre évaluée à trois cent mille francs. 

Nous ne finirons pas sans parler des commissions directrices, dont l'action est 
si puissante sur les ateliers, et Je dévouement si utile à ces institutions, auxquelles 
plusieurs membres du clergé ont bien voulu aussi prêter le concours de leur 
influence morale. Partout où les commissions ont pris leur mission au sérieux, et 
nous aimons à le dire, c'est Je cas pour la grande majorité, l'atelier a prospéré. 
Dans les localités où elles ont témoigné de l'indifférence, l'atelier a langui. 

Cela se comprend aisément : la plupart des membres des commissions habitent 
la commune où l'atelier est établi; ils sont en contact avec la population; ils 
peuvent agir sur elle au moyen de la persuasion et de l'autorité que leur donne 
leur position, et vaincre ainsi les préjugés qui, pendant si longtemps, se sont 
opposés au progrès. 

Les conclusions à tirer, nous paraît-il, des données qui précèdent, c'est que les 
ateliers répondent largement au but qu'on s'est proposé en les établissant: ils for­ 
ment de bons ouvriers et créent des genres de fabrication ignorés jusqu'ici dans les 
centres où on les a institués. Ils ont relevé l'industrie linière, par la vulgarisation 
de meilleurs procédés de fabrication; ils moralisent la population ouvrière et amé­ 
liorent sa position matérielle par le travail; ils ont affranchi de beaucoup, comme 
nous l'avons démontré, les bureaux de bienfaisance des charges écrasantes qui 
pesaient sur eux, et rendu plus favorable, en même temps, la situation financière 
des communes. 

Un travail dans le genre de celui que nous terminons ici doit naturellement 
contenir beaucoup, de redites; la cause qui a donné naissance aux ateliers ayant été 
partout la même - la décadence du travail linier - les moyens employés pour la 
vaincre ayant été partout presque identiques, et les résultats obtenus ne pouvant 
offrir que peu de différences, il s'ensuit que les rapports sur chacun des ateliers 
présentent une certaine uniformité qu'on ne peut éviter. 

Bruges, avril 1854. 

L'inepecteur cks ateliers d'apprentissage ét de perfectionnement 
de la Flandre occidentale, 

G.~L. RENIER. 
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ATELIEll 1n; PECQ, 

l'OUR LA FAllRJCATIO::'k, DES ÉTOFFES A PANTALONS. 

Placé à quelques lieues de Tournay, l'atelier de Pecq se trouve dans d'excellentes 
conditions de prospérité. La facilité de ses relations 3\'CC: le fabricant auquel il livre 
ses produits, l'abondance des demandes, qui augmentent chaque jour, toutes ces 
circonstances jointes à l'activité incessante des hommes honorables qui composent 
la commission de surveillance favorisent singulièrement la fabrication, qui s'est 
maintenue cette année à la hauteur qu'elle avait atteinte à la fin de l'année dernière 
et que j'ai eu soin de signaler dans mon dernier rapport. Aussi tous les métiers 
étaient-ils en activité au jour de ma visite annuelle; le salaire des apprentis a subi 
une légère augmentation, et plusieurs familles se félicitent hautement de l'aisance 
que leur procure le gain réuni de leurs enfants qui ont terminé leur apprentissage 
à l'atelier, et qui travaillent aujourd'hui pour le compte des fabricants de Tournay. 
Le nombre des anciens apprentis auxquels on fournil actuellement la matière pre­ 
mière qu'ils tissent à domicile, sur le métier qui leur a été livré par la commission, 
au moyen des retenues de salaire faites pendant la durée de l'apprentissage, est 
très-considérable, el on n'évalue pas à moins <le 500 ceux qui ont ainsi chez eux 
du travail en aussi grande quantité qu'ils le désirent. C'est là sans contredit un des 
plus beaux résultats de l'organisation de l'atelier de Pecq. Si l'on se rappelle dans 
quelle limite restreinte le Gouvernement et la province interviennent dans les dé­ 
penses de l'établissement, on appréciera davantage encore combien il faut de soins 
attentifs et de dévouement de la part de 1\IM. les membres de la commission pour 
arriver, avec <les ressources fort minimes, à assurer de tels avantages à la classe 
ouvrière, et, par contre, à la commune elle-même. 
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Le nombre des métiers occupés à l'atelier de Pecq s'élève à 3'L Plusieurs jeunes 
gells des communes voisines sont venus y faire leur apprentissage. Il y règne un 
ordre parfait cl une discipline sévère. Les sexes, comme je l'ai déjà dit, y sont corn­ 
plêtemeu! séparès et les locaux sont suffisamment aérés. Les circonstances m'ont 
engagé à faire de nouvelles recommandations en ce qui concerne l'observation des 
règles hygiéniques. Tous les èlèves paraissent jouir <l'une santé excellente et se 
munirent fort contents du régime qu'ils sont obligés de suivre à l'atelier. 

L'établissement de Pecq, si prospère sous les heureuses influences que je viens 
.lo signaler, a, parait-il, excité la concurrence. On m'a annoncé, en effet, que deux 
fabriques du même genre se sont élevées depuis peu ile temps dans la même com­ 
muue .. le dois dire qu'en ce moment le travail ne fera défaut à personne, car les 
fabricants de Tournay offrent tic notables avantages aux agents qui veulent se 
rlrnrgc1· du dépôt des chaînes et surveiller et diriger sur les lieux le travail qui se 
fait à domicile pour leur compte. Tout doit faire espérer que celte situation favo­ 
rahle continuera. 

Le local de l'atelier de Pecq, qui fait partie, comme je l'ai dit, de la maison com­ 
munale, n'est point entièrement terminé. li serait désirable que le Gouvernement 
et la province voulussent bien continuer pour 1851-, en vue de faciliter l'achève­ 
nient ùu local, les mêmes subsides qu'ils 011L alloués en 18t>5 et qui s'élevaient, 
savoir : 

Par l'Élat, à . 
Par la province, à . 

. fr. 325 )\ 
1(,1 l> 

SITUATION FINAl'\t:IEIŒ. 

Mont:int des dépenses, d'après le :Uudget de -1855. 
rie l'État. . 

Part contributive ( de la province . . 
du bureau de hienfaisance de la commuuc. 

. fr. 1,5;:il ~ 
. fr. 313 ,, 

HH ,, 
1,0-fï ~ 

ATELIER DE 1'EMJ>LEU"VE, 

POUR LA FABHICATION DES ÉTOFFES A PANTALONS. 

A Templeuve, comme à Pecq, on s'occupe de la fabrication des étoffes ~1 panta­ 
Ions. Les 27 métiers qui s'y trouvent sont en activité. J'ai vu plusieurs pièces 
d'étoffes d'un fini remarquable et il n'est pas étonnant que de tels produits, qui se 
vendent à très-Lon compte, se placent avec )a plus grande facilité. M. le président 
de la commission qui surveille l'atelier et en livre les produits à un fabricant de 
Tournay, se montre satisfait des résultats qui couronnent ses louables efforts. Les 
jeunes gens qui sont à l'atelier de Templeuve, jadis livrés à eux-mêmes, exposés à 
:-.c laisser entraîner au mal, ont maintenant un avenir assuré. Grâce à l'enseigne­ 
ment pratique qni leur a été donné et dont ils ont heureusement profité pour la 
plupart, ils peuvent trouver constamment du travail, soit à domicile, lorsqu'ils ont 
fini leur apprentissage, soit à Tournay même on dans les communes voisines. Un 
métier leur est fourni à leur sortie de l'atelier, oit on leur fait à celte fin une retenue 
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sur leur salaire. J'ai prescrit au contre-maître quelques mesures à prendre pour 
yue le vaste local où sont placés les métiers reçoive en temps utile une ventilation 
convenable, qu'il est <l'ailleurs facile d'établir au moyen des chassis mobiles qu'on 
a ménagés dans les croisées. De même qu'à Pecq, les anciens apprentis travaillent 
chez eux avec avantage et succès. Ils peuvent recourir, au besoin, àux conseils et 
aux avis du contre-maître. 

SITUATION FINANCIÈRE, 

Montant des dépenses d'après le Budget de 18::i3 . 
Boni . . . . . . . . . . . 

1

, de l'État . . . . . . 

P 'b . de la province . . . . 
art contn uuve d 1 e a commune . . . . 

du bureau de hienfaisance. 
Retenues faites sur les salaires pour achat de métiers. 

. . fr. 1,550 )l 

. fr. 118 )) 

166 )) 

166 )) 

200 )) 

200 )j 

oOO )) 

ATELIER DE FLOBECQ. 

Dans mon rapport du 27 juin 185f, j'ai exposé la situation de l'atelier d'appren­ 
tissage de Flobecq et les chances de prospêritè qui lui paraissaient assurées; l'année 
suivante (2.2 décembre '1852), j'ai dû constater à regret que l'administration supè­ 
rieure n'avait pas été convenablement secondée par l'entrepreneur, et j'ai précisé 
les faits qui accusaient un mouvement rétrograde plutôt qu'un progrès accompli. 
L'inspection que j'ai faite le 17 octobre m'a convaincu que, s'il y a quelque amé­ 
lioration <lans la situation présente de l'atelier, d'abord en ce que tous les métiers 
ordinaires sont occupés et ensuite sous le rapport du salaire qui est aujourd'hui 
un peu plus élevé que l'année dernière, l'entrepreneur a persévéré dans la même 
voie quant à l'un des points principaux, c'est-à-dire pour ce qui est de la nature 
des produits. li y a pour lui, aux termes de son contrat, obligation formelle de 
fabriquer dans l'atelier , au moyen des apprentis qui y sont admis, des étoffes de 
laine pure ou mélangée, telles que mérinos, pure laine, articles nouveautés 
d'Amiens, pure laine, nouveautés anglaises, laine et soie, etc., articles de Roubaix, 
pure laine, laine et coton au métier Jacquart. 

L'année dernière il y avait, sur 20 des 28 métiers alors occupés, des tissus en 
coton, et fil et coton pour pantalons; quelques ouvriers travaillaient aux pararnattas 
ou aux coutils; aujourd'hui, le tissage de la laine est complètement abandonné, sous 
prétexte, au <lire <lu contre-maitre, que l'entrepreneur ne trouverait pas un bénéfice 
convenable à continuer ces articles. Les métiers Jacquart , qui avaient fourni à 
l'exposition provinciale des étoffes dont ]a qualité et le fini avaient été généralement 
appréciés, sont délaissés depuis longtemps déjà, d'après ce que m'ont assuré deux 
membres de la commission de surveillance. Il ne se fait, en un mot, dans l'atelier 
d'autres étoffes que des tissus de fil ( cuirs <le Russie) et de fil et coton pour pan­ 
talons. La dérogation que j'ai signalée précédemment n'est donc pas accidentelle, 
mais continue, constante, sans que les efforts tentés par la commission et les admo­ 
nitions sévères de M. le Ministre de l'Intérieur aient pu ramener l'entrepreneur 

27 
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à l'exécution de son contrat. Je ne reviendrai pas sur l'infériorité relative des salaires 
et sur l'inobservance de diverses autres conditions essentielles de l'entreprise; le 
comité des arbitres, désignés en vertu d'ordres de M. le Ministre et aux. termes de 
l'article i 1 du contrat, se réunira incessamment et aura à apprécier les diverses 
questions qui se rattachent à l'exécution <le cet acte: j'ai dû me borner, pour ce qui 
me concerne, à déclarer, comme je viens de le faire, ce que j'ai pu vérifier par 
moi-même. 

A un autre point de vue, l'atelier de Flobecq laisse beaucoup à désirer: j'ai cm 
de mon devoir d'adresser un reproche au contre-maître sur le peu de propreté qui 
y régnait, et j'y ai ajouté diverses recommandations sur la nécessité d'activer la 
ventilation, afin de prévenir la trop grande viciation de l'air, point très-important, 
en présence de l'épidémie cholérique qui règne clans un pays voisin. Outre les 
ventilateurs qui seront établis, la commission a prescrit le blanchiment du local à 
l'eau de chaux. 

En tenant compte du zèle que déploient :M. le Bourgmestre, président de la 
commission, et plusieurs de ses collègues, en voyant l'activité, le bon vouloir des 
jeunes ouvriers; d'autre part, en considérant les difficultés que l'excessive cherté 
des subsistances occasionne, on n1 peut qu'exprimer les plus vifs regrets de ce 
que, après avoir si brillamment débuté, M. le Directeur de l'atelier de Flobecq ait 
dévié de la ligne qui lui était tracée, au point de compromettre l'existence de 
l'atelier dont l'utilité est si bien appréciée par les administrateurs et par tous les 
habitants de la commune. Les trois arbitres nommés, comme je l'ai dit ci-dessus, 
décideront, sous peu, si la marche que le Gouvernement n'a pu approuver peut 
être suivie plus longtemps. 

SITUATION FINANCIÈRE. 

Montant des dépenses d'après le Budget de i 855 
de l'Etat . . . . . . 

. . . fr. t ,9i8 n 

Part contributive de la province. . . . 
de la commune et du bureau de bienfaisance. 

. fr. 1,i85 34 
242 66 
?JQQ ll 

Moitié à rembourser par les ouvriers du prix <les métiers distri­ 
bués à titre de primes à l'expiration de leur temps d'appren- 
tissage . . . . . . . . . . . . . . . . 250 » 

ATELIER D'ATH. 

l'ai indiqué, dans mon rapport de 1852, les points de la convention que l'en­ 
trepreneur n'observait pas rigoureusement, et j'ai énuméré les motifs qui l'avaient 
porté à se permettre d'y déroger; j'ai exprimé, néanmoins, l'avis que l'atelier pou­ 
vait, même tel qu'il était dirigé, rendre quelques services. Lors de ma dernière 
visite, f ai trouvé les choses à peu près dans le même état quant au nombre de 
métiers et au genre de tissus fabriqués. Seulement, on peut dire que les apprentis 
ont fait certains progrès et que le tissage se perfectionne de plus en plus. L'entre­ 
preneur m'a signalé de nouveau la pénurie d'ouvriers et il m'a fait espérer que 
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le nombre s'en accroîtra d'ici à quelques jours. Les salaires n'ont, du reste, subi 
aucune modification. 

J'ai rappelé à M. le Directeur et à :M. le Président de l'atelier, qu'il a été convenu, 
l'année dernière, que les ouvriers recevraient, à l'expiration de leur apprentissage, 
un des anciens métiers qui sont en magasin et, de plus, une prime de quinze francs 
pour l'appropriation de ce métier. Ils m'ont assuré l'un et l'autre que ces recom­ 
mandations n'étaient point perdues de vue et qu'elles seraient appliquées à. 
l'occasion. 

SITUATION FINANCIÈRE. 

Montant des dépenses d'après )e Budget de 1853 

P .b . l de l'État . . . art eontn uuve _1 1 . 
ue a pro,·mce. . . . . 

.fr. ·1,4W " 
. fr. 1,200 » 

250 n 

L' l11specteur des ateliers-modèle.~ 1l'app re-nti.~saye 
cle la province de Hainaut, 

J.-B10 PAREZ. 
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